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INTRODUCTION -
") 

Quel pays n ' a - t-il jamais tant attiré que le Pérou? l 'his
- toire de sa conquête, les fabuleuses découvertes des conquérants espagnols, 
leur victoire sur les Incas, la découverte des cités perdues , les énigma
- tiques pistes de Nasca sont autant de faits qui poussent les touristes 
à se rendre en ce pays. 

Mais indépendamment de l'aspeèt touristique , le Pérou a 
depuis l ongtemps, attiré bon nombre de tenants de l'aventure ; car sa géo
- graphie et son histoire permettent bien des possibilités: du chercheur 
d ' or au naturaliste, tout le monde y trouve objet d ' a t tention 

Plus récemment, ce sont les passionnés de la nature oui ont 
trouvé en ce pays ~e terre d'élection. Les Alpinistes , tout d'abord, avec 
les immenses possibilités de la Cordillère Blanche , cette partie du Pérou 
a vu défiler tous les grands noms de l ' alpinisme international . Pour les 
Français, c'est Lionel Terrey qui en est le précurseur . Depuis, de nombreu
- ses expéditions alpines viennent chaque année se mesurer aux sommets péru-
- viens de plus de 6 000 mètres d'altitude . 

Ce n ' est qu'à partir de I972 que les spéléologues européens 
viennent tenter de percer le mystère dll sous- sol péruvien; de nombreuses 
expéditions se rendent au pays du soleil, les Français arrivent à leur tour 
et prennent part à l ' exploration souterraine du pays • •• 

Le spéléologue est un familier de la nature, les cavités 
font partie intégrante du milieu naturel et en terre étrangère plus qu'ail 
- leurs . Il s'intéressera à l'environnement et à l'histoire des régions vi-
- sitées . L ' étude géologique déterminera les zones karstiques qui seront 
étudiées dans leur contexte végétal et climatique . Sous terre , dans les ca
- vi tés encore vi.erg~s , les découvertes à caractère historique et préhisto-
- riques sont fréquentes , aussi une étude préliminaire est nécessaire. 

Au Pérou, le spéléologue se trouve confronté à de nombreux 
problèmes inconnus en Europe. Tout d'abord , la couverture ~r~o~ap4ique , du 
pays est encore incomplète , tant par les cartes d'état- major que géologi
-ques, il en est de même pour les photographi es aériennes: Les cartes géo-
- logiques , quant à elles , présentent souvent des appellations locales (ex. 
calcaires type Cajamarca). 

Les voies de communication sont souvent rudimentaires et 
par fois dans un état déplorable à l'intérieur du pays . Il a r rive que la 
progression s'effectue à dos de mule ou à pieds ; animaux et porteurs sont 
à prévoir dans le budget de l'expédition. Pour les cavités situées en Sierra 
il faut compter avec l'altitude, une acclimatation plus ou moins longue est 
nécessaire suivant les organismes . Le facteur climatique a aussi son imper-

.. - tance : les saisons des pluies empêchent toute prospection et , sous terre, 
- les infiltra tiens sont nombreuses . Mis à part les dangers habituels et na tu 

- r e ls rencontrés sous terre (présence de gaz carbonique, montée subite des 
ea~~ souterraines), le spéléologue de·vra prendre garde a ux tremblements 
de terre fréquents en Amérique· .du Sud .• 
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Bien que la spéléologie ne soit pa s réglementée , il est 
préférable de s ' assurer le concours d ' un organisme of'ficiel , les lettre s 
de recommandations facil i tent grandement les relations avec la Guardia 
Civile dont les postes sont d i sséminés dans les coine les plus recul és du 
pays . Comme au temps des premi ères expéditions, le spéléologue se verra 
regardé comme une bête curieuse , subira l'assaut de nombreuses questions 
drainera une foule de personnes : gamins et jeunes gens cùrieux et inter
- rogateurs , gTandes personnes superstitieuses et soucieuses de notre sécu-
-rité . 

Enfin, au retour d'unè prospe ction, un propriétaire, un 
notable ouvrira sa porte , dr essera la table , fier de voir que l'cm vient 
de si loin pour explorer de s "trous" dans un vill age aussi perdu • • • 

Ce bulletin représente les résultats de 8 mois et demi 
de périples au Pérou . Nous n'avons pas voulu lui donner une tournure trop 
littéraire , car c'est avant tout un compte-rendu d 'activités . Nous avons 
trouvé logique de présenter, avec la géographie , l'histoire de ce pays, 
généralement , nos connaissances se limitent aux Incas et à la conquête es
- pagnole, alors que les périodes pré- incas et contemporainel très intéres-
- santes sur le plan historique , sont méconnues . 

Nous avons cons ervé , le plus possible , les noms locaux 
pour la 'désignation des sites ou l'appellation des cavités comme nous le 
faisons en France ou comme l 'auraient fait les spéléologues péruviens . Ceci 
afin de ~especter les traditions linguistiques locales et où le français 
serait malvenu . De même , dans notre club , nous sommes attachés à ce que 
les topographies établies en commun (relevés sur le terrain , mis au net ) 
avec le concours de matériel collectif, portent la signature du club et 
non d'individuels . Toutes ont été réalisées suivant les dernières normes 
de spéléologie . 

Préparer une expédition demande beaucoup de temps tant 
dans la recherche de la documentation, du matéri el que dans celle de s 
subventions . Lorsque l'on part de rien, ces prél iminaires constituent e~~ 
aussi une aventure avec une dose de déceptions lorsqu'il s'agit de trouver 
de l ' argent et du matériel en réduction . 

Le spéléologue françeis , àont les techniques sont en 
pointe internationalement , a toujours dü surmonter par lui- même les pro
- blèmes pécuniers et , lorsqu ' il s 'agit de partir en expédition, ils sont 
décuplés e t constituent le principal obstacle . ~œis , s ' il arrive à partir, 
apr ès bien des sacrifices , il verra ses effor ts récompensés par l'aventure 
qu ' i l vivra ••• 
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GEOGRAPHIE 

' Le Pérou avec 1 285 215 Km2 est le troisième pays d'Améri-
que du Sud par la superficie , son territoire contiendrait deux fois 
et d emi la France • 

Sa population est de 15 millions d'habitants et . sa capitale 
Lima sur la côte pacifique • 

Le Pérou s'étend de l ' équateur 

LA 

p 
:.( t>/ 

~"'/~ 
~l' 

COSTA : 

au Chili le long de l'Océan 
Pacifique sur un littoral 
de 2 600 Km • En longitude, 
il va de la côte à la forêt 
Amazonienne , limitée à 1 1 

Est par les fleuves : Putu
mago,Amazonas et Yavari .La 
plus grande dimension trans
versale est au Nord entre 
Puerto Socorro sur le Putu
mago et la Punta Negra , 
soit près-de 1 000 Kms • 

Le pays est divisé en 
trois régions naturelles 
- A l'Ouest depuis le niveau 

de la mer jusqu•àux pre
miers contreforts de la 
Cordillère : LA COSTA . 

' - Le large territoire tra-
versé par la Cordillère 
des Andes est : LA SIERRA; 
A l'Est : LA SELVA , forêt 
amazonienne formée de vas
tes terri toi res . . de végéta-
tion tropicale • 

La côte forme une étroite bande désertique tout au long du 
littoral , sa largeur ne dépasse pas 200 Kms et se réduit à 40 plus 
au Sud dan s la p rovince d ' Arequipa • Elle s' é lève du niveau de la mer 
à 500 m d' a lti t ud e • 

Le climat moyen de la côte est tempéré , la température s' 
élève lentement du Sud au Nord • En été ( Février ) la température 
moyenne est de 25 oc • En hiver ( Août ) le courant de Humbolt , les 
contreforts des Andes , les vents sont à l'origine de particularités: 
il ne pleut pas mais il tombe un crachin très fin accompagné d'une 
forte nébulosité et de bruines • A partir de Chiclay o , la côte n'est 
plus touchée par le courant froid de Humbolt et le climat est plus ... 
c h aud • 

La richesse de la côte est due à l'irrigation ; de nombreux 
cour s d ' eau descendant des Andes ,arrosent une multitude d'oasis • 
Sur ces plain e s alluyiales se trouvent les principales villes ; la 
vie dépend surtout des précipitaions de La Sierra • 

Dans le Nord , on trouve d ' importantes productions de coton , 
d e riz et de canne à sucre • 



Chimbote , à l'embouchure du Rio Santa est un grand port de 
pêche et le siège du premier complexe sidérurgique péruvien • Le 
courant de Humbolt garantit l ' abondance de la pêche et le Pérou est 
le premier pays producteur de farine de poisson • Plus au Sud , les 
oasis produisent surtout de la vigne et des fruits • 

LA· SIERRA : 

27 % du territoire péruvien est composé d ' un haut plateau 
d ' une altitude voisine de 4 000 m enserré entre deux chaînes monta
gneuses plus élevées • 

La Cordillère occidentale qui forme la limite hydrographi
que entre les deux océans est la plus continue et la plus élevée , 
notamment dans la partie de la Cor dillère Blanche où le Nevado HUS
CARAN , point culminant du pays , atteint 6 768 rn ; plus d'une di
zaine d'autres sommets dépassent les 6 000 rn • 

La partie la plus élevée de la Cordillère orientale se trou
ve dans le Sud- Est à la frontière bolivienne • Tandis que la Cordil 
1ère occidentale est aride , le versant Nord-Est de la Cordillère 
orientale reçoit de fortes pluies • 

Dans le Sud se situe le lac Titicaca , lac navigable le plus 
haut du monde , berceau de la civilisation inca • 

De grands fleuves au sein des montagnes de la Cordillère des 
Andes : sur le versant pacifique de nombreux torrents , dont le plus 
long , le Rio Santa ( 290 Kms ) se dirige vers la mer à travers le 
désert côtier , irriguant de fertiles vallées • 

Sur le versant oriental , le bassin principal est celui de 
l'Amazone dont les différents constituants convergent en direction 
d ' Iquitos • Le fleuve porte le nom d'Amazonas à partir du confluent 
de l ' Ucayali et du Maranon , branche mère du plus grand fleuve du 
monde • · 

Dans le Sud le système de La Madre de Dio draine les rios 
orientaux , entre en Bolivie , après le confluent avec le f·lamoré 
devient le I~"ladeira et sera un des plus grands affluents de 1 ' Amazone. 

Le potentiel énergétique que constitue le château d'eau 
des Andes est encore peu utilisé • Des centra~es hydroélectriques 
ont été établies au canyon Del Pato sur le Rio Santa , le Mantaro , 
1 1 Urubamba ••• 

Le climat est ur1 climat d ' al ti tude et les variations jour
nalières sont sensiblement plus importantes que les variations sai
sonnières • 

La zone de prédilection pour l'habitat et les cultures se 
situe entre 2 500 et 3 500 Mètres , le climat y est tempéré et sec , 
les différences nettement marqÙées entre le jour et la nuit , cette 
zone inter- Andienne est propice à la culture du maïs et on y rencon
tre la majeure partie de la population andine et les villes les 
plus importantes de la Sierra : Cajamarca , Huancayo , Cuzco • C'est 
la zone d ' élection des communautés indigènes , alors que la côte est 
fondamentalement créole • 

De 3 500 à 4 200 mètres se trouve une zone sensiblement 
plus froide· , pendant les mois d'hi ver , de septembre à avril , ge
lées et g rêles se produisent au- dessus de 3 000 mètres • L'agricul
ture des hauts plateaux , d 'une faible technicité , dépend aussi des 
p luies ; De janvier à mars se trouvent les jours avec précipitations 
abondantes .L'intensité des pluies dans ce territoire extrêmement 
accidenté et de formation géologique récente occasionne· de nombreux 
rs lissements de terrains , recouvrant cultures et voies de commtmica
tions. Cette zone est propice à la culture d e tubercules comme l e s 



innombrables variétés de pommes de terre et le yuca ; on y trouve 
aussi les principales haciendas d ' élevage • Ovins et bovins paissent 
sur des terres à pauvres végétations où l ' élevage est la seule res-
source • 

Entre la for êt et la Sierra sur les flancs de la Cordillère 
oriental e se trouvent quelques vallées chaudes et fertiles , c ' est 
aussi la Sel va d 1 al ti tude • ce·s terres produisent du café , du cacao, 
du thé , de la canne à sucre et du coca • 

Mais la principale ressource est l ' industrie minière ; le 
Pérou est un grand pays minier ; pendant très longtemps l ' exploita
tion fut r éservée aux métaux précie~~ , actuellement le nombre des 
p rincipaux métaux produits par le Pérou atteint le chiffre 13 : ce 
sont l ' or , l ' argent , le cuivre ,_ le plomb , le zinc , l ' antimoine , 
le bismuth , le cadmium , l ' étain , le mercure , le fer , le magné
sium et le tungstène • Ces métaux représentent 60% de la production 
minière • La production non metallique représente 40% de-l ' extraction 
totale • L'industrie de trai tement des minerais compte plus de 50 
usines dans les départements de Ancash , Junin , Huancavelica , Cuz
co , Moquegua • Les plus importante's de ces usines se trouvent dans 
la ville de La Oroya et les plus importantes mines péruviennes dans 
le secteur de Cerro de Pasco , ville la plus haute d ' Amérique , à 
4 338 mètres d ' altitude , née de l ' industrie minière • 

LA SELVA 

Ce vaste territoire couvre le Nord et le Nord- Est du pays , 
il comprend les versants orientaux de la Sierra au dessous de 500 rn 
ainsi que la grande plain~ am_azonienne , il représente 60 %. du Pérou . 

··ta pén é tration y est très difficile et le territoire faiblement peu
plé : 1 habitant au Km2 • Les rares villes se trouvent ~u bord des 
rivières • La Selva s ' étend autour des·fleuves I'Iarancur et Ucayali . 

Le centre principal reste Iquitos sur l ' Amazone qui fut 
fondé au début du siècle-et vééut · son apogée iors de l ' exploitation 
du caoutchouc • Mais de nouvelles zones de colonisation se dévelop
nent : c 1 est le cas de Tingo l•laria sur le Huallagua et surtout Pucal
pa sur l ' Ucayali • 

Mais en fait , la forêt est jusqu ' ici très peu mise en 
valeur • 

Le climat est chaud et humide • A I qui tos la température 
moyenne est de 26 °C • Les pluies dépas3ent 2 , 5 m par an avec un ma
ximum de 300 mm en mars et un minimum de 120 mm en août • 

COMMUNICATIONS : 

1- La route : 

L ' axe principal est la route Panaméricaine entièrement 
goudronnée et dont la longueur tout au long de la côte est de · 3 400 
Kms • Elle a souvent tendance à se détériorer , surtout dans la tra-
versé e des villes et l ' entretien est bien insuffisant • · 

Le Pérou po ssède 140 Kms d ' autoroute répartis de part et 
d'autre de LD1A • 

Les voies routières .d ' accès vers la Sierra sont peu nom
breuses et souvent en mauvais état • 

L ' axe principal est la "route centrale" de Lima à Cerro de 
Pasco par le col de Ticlio (4759 rn ) goudronnée jusqu ' à Tarma ; là 
aussi l ' entretien laisse sérieusement à désirer • 



La meilleure route de pénétration est actuellement celle 
qui relie la côte à la Cordillère Blanche jusqu ' à Caraz , route 
é laborée par des ingénieurs français à la suite du séisme qui anéan
tit Yungay en 1970 • 

La route reliant la Panaméricaine Nord à Cajamarca est en 
cours d ' achèvement • Toutes les autres voies routière s ne sont que 
pistes plus ou moins abominables -sur lesquelles aucune voiture euro
péenne ne pourrait résister bien longtemps • 

Beaucoup de villages restent encore isolés -et la mule est 
encore très appréciée ainsi que les bonnes chaussures • 

2- Le chemin de fer : 

Deux lignes importantes existent 
- celle qui relie Callao-Lima aux centres miniers de la Oroya et 
continue vers Huancayo • C ' est un chef- d ' oeuvre du génie ferroviaire; 
la ligne monte à 4 828 mètres • 
- celle du Sud part de la côte à Mollendo vers Arequipa et l ' alti
plane du lac Titicaca . De là une branche part en direction de Puno 
et Cuzco • 

3- L ' aviation 

Le seul aérodrome international est celui de Lima qui assure 
les relations avec l ' extérieur • Les principaux aérodromes desser
vant l ' intérieur sont : Chiclayo , Trujillo , Trapoto , Pucalpa , 
Iquitos • 

De petits autres aérodromes sont d issémin és dans tout le 
pays • 

4- La navigation 

Surtout développée en Amazonie qui ne possède aucune autre 
voie de pénétration • 

POPULATION : 

Le Pérou est un pays où les indiens représentent la plus 
grande partie de la population , 49 ~~ ; ensuite viennent les métis , 
37 % , les blancs purs , 13 % et enfin 1 % de divers noirs et asia
tiques • 

La côte reçoit la majorité des blancs , des métis et la 
presque totalité des noirs et asiatiques • 

La Sierra voit dominer les indiens dans la proportion de 
80 % , les métis sont 18 % et les blancs 2 % . 

1
La Selva reste très peu peuplée ( 1 habitant au km2 ) ,sur

tout par des indigènes • 

13 
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GEOLOGIE · 

La Cordillère des Andes représente dans son aspect actuel 
le soulèvement , au tertiaire supérieur et quaternaire , d ' une chai
ne déjà plissée à la fin du secondaire et au début du tertiaire • 

Chacùne des unités géographiques correspond à des caractè
res géologiques bien particuliers • 

La région côtière n'arpàs été affectée par le plissement 
andin ; ·on peÜt-y-rencontrer des couches c~étacées et tertiares mé
lées à des roches volcaniques reposant sur une série ancienne datant 
du Paléozoïque • 

La Cordillère Occidentale correspond à un bassin de type 
"Eugéosynëlinal il :- Une série séëÏimentaire du Paléozoïque inférieur 
a subi un métamorphisme régional et fut plissée par une orpgénie 
pré- permienne • Vers le début du tertiaire les dépots du Paléozoïque 
supérieur , du r'lésozoïque et du tertiaire inférieur furent modelés 
en plis serrés dans lesquels se mit en place un important batholite 
de granodiorite de 50 kms de largeur moyenne , mais qu:i. s'étend sur 
toute la longueur du pays • 

L'ensemble· est plus ou moins enrobé par une couverture vol
canique qui forme une zone continue de largeur variable • Les seuls 
a ppareils visibles sont ceux du quaternaire qui apparaissent dans le 
Sud • 

Le plateau central est un sillon entre les deux cordillères, 
il correspond- à-une-zone de subsidence • Les roches plissées et f rac
turées datant du Paléozoïque au tertiaire inférieur furent pénéplanées 
suivant la surface d'érosion de la "Pl.4'1.a" qui devait être , à l ' ori
gine , en continuité avec la plaine côtière • Les intrusions y furent 
moins étendues que sur le versant occidental et la minéralisation du 
t ertiaire y est du type mésothermal • 

La Cordillère Orientale est une zone où les mouvements oro
géniques du-début- du tertiaire ont provoqué des plis bien ·moins ser
r~s qu ' à la Cordillère Occidentale . La caractéristique pri ncipale 
est la présence de roches anté- carbonifères dont la limite Sud- Ouest 
correspond à la ligne de crête de la Cordillère et se r encontre sur 
toute · la largeur du pays • Cet axe a joué le rôle de géanticlinal • 
Plus ·on s ' éloigne de celui-ci , moins les plis sont serrés , notam
ment dans le Nord • 

Structuralement la chaine andine peut être divisée en trois 
zones marquées par les directions Nord . Nord-Ouest ,Sud. Sud- Est et Sud
Est • 

La partie de direction Sud-Est e s t la p lus mass ive , c ' est 
c e lle où l'altiplano existe vraiment • Ensuite le changement de di
rection est. souligné dans ).a topographie par la cluse de l'Apurimae 
dâns la Cordillère orientale • Le plus marqué est le c hangement de 
direction que 1 1 on pourrait appeler le "coude du I··1arana..t1" correspon
dant à un abaissement notable de la Cordillère Occidenta le • 

La fosse sub- andine est peu développé e dans le Sud du pays , 
l e bouc liër - brésiliën- s 1 avan ça1'1t l arger"!ent da..'1s le dé ;:>artement de 
=·1adre de Dios , recouvert seulement par un mince p l ac age de dépots 
r écents • Elle prend plus d 1 impo,rtance vers le 1-ford-Ouest avec 



l'existance d'un soulèvement anticlinal de direction Sud.Sud-Est 
foramnt un verrou à l'Ucayali • La terminai'son occidentale de la sy
néclise amazonienne qui sépare les boucliers guyannais et brésiliens 
n'est pas visible sous les dépots néogènes et quaternaires • 

D CEHOZOIOUE 
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~ MESOZOIOUE INF 

~ PALEOZOIOUE SUP 

miiiiiil1 PALEOZOIOUE INF 
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HISTOIRE . 

Généralement , lorsqu ' on parle de l'histoire du Pérou , les 
incas et l'épopée des conquérants espagnols viennent tout de suite 
à l ' esprit • Si la conquète marque la fin du règne , p eu savent que 
celui- ci fut éphémè re : l a c ulture inca n ' eut que 300 ans et l'em
pire dura moins d 'un siècle • Les découvertes fabuleuses des espa~ 

·gnols · , la fin ·de l ' empire · incà masquent totà lemerit les nombreuses 
cultures qui . , comme nous le verrons précédèrent l'empire des fils 
du soleil • 

L'ORIGINE DE 1: HOMME AU PEROU 

L ' apparition de 1 'homme au Pérou est étroi ter:.ent lié à 1 ' o 
ri gine de l'homme américain ; les hommes seraient venus d ' Asie en 
traversant le détroit de Berring à la faveur de la dernière péPiode 
interglaciaire qui unissait l'Asie au Nord du continent Américain , 
cette mig ration eut lieu 40 000 ans avant notre ère ~ 

Au P é rou , l ' homme arrive environ 22 000 ans avant J.C ; 
noma de , il se déplace par petits groupes ; en ce temps- là , l a côte 
n ' é tait p a s d é sertique et il pratique la cueillette , se nourrit de 
r a cines et de fruits • Puis , il devient chasseur , taille la pierre 
p our f a br i quer oetils et armes nécessaires à s a survie • 

Le pay sag e chang e peu à peu , les forêts se transforment en 
dé s erts , les animaux d isparaissent et migrent vers les Andes , cer
t a i n s g roup e s d ' hommes les suivent , ils s ' organisent alors pour la 
chasse , suivant le rythme des saison s , traquan t camélidés et cer
vi dés • 

La chasse devient sélective , le ramas sage se rationalise 
Les hommes commencent à domftstiquer les aqimaux et pratiquent des 
rud iments d ' a griculture • 

Les groupes humains ont augmenté , ils sont passé du stade 
de la famille à celui de la tribu ou communauté paysanne • Sur la 
côte , ils vivent dens . des habitations de pierres demi souterrainnes 
tout près des rivages • 

Vers 2 500 ans avant notre ~re apparaissent le tissu et la 
céramiqu e : c ' est t out d ' abord la fibre de cact·..1s qui est u t i lisé e 
pour la fabrication textile naissante , puis a v e c la culture du coton 
l ' artisanat textile prend un nouvel essor • La c é ramique quant à elle 
a deux usages : utilitaire et domestique et comme l ' ont démontré les 
fouilles , un usage cérémonial • 

En développant leur agriculture et la domestication de cer
t a i nes espè ces animales , les hommes deviennent s édentaires et avec 
la pression d émographique les besoins de nouve lles exp loitations et 
de meilleures techniques agricoles se font sen t ir • C ' est alors qu ' 
a npar a it u n e classe de techniciens qu i va tra v a ille r a~ perfection~ 

nement technologique du monde pay san , mais para llèlement aux tech
ni qu es nouve lles , ces hommes feront intervenir des idé es magico- re
li z i e u s es concernant le dé veloppement de l ' agriculture • C ' est une 
class e dirigeante qui nait ~t contrôle la p roduction e t la planifi
c a t i on a g ricole , invente des divinité s qu ' elle seule a Ie droi t 
d ' i n voquer • C ' est ains i qu ' a pparaissent l es p r emi ers " prêtres" qui 
von t favoriser la culture et les premiers c entra s céré~oniaux • 



FORMATION DES PREMIERES CULTURES :(-2000-300) 

Les premières cultures apparaissent avec les premiers cen
tres cérémoniaux 2 000 ans avant notre ère , les études archéologi
ques montrent plusieurs phases dans la formation des cultures pri 
mitives • 

La_phase_pse~do-form~tive : 

C ' est celle des premiers temples culturels et c é rémoniaux 
issue comme nous l ' avons vu de la croissance de l ' agriculture et 
l'arrivée des p remiers prêtres • Divers temples ont été découverts 
le long de la côte et en Sierra , le plus ancien serait celui de 
Kotosh à 6 Kms de Huanuco • Ce temple en pierres de taille était or
n é de motifs de boue ; sa datation indi que 1 850 ans avant notre 
è re • 

La_phase_for~ati~e_en évQl~tio~ : 

Elle est surtout représentée dans la vallée de Casma par 
~l ' important centre de Sechin qui marque la g rande influence des prê
tres sur la population et l ' indépendance des ré gions agricoles • Le 
temple de Sechin recèle sur toutes ses murailles un exemple grandiose 
et macabre de la cruauté de cette époque • Tout d ' abord apparaissent 
de solides guerriers en armes à l ' aspect terrifiant : les pontifes 
du sacrifice • 

Ensuite , leurs victimes dont les sculptures marquent les 
spasmes de douleurs ; leurs corps sont sectionnés au niveau de la 
ceinture • 

Puis c ' est une débauche de restes hUBains : têtes décapitées , 
pieds et bras sectionnés , appareils digestifs , yeux , vertèbres , 

. appareils reproducteurs • -
Sechin montre les premiers guerriers au service du temp le 

et ce qu ' il advient des esclaves de gu~rre , le rayonnement du temple 
débute en 1 500 ans avant notre ère • 

La_p~ase_for~ati~e_flori~s~te_: .. 
Avec Chavin et Huantar , cités de la Cordillère Blanche à 

mi-chemin entre la côte et la forêt , le Pérou connait un premier 
empire • Nous sommes en l ' an mil avant notre ère , les vestiges nous 
permettent de reconstituer lavie autour du temple de Chavin et de 
découvrir une nouvelle classe sociale : les artisans rassembl és aux 
alentours , cér~istes , t i s serands , tailleurs .de pierr~ sont -mis 
au service des prêtres • L ' intensification de l ' artisanat amène la 
découverte et le travail de métaux nouveaux tels que l ' or , · l e cui
vre , l ' argent : Les paysans quant à eux produisent pour nourrir la 
s ocié té , animée par les prêtres , protég ée par les guerriers • 

A Chavin les dieux sont symbolisés par d ' énormes têtes de 
pierre disposées tout autour de la forteresse ; leur aspect est ter
rifiant ; elles sont armées de crocs et leur chevelure se transfor
me en serpents • 

Peu à peu la culture Chavin va s ' étendre dans l e pays tout 
au long de la côte et en Sierra depuis ? uira jusqu ' au Sud de Paracas . 

La Phase formative tardive( - 500 à 400 a? rès J . C ) --- - - - --------
Elle est caractérisée par la fin de la domination de l ' em

pire Chavin au Nord et au Sud • 
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Au Nord l' expansion de la culture Vicus est représentée par 
de nombreuses céramiques et un fin travail d'orfèvrerie • 

Au Sud la culture Paracas étonne par ses importantes nécro
poles et son art textile : étoffes dont le brillant coloris défie 
l e s siècles , ·les tissus contiennent jusqu ' à 100 fils au cm2 • 

LES CULTLJRES CLASSIQUES :(300-800 > 

La domination Chavin a complètement disparu au profit d ' une 
indépendance région~le où se développent plusieurs importantes cul
tures • 

Les Mochicas 

Près de la ville actuelle de Tru j i llo se· dévelop pe la cul
ture f.fochic·a ; la civili s ation est cruell e. , on pratique les sacrifi
c e s humains et lorsque meurt un chef , on 1 1 enterre en le couvra.J.t 
d'or , on tue ses femmes et on enterre vivant un de ses servicteurs 
afin qu ' il garde la famille • 

r.'fais les r-Iochicas sont aus-si connus pour leurs réalisations 
artistiques : leur céramique est bichromique ( blanche et rouge ) et 
les motifs re~ueillent les scènes de la vie d'alors : chasse , pêche , 
travaux a gricoles et guerriers • Ils développaient les poteries- por
traits qui non seulement évoquaient une ressemblance physique mais 
aussi des types psychologiques .• Remarquables aussi sont leurs po.te
r ies sexuelles qui illustrent sans pudeur leurs raffinements et 1eurs 
per versions • 

La_c~ltuEe_R~c~ax 

Elle se développe dans la vallée de ·santa en Sierra, carac
t érisé e par ses céramiques et ses sculptures • 

Les c é ramique s de forme s diverse s rep rés enten t différen t s 
pers onnages et animaux , plusieurs motifs et fi gures géomé tri qu e s y 
sont peints ; les couleurs employé es sont généralement le rouge , le 
blanc , le noir • Les sculp tures SQnt éxécuté es sur de g rosses pier
res et représentent le p lus souvent des personnages s t ylisés en po
sition assise • 

La culture Nasca : 

La culture Paracas connait son aboutissement dans celle de 
Nasca • Son économie reposant sur l'agriculture , ces hommes dévelop
p è rent la te-chnique des canaux d 1 irr:i:gation , i ·ls viva ient en village 
organisé s en corporations d' a rti s ans e t de pêcheurs • · 

Leur c é ramique est peinte a p r.ès la cuisson , le s dessins 
son t inspiré s de la nature : s e r pents , poissons , volatiles ••• 

C'es t à cette c u lture que l' on attribue l es gigantesques 
pi s tes de Nas.ca avec ses 370 hectares ; c ' est la rep r ésentation ar
t istique la p lus vaste du monde • Les l ignes sont-e lles des repr é sen 
t a tions astronomiques ou ont- elles un r aoportavec des extra- terrestres ? 
Les avis sont par t a g é s • • • - · 

l'EMPIRE TIAHUNACO-HUARI : (800-1200) 

Sur l e ha ut- p l a t e au e n t re l e Pér ou e t l a Bolivi e n ait une 



civilisation tout d ' abord agricole et pratiquant l ' élevage ( lamas , 
alpagas ) adorant le dieu Huiracocha immortalisé sur l'immense porte 
du So leil • Le peu ple étai t pasteur e t c ' est en co l on qu ' i l agrandit 
son terr itoire • 

Aux alentours de l ' an Mil les centres urbains croissent et 
il est nécessaire de conquérir d ' autres vallées • Le centre de Huari 
est alors en plei ne expansion , il prit à l ' homme de Tiahunaco ses 
dieux et ses méthodes de production agri cole et animale et partit 
à la c onquête d ' horizons nouveaux • 

~e royaume de Tiahunaco- Huari s ' étendit j usqu ' à Caj~oarca 
et Lambaye_que dans le Nord , Cuzco et Arequipa au Sud • r·-Iais , vic
time de son axpansiônnisme , l e royaume commença à déchoir • 

LES CULTURES TARDIVES: <1200-1438} 

Les cultures Lambayeque et Chimu : 

La culture Lambayèqu e , née pen se- t - on d ' une dérivati on de 
' la culture Vicus , dans le n o rd du pays , est surtout caractéri sée 

par la multitude d ' objets d 'or et d ' argent découverts en 1956 par 
l ' allemand Bruning dans la vallée de Lambayè que • C ' est à ces orfè
vres d ' art que l ' on doit les célèbres "Tumis" ou couteaux de cérémo
nie en or enchassés de turquoises • Les découvertes de Bruning té
moignent d ' un art métallurgique raffiné ; ce sont les plus importan
tes t r ouvailles d ' objets d ' or de l ' Améri que pré- colomb ienne • 

I<Iais l a culture Lambayèque fut annexée par celle des Chimus , 
peuple col onisateur et agraire dont l ' empire s ' étendit de Tumbes à 
Lima • 

Les Chi mus établirent -leur capitale Chan- Chan près de l ' ac
tuelle ville de Trujillo ; ce fut la plus grande cité d ' argile d ' amé
rique , ses 684 hectares donnent une idée de sa majesté ( grandeur ) • 

A côté des vases noirs de l ' époque Chimus qui sont l e témoi
gnage de la décadence cérami ste , appar a i t une industrie métal lurgi
que importante quant à la production d ' objets d ' or • Les Chimus fu
rent aussi des ingénieurs hydrauliques , grâce à une multitude d ' amé
nagements pour capter les fleuves , ils irriguèrent et mirent en va
leur la côte péruvienne • 

·La ·cul-t-ure· Chancay .. : 

Cette culture est caractérisée par les importantes découver
tes funéraires de la vallée de Ancon • 

La céramique de Chancay reflète tout d ' abord d ' un style pro
che de la culture Tiahuanaco- Huari , par ses formes géométriques et 
ses trois couleurs de base ( noir , roug e , blanc ) • Puis la phase 
tardive est constituée par une céramique nég ligée , de formes ' diverses 
e t de couleur blanche et marron f oncé • 

Le textile ~hancay quant à lui est très vari é ; il r eflète 
une p ensée mag ico- religieuse , associant des visions du cosmos à des 
figurations du sol • 

Une autre caractéristique de cette culture : découvertes 
clans les tombes de Ancon , le s 1 .. >eti t es poupées d e toile a ccrochées 
aux momies • 
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LES INCAS <1200-1532 > 

Cette époque de l ' histoire du Pérou e st g énéralement très 
conn ue aussi n~us do:r1nerons seulement U..lî ~ ... ésu:ïé des pri!1cipaux faits • 

La légend~ di*t que J.iaco Capac et son é p ouse sortirent du 
lac Ti tica.ca , comme é-tant la· p rogéniture d e 1 ' astre solaire , p our· 
fonder l ' e mpire i nca vers 1200 de n otre è r e • 

C ' est autour .de. Cuzco , la capitale , .que s ' é tablit la· ci
vilisation inca , la ville de pierres de taille s ' orJ allisai t autour 
d'.l t empl e è.u s c l e i 1 , vas t e é d i f ice t a;') i ss.§ d ' or ; c e r;é t a l qu i avai t 
u n e g re.nde valeur reli g i euse é t a it large ment err;p loyé dans les édifi
c es re li (;( i et.l.'< • 

Le Do uvo:i. ::. ... è.e l ' inca é t e.it a::..soh.~ s -':: r:e d roit d ivin. Il 
.~ tait le c hef r :: l i g ieux "fils du sol f:: il " , il devait é~ouser sa soeur 
ain~e a fin d ' a ssurer la pureté de l a r a ce • Faute d ' héritier , s on 
s u ccessem." était choisi da.."1s le c lan sacré , en x~ai -t sa farnille • 
L ' inca est le maître effectif des t e rres d ont un tiers lui était ré
s e rvé personell ement , un autre t i ers attribué au sol eil et le der
nier distribué par l ' administration aux c i toyens qui recevai ent une 
part supp l émentaire à la naissance de chaque enfant • Les a1îir1aux · 
é t e.ient r é p a rtis é g alement corrlme les terre s • Le s éch a.."'.ges se fai 
saient par le troc • La vie privée était aussi controlée et les Qa 

L' EMPIRE INCAS 

[::-.: :-1 PACHACUTEC 
[•.+-t't l PACHACùTEC & YDPANOUI 

f22l TUPAC YUPANOUI 
E3 HUAYHA CAPAC 

ria.ges avaient lieu à dates 
fixe s • 

L a ~reduction a J rico l e 
était p lanif'i é e , 1 ' adminis tra 
tion :cedistribuai t la proè ac
ti0:-1 e:::! a.~ ~Jortant les proclui t s 
manquants à certaines régions • 
L ' é tat établit un systè8e de 
t!"i but ~n é~i ·l illlS~ de C:t!o:!.. i 1 
e:1.tre:; r en d d~ s tra v a ux ;:Ju0lics : 
routes , ,;Jon ts , C&"laux , en 
trBpots pour les récoltes ••• 
Les pays&iS so~t obligés d ' en
treprend re cle s travaux colle c 
t :.fs Ol~: ~i. 1 a l l s r t:' ?~\railler 

dais de s r égions éloignées • 
On appelle " l'·ïi ta" ces t r avaux 
obli 2;atoires • 

. Zn 1438 ap rès une guerre 
cruelle contre l e s CJ-i . .ANCOS , 
les habitants de Cuz co sous 
la conduite d u 9ème fils du 
Sole il , l ' inca ? uchacute c , 
sor te:l t cle l m..trs :'rentiè re s 
et comnencent à é t ablir un em

lJ t ·r.e • Se s s ucce s s eurs , les incas Yu:-;-a.nqui e t :-iuayn a Cap a c é t endi
r~mt encore leL~rs t e rritoire s • En 8~ ans de cor.quête l ' e ;:1p ire com
'7)r ::~2i t l és ..A.n .jes èu ::->é rou , un e ps.rti e do l ' =q-..:.at ~u :::-- , 3 oli vie , 
Co l o;-L'ji e ' c :üli e t 1 .;: I ~or.::J. de 1 ' Arge ntin e • 

J:.,e s provinces c on quise s ~ t&i <::a t gou·ie rn~e s p a r d es 11 Capac Il' 

·1, r: V "n r:e l ' I :1ca e t •lUi ::'or:-:1a:ter1t en :se:"'hl '?. l.'.n c o::3 c: iJ. sup?'9rae • Le 3 
'1<·:.:..;::-; :.:'o ' :.c ·ci on-:..e.:i.l",::3 '~ t ·ü ent pr-i s c.u.::.ï..;i :'~-l.:i. l es r u c >-2 s d;~ l ' .Cn ca 
O' ' ::l 2.~r>1i cle s ci1e :fs v a i :1c u s :'lais loya t::.x • La pc;- t.üation é t a it d i v i s ée 



en t ribus et clans , ceu:<- ci dirigés par des " Curaca " , juges et chefs 
-ili t a ires • Les oeuo l es soumis conti~uaient à a dorer l eurs propres 
di e ux mais i ls é t a i ent vassaux du Di e u Soleil • · 

;.ra i s l ' étendue de l ' Empire rendai t di ff icile l ' admi n i s tra 
tion des t e rritoires • Le p ouvoi r de l ' état e t ave c lui l a bureaucra
tie , l e sacercl.oce e t l ' armée se r en f o r c è r ent aux dépens des c omr:lu
n autés paysa··mes • Cette s i tuation est s ujette à de n onbreus e s ten
s i ons in tarnes · • Au milieu du XVIème s i è cle 1·, Empir-e Inca trave rse 
une crise structurelle importémte . A la :"i'!Ort de Huayna Capac en 
1525 l ' e~pire· a été d ivisé entre les deux dc~i-~rères : Atà1ual'a 
au Iforcl soutenu par ·l ' arr~ée -et Huascar qui a vait l ' a p!'ui des autori
t é 3 civile s e t reli 3i euses de Cuzco • Tous è.e ux se è.is·1utère n t l a 
successi on è.e l ' I:J·~lpire • La guerre c::.vile v"!:.. t la v ic1;oire de Atahualpa 
mais cette situation favorise la conquête de l ' Empire par les espa
:1no l s ••• 

L • a r t des Incas f ut prép o:1dé ran t e.u P érou e t assez pauvre : 
grandes cités , forteresses presque dépourvues d ' ornementation ; c é 
rani que simple aux décors g éométriques ; timbales de bois décorées 
en po lychromie ; stat uettes d ' or et è. ' argent ••• mais disparues avec 
la conquête • 

PRISE DE L'INCA A CAJAMARCA EN 153Z 
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LA CONQUETE ESPAGNOLE 

En Janvier 1530 Francisco Pizzaro quitte Séville avec 180 
hommes et 27 chevaux pour la conq1.:1ête du Pérou • En 1532 i l"s .. sent 
en territoire Inca et affrontent à Caja~arca 32 000 Indiens • Ils y 
font prisonnier Atahualpa , ·puis continuèrent leur rou~e à travers 
les Andes et atteignirent Cuzco en révrier 1533 • 

La rapidité de la conquête ·s ' explique par les techniques 
de guerres européennes , l ' arrivée des armes à feu , du cheval et 
surtout la mythologie Inca qui annonçait la venue par l ' océan d ' êtres 
supérieurs , blancs et barbus • . 

La chute de l ' empire ne représente pas seulement une défaite 
militaire , mais aussi un démantèleQent du système économiques et 
des rapports sociaux • 

Les conquistadors fondent Lima et s ' affrontent quant à l ' or
ganisation des territoires conquis ; après la défaite de Gonzalo 
Pizzaro et Lope de Aguire qui préconise le séparatisme , l ' Espagne 
met en place des vice- rois et une bureaucratie à son service • · . ·· ' 

Après le pillage de 1 ' empire , on exp loi te les mines de '· 
Huancavelica et Potasi • Le vice- roi rétablit la " Mita" , mais sans 
autre compensation qu ' un maigre salaire • Avec les conquérants aPri 
vèrent. L ' ~glise et les ordres -religieux , il s ' ensui vit des préèiica- · 
tions massives et des conversions forcées • Vers 1570 les di~inités ~ 
indiennes furent anéanties par la reli g ion è.es espagnols • Les égli
ses d'art baro~ue remp lacèrent les te~ples incas • 

Dans le courant du XIII~e ~ècle après. l ' apo6ée des mines , 
la propriété de la terre , et les " haciendas" prirerit une importance 
considérable . En Sierra , le propriétaire exerçait .~ droit féodal 
sur ses sujets , i l .avait le contrôle p~litique , réligieux· et éco
nomique • Sur la côte les rapports de prpduction étaient: de type 
escravagiste • 

r·.lais le XIIIème siècle est aussi marqué par de grands sou
lèvements indi.ens , les principaux sont ceux de Juan Santos ën forêt 
centrale dont la rebellion ne sera jaùaiS matée en ces territoires 
de faible importance économique pour l ' Espagne ; alors que celle de 
Tupac Amaru éclate à Cuzco ; les espa~nols la rénriment brutale~ent 
et accentuent par leur ~epression la séparation entre les indigènes 
et les bla11c·s • 

L' INDEPENDANCE '. 

Durant les dernières années è.u XVIIIème siècle la classe 
dominante , le s créoles , courait un~ grave crise • L ' agriculture 
subit lli1e s érie de fl éaux : trembleme~ts de t erre 1 inondations , 
sécheresse ••• Cet affaiblissement aurait pu conduJ.re au déve1.oppe-
rnent d ' une conscience autonomiste , mais les cré oles péruviens res
tèrent fidèles au roi d ' Espagne mêne qu~1d en 1809- 1810 toutes les 
autres villes d ' Amérique formèrent des "juntes de gouvernement" pour 
suppléer à la vacance du trône d ' Espagne après l'abdicatio~ de 
Ferdinand VII devant Napoléon • 



Il faudra attendre les armé e s de San Nartin et Bolivar en 
18 21 pour voir proclamer l ' indépendance , et c ' est une armée de Vé
n é zuéliens , Arg entins , Colombiens qui mettront fin a u règne du 
Vi ce- roi dans la région d ' Ayacucho en 1821 • 

La guerre d ' indépendance finit de ruiner l ' économie du pays 
e t eut pour conséquences : 

- l ' établissement d ' un pouvoir militaire , 
- la pénétration des capitaux étr~ngers et surtout anglai~ , 
- le renforcement de rapports f é odaux . à l ' intérieur du pays . 

Jusqu'en 1854 , on institue " les tâches de l a république " , 
sorte de travail obligatoire et gratuit pour les ind i g ènes • Le Pérou 
connait une bonne période de production avec l e guano , la canne à 
s ucre , le coton et l ' exportation· de la laine de moutons et de lamas , 
c-e qui donna lieu- à un - assaut des "ha ciendados" vers l e s dernières 
t e rres indiennes • 

Mais l ' économie é.tai t dépendante des compagnies étrangères 
et les dettes extérieures finirent par absorber les revenus de l'éta t . 

Que lques anné es plus tard , en 1879 , la guerre du Chili 
con tre le Pérou et l a Bolivie voit la victoire du Chili et l'occupa 
ti on du Pé rou qui aura de nouveau -son économie dé mante l é e • Cette 
guerre marque la fin d e la prédominance d e l ' armée sur le pouvoir 
p o l i tique • 

Avec le gouvernement de Pierola ( 1895 - 1899 ) commence la 
r estructuration du pays , avec une administration publique où agri
culture et ind ustrie se déve~oppent • l-ia is l'expansion é conomique est 
é t r oiteme nt liée au dé v e loppement d e s monopoles é tranger s , tel l' • 
Al l emagne et surtout l ' Ang leterre a qui profite l' e s sentiel d e l a 
production p~ruvienne • r.1ais. ce panorar.~ d ' expansion v a être briève
me~t interromp u lorsque éclate la premi è re 6Uerre mondi a l e • Les mo
n opo l e s européens s'effa c ent peu à p e u a u profit d es Etats-Unis qu i 
a u r o nt la main mise sur l'économie na t i ona le • 

Aux g ouve rne ments civils ina uguré s par De Pier ola en 1895 
s uc c ède en 1919 l a dictature de Légui a , qui sera caracté risée par 
une s érie d ' investisse ments dans tous les domaines , qui produisent 
l ' impression d ' une g r a n d e prospérité é conomique en a ccroissant la 
de tt e extérieure a ux Etats-Unis • Le mouvement anarcho-syndicaliste 
obtien t e n 1 920 la jour~é e de 8 heures . La c ontes t at i on étu d i ant e 
s e:::-a c anali sét! t)ar Hay a de la 'l' e r r e qui for:ner a le par t i Apri s t e en 
opposition au gouvernement • 

En 1930 , l ' a rmé e dépose le dictateur Léguia e t rétablit un 
semb l a nt de démocrati e à son profit • Le parti Aprist e lutera vigou
r e usement contre les g ouvernements Sanchez Cerro et Benavides • Avec 
l a p résidence de Ha nuel Prado ( 1939 - 1945 ) , le parti Apriste pour 
conquérir le pouvoir commence à aband onner s e s postula t s revendicatifs 
l e s p lus r adica ux , comme son anti- i mp é rialisme forc ené . 

La s e conde gu err0 mond i a l e pro du i t un p rof ond dé séquilib r e 
da ns l ' é conomi e p é ruvienne : cette s i tuation · p~ori te · à l ' APRA qui 
obtient la major i té a u parlement • Le p r ési dent B~stama~t e ( 1945 -
1 948 ) se trouve sou mis a ux pressions de l'APP~ e t de l ' a rmée , c e 
qu i s e traduit p a r une i mpossibilité d e gouverne r , e t l e coup d ' é tat 
du ~~ n~ ral Odria e n 1948 • La dicta t ure d ' Odria s ' é t enJ jusqu ' e n 1956 
et b é n é ficie de la p ros périté é conomique cré ée par la gue rre de Corée • 

23 



24 

Avec le triomphe électoral de Manu,el Prado en 1956 , l ' APRA 
qui cherche à se faire accepter par les groupes au pouvoir gli sse 
vers les positions de droite • Avec la fin de la guerre de Corée 
les idées anti- impérialistes des révolutionnaires cubains se rép~
dent et on assiste à une for~e mobilisation populaire avec des occu-
pations sàuvages d ' haciendas • . 

Grâce à ce climat d ' ~gitaion politique Haya de la Torre est 
élu président à la consultation de 1962 , mais se voit déoouillé de 
son succès par l ' armée qui organ:i.se un an après une nouveile consul
tation • Arrive au r>ouvoir Fernando Be laude ,. chef du Parti Action 
Populaire • 

Belaude qui s'engage à appliquer les r éfor mes promise~ lors 
de la,c~pagne électorale voit un massif mou~ment ~opulaire appuyer 
son · reg~me • Cependant la coal ition APRA- Partisans d ' Odria a l lait 
bloquer les dites r éformes • Belaude voit ses possibilités de gouver
ner limité es ; en 1966 le pays a atteint le seuil d ' endettement ma
ximal , Jl s ' en suit une dévaluation de 40 % au moment où de ::;-ros 
scandales financiers et pétr.oliers sont mis à jour • o 

LE PEROU CONTEMPORAIN 

Comme on a pu le voir , pendant 150 ans , le Pérou a mené 
une existance hasardeuse au point de vue politique , économique et 
social • La masse populaire éloignée des luttes de partis a grande
ment souffert de l ' instabilité politique • 

Le 3 Octobre 1968 les chars font apparition sur la place 
des ·armes et le général Juan Velasco au nom de la junte militaire 
demande la démission du président Belaude • Quelques jours plus tard 
au cours d ' une intervention télévisée , le généra,l Velasco annonce 
la nationali sation des compagnies pétrolières et l'occupation mi li
taire de-s gisements miniers • La rupture avec le-s Etats- Unis s 1 amorce 
le Pérou reprend ses relati ons diplomatiques avec les pays s ocialistes 
é tablissant des relations égales. avec .tous les pays du monde • Le 
Pérou reçoit les présidents Fi del Castro et Salvador Allende avec 
qui il voit des points de coïncidence • 

Le gouvernement entreprend de grandes réformes : la natio
nalis~ion des principaux gisements de pétrole , ~u commerce exté rieur 
de la farine de poisson , des minéraux , de la majorité des banques, 
~-e contrôle de 1 1 état sur la monnaie • La loi sur 1 ' industrie , qui 
r é serve à l ' état certaines industries de base et le transfert de 50% 
d es sociétés industrielles aux mains des ouvriers et employés~ar le 
moyen de communautés industrielles • La réforme de 1 ' éducation , -des 
mines , du commerce •• • De g randes industries nationales sont créées 
I NDUPERU • PESCA PERU • PETRO PERU • It!I NERO PERU • BANCO de la !iATIOir • 

i-Iais c ' est l a rêforme agraire qui constitue la plus i mpor
t .ante mesure poli tique de l ' histoir·e du Pérou • De puissants· secteurs 
étaient aux mains de compagnies étra~gères ; parmi elles le groupe 
Gildmeister avec plus d ' un deni million d ' hectares , soit la Bels ique 
et la Hollande réunies , possédait son port , ses voies ferrées , ses 
routes p rivées , son propre système t éléphoni que • Une autre entr e p rise 
vint même à frapper sa monnaie à usag e interne ••• 0,4 % des proprié 
t a ires détenaient 7 5% des t e rres a gricoles • 



La réforme établit comme point de départ le droit de la 
propriété de la terre à celui qui la travaille • Des entrepr ises de 
propriété et d ' autogestion paysanne sont constituées : les coopéra
tives agricoles de production ( CAP ) et les sociétés agricoles d ' in
térêt social ( S . A. I . S ) • La petite proprié t é est main tenue , on 
fonde la sécurité sociale agricole • 

Malgré la réticence de certains partis , les lois nouvelles 
donnèrent de grands espoirs au peuple , mais de g r os nuages v i nrent 
assombrir le climat économique naissant ••• 

En 1972 , l ' industrie de la pêche cannait une g rave crise 
du e à un ph énomène climatique qui a pou r eff et le dép lacement du cou
r ant de Humbolt et la submersion des anchois , le Pérou se voit dans 
l ' i mpossibilité de tenir ses eng a g e ments pris envers l ' étranger • 

Les quatre forages effectué s dans les zones pétrolières d e 
l ' Amazonie ont été un plein succès , de gros investissements sont 
consentis à des compagnies étrangères pour l ' extraction e t la cons
truction d ' olé oducs ; mais rapidement les gisements s ' é p uisent et le 
Pé rou se voit contraint de rembourser de lourdes dettes • 

Puis ce sont les gisements de cuivre qui sont en crise , 
suite à la considérable baisse du métal due à la politiq~e économi
que Américaine en ce domaine pour faire éche c au gouvernement 
Allende • 

• 

Les entreprises agricoles ne prennent pas l'essor souhaité , 
le s paysans trop souvent soumis à des rapports féodaux ne sont pas 
prêts à. prendre en comp t e la produ ction a g ricole • 

Le Pérou cannait une nouvelle cri s e , la population est 
déçue et l ' inflation devient galopante • Cette situation devient 
i mpossible pour le g ouvernement Velasco qui est renversé par le 
géné ral Morales Bermu des alors ministre • 

î1ai s le gouvernement I.:ora les Be r r.m des n e peut enr ayer les 
~raves 'f'rob l èmes du Pérou , il s ' appui e fo r t ement s u r l ' a r née qui 
par de dures répressions , mate l es mouvements de contes tations • 

Le Pé rou est actuellement en pleine crise , le gouvernement 
est dans l'impossibilité de trouver une nouve lle voie et pense trans
mettre 1~ pouvoir aux c i v ils .•. 
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LA SPELEOLOGIE AU PEROU . . 

La pénétration des cavernes péruviennes est historiquement . 
similaire à ce que nous connaissons en Europe , quoique les traces 
les olus anciennes d ' habitations remontent seulement à 10 000 ans 
a vant notre ère • A l ' aurore de l ' humanité , les cavités naturelles 
servirent de refuges aux hommes. venus d ' Asie par le détroit de 
Bering- . Comme dans . l~s grottes du "vieux con tinent" , ·on peut trou
ver au Pérou la même variété de cavités 

- les grottes d'habitation 
les grottes ornées , 
les grottes sépulturales • 

Avec l es civilisations naissantes , les antiques refuge s 
furent progressivement abandonnés pour tomber dans 4n profond ouQli, 
jusqu ' à devenir des objets de mythe et de légende : c ' est ainsi qu ' il 
fut dit que les Agars qui fondèrent la ville de Cuzco et l ' empire 
Inca sortirent des grottes de Pacari- Tampu ; ils étaient quatre fr ères • 
avec leurs femmes pour peupler la terre et travailler les fertiles 
vall~es promises • 

Le XIXème siècle voit arriver en Amérique du Sud bon no~bre· 
de naturalistes et voyageurs européens , aujour d ' hui célèbres : 
Alexandre Humbolt , Antonio Raimardi , Le Comte de Castelnau , Paul 
Marcoy , ètc ••• 

Au Pérou , particulièrement , tous sont attirés par les ca
vités naturelles ainsi , on trouve : 

- Alexandre Humbolt aux grottes d ' Uscopisco et Huarari en 
1802 ; 

Le Comte de Castelnau à Sanson 1,fachag en 1846 ; 

Paul Marcoy dans les grottes de LLata et les cavi tés 
en bordure de la Sel va ; 

Enfin , Antonio Raimardi ~ui , par l ' i~port~~ce de ses 
trava~~ et la multitude de ses observations dans les ca
vités péruviennes durant son périple en ce pays , de 1851 
à 1869 , où il étudie entre autres les grottes de Huarari , 
Uscopisco , Sanson Iviachag , Tingo I-1aria , est considéré 
comme le premier spéléologue en ce pays •••. 

c ' est·· à la même époque en Europe la " période ror.1antique " des 
cavernes qui précède , à la fin du XIXè:.1e siècle , la naissance de 
la spéléologie avec l ' essor que nous lui coru1aissons • 

AU Pérou , bien des années passèrent avant que quelqu ' un 
n 1 ose entreprendre l ' exploration du i;iOnde· souterrain • C '·est César 
Garcia Rossel de la Société Géog raphique de Lima qui , le prer:'lier , 
t ente de vulgariser la spéléologie dans son pays • Il publie en 1965 
à Li ma " Cavernas , Grutas y Cuevas del Peru" , sorte d ' i n ventaire 
historique où il recense toutes les cavités connues , leur nombre 
est infé rieur à 200 et leur exp loration tout juste entamée ••• 



La prem1ere expédition spéléologique est pé ruvienne , elle 
se déroule du 16 au 21 Février 1969 à la grotte de Huagapo à l'ini
tiative d ' un groupe d ' andinistes dirigés par César f'ilorales Arnao , 
directeur de la section Andinisme au minis tère des sports • C' est une 
équipe de six hommes qui affrontent pour la première fois les t énè
bres du monde souterrain , six jours durant lesquels ils topographiè
r ent 1 000 mè tres de trajet souterrain , découvrant une occupation 
lointaine de la cavité par des restes de céramiques et quelques 
peintures rupestres • 

Le r é sultat de leurs travaux est consigné dans le bulletin 
n° 8 d ' Andinisme et Gl aciologie , organe officiel du club andin de 
la Cordillère Blanche • 

C ' est cet organisme qui , à partir de cette date , intègrera 
dans ses publications un chapitre " spél éologi e " • 

C' est à partir de 1972 que les européens commencent à s ' in
t éresser aux cavités péruviennes • 

Ce sont les polonais qui , les premiers , vinrent apporter 
l es techn i ques modernes d ' exp lorations au cours d ' une expédition de 
40 jours sous la direction de 1·!acies Kuczynski • Leurs travaux s 1 ef
fectuèrent dans les départements de Cuzco et Junin • 

En Août 1 9 72 , une autre expédition , britannique cette foi s 
de 1 ' I mPeri a l College of London , di r i gée par Rot;er Bm.,rser vint ten
ter de percer les mystères du sous- sol péruvi en • C' est au réseau 
hydrographique de Huagapo - qu ' ils explorent jusqu ' au siphon termi 
na l a i nsi que la Sima de Racas !·larc a ( ou !Iilpo ) où ils atteignirent 
la côte - 407 , qui devient le record de profondeur au Pérou et en 
Amériaue du Sud - aue s ' effectue l'essenti el de leurs trava ux • Ils 
démon~rent égaleme~t·la relation hydrologique des lagunes d 'Anta Cocha 
avec le système I'·filpo- Huagapo -; 

En 1 9 73 c e sont les espagno ls du club de Barcelone conduits 
par Juan Ullastre i.1artorell qui , durant l es mois de Juille t et Août 
prospectèrent dans les régions de Tingo 1·1aria , Cajamarca , Tarma • 

Dans le nord du pays l ' expédition s ' a ttachera au système 
hydrographique d ' Uscopisco , dont le trajet souterrain est de plus de 
2 000 mètres en li gne droite , de la perte à la résurgeance • 

Le ré:>ultat de let..:rs travau:-:: est consi .;né dans la reV'Je 
spé léologique espagnole'. " SPELEON" n° 20 de 1973 • 

En 1976 , une seconde expédition polonaise s e déroule du 
4 au 25 Août dans la région de Huagapo diri gée par Naselko Brys ; 
huit polonais exploreront des cavités dans les régions de Ricricar'l 
et San Pedro de Cajas • 

La même année et au même 80is arrive la première expédition 
spél éolo.:;ique frança ise , conJ ui t e par r-;iche l Orville elu Club Aixois 
d ' exnéditions spéléologiques • Cette expédi tion va t enter et r éussir 
l e f ranchissement du siphon terminal de nuagapo , mai s l ' exploration 
àoit être i nterrompue par manque d ' éclairage • D' autres p rospect ions 
sont effectuées dans les secteurs de La Oroya et Tarmata~bo • 

En 1 977 , une deuxi ème ex~édition française sous l a direction 
de Dani el Ilartinez arrive au Pérou en Avri l et durant trois moi s va 
t enter de découvrir par la prospection le p lus gr and nombre possible 
de cavités • Ils parcourront plus de 5 000 kr:1s en d i fférentes r égions 
sans grands r ésultats • 
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Pour 1 ' anniversaire de son centenai re , le centre excur-sion
niste de Cata-logne organise au Pérou 1 ' expéditi on 11 HIRCA 76" qui se 
déroulera de Juillet à Septembre 1 977 • L ' expédit ion est formée d ' 
alpini stes , d ' étudiants , de touri stes e t de spéléo l ogues dont le 
groupe se nomme " I'.fiLPU 77 11 

• 

Ces spé léologues travailleront essentiellement dans l e dépar
tement de Cajamarca • 

En 1978 , les espagno l s de Taragone organisent l 'expédition 
11 Cajamarca 78 '' mai s , ni le centre spé léologique du Pérou , ni nous 
même n ' avons de renseignements sur les résultats de leur s t ravaux , 
qui sembleraient s ' être transformés en tourisme • 
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L' EXPEDITION DU G.S.B .. M. 

C' est après la lecture du bulletin de la Fédé ration Française 
de Spéléologie " SPELUNCA spécial gra'îdes cavités mondial es 11 que 
l ' expédition prend spéléologiquement naissance ; en effet , dans ce 
numéro , il est indiqué que le 11 Pérou est l'un des pays qui a son 
avenir ~péléologiqu~ devant lui " • Cest alors qu ' un patient travail 
de recherche est entrepris : 

- auprès de la bibliothèque F . F . S pour connaître les résul
tats des expéditions précédentes ; 

- auprès de i.ri chel Orville et Darliel ;·Tarti nez qui nous don
nèrent leurs avis sur les possibilités du pays ; 

- auprès du laboratoire de Géologie Structurale de I·Iontpellier 
branche de l ' office de la RechercheScientifique et Techni
que d ' Outre- Ner ( O. R. S . T. O. M ) dont certains géologues 
ont été pendant quelques années en poste au Pérou • 

C' est après l ' étude de cette première documentation qu ' il 
fut admis qu'une nouvelle expédition était possi ble compte tenu des 
possibilités qui étaient encore offertes • 

L ' expédition organisée par le Groupe Spéléologique de 
Ba gnols- r·.rarcoule prospectera le plus l ar;;;ement possible dans les dif
férentes zones karstiques du Pérou pendant une durée de douze ~ois ; 
Compte tenu des grandes distances à parcourir en ce pays , il fut 
décider d ' i mporter notre véhicule ; le choix s ' est porté sur un four
gon Volkst·Tagen aménagé en camping- car , en raison de 1 'importa'îce du 
réseau de vente de cette firme en Amérique du Sud • 

Après l ' étude financière de notre expédition , de nombreux 
contacts furent pris auprès d ' organismes commerciaux et firmes sus 
ceptibles de nous subventionner . C' est tout d ' abord à la commission 
des "Grandes expéditions "de la Fédération Française de Spéléologie 
en la personne de son di recteur Honsieur Courbon que nous nous aàres
::;ons • Il nous fut imr:lédiater.ten t répondu qu ' LL.'l. subventio::î n ' était 
pas envisageable pour 1978- 1979 en raison de l'expédition F. F. S e::1 
Nouvelle Guinée , par contre le patronnage de la Fédération nous est 
accordé • 

Nous prîmes également contact avec le directeur des services 
fisca~~ de notre département qui nous autorisa à acheter l ' ensemb le 
de notre matériel en franchise de T. V. A • 

L ' essentiel de notre matéri~l fut acheté aup:::-è s d ' éta::>lisse
ments qui nous consentirent d ' avanta~euses réductions ou prix pr é f é 
renciels , c ' est ains i que : 

le matériel Montagne , néces saire à l a s péléologie en 
al ti tude fut acheté aux é tablissements BADO SPOR'i'S à 
Valence ; 

- le matérie l photo.;raphique a été ac quis at.~:~ établiss~:.~ents 
·:oLL d ' Avi gnon ; 
l ' essentiel de nos pellicules furent commandées aux é ta
blissements ACFA- GEVAER'l' de Rueil-r.Ialmai~<m ; 

- nos aliments diététiques furent ac~etés aux établissements 
DELLA de Charleville- !·1ezières • ' 
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De nos nombreuses demandes de subventions , peu furent r e 
tenues , que ce soit auprès des services officiels ou commerciaux , 
ce qui eut pour conséquence de nous obliger à limiter le temps de 
l ' expédition et , malheureusement , le nombre des participants • 

dition : 
Il nous faut citer comme ayant pris une part à notre expé-

- Le Service Local des Activités Sociales (SLAS) du Commis~ 
sariat à 1 ' Energie Atomique ( CEA ) de i•!arcoule , 
Le comité d ' entreprise de la COG:sl-~ - :·-Iarcoule , 
Le comité départemental de spéléolo3ie·~ Gard , 
Le Group e Spéléo de Da;;nols- f.larcoule pour r.os besoins en 
cordes , . 
Les établissements LASSARA de Bourg- de- péa6e qui firent 
don à l'expédi tion d ' une corde de 100 m • 

. 
Après avoir, déterminé la date de. départ en fonction de notre 

préparation matérielle , ·nous embarquons notre véhicule ~ Marseille 
·le 22 Janvier , sur un cargo qui nous arrive en r:etard , et le 30 
du même . moi s nous quittons la France de l ' aéroport de Bâle- l-Iulhouse 
sur un boing 707 aff'rêté par la compagnie de Charter "Le Point" : 

Dès notre arrivée à Lima, nous primes contact avec l ' : mbas
sade de France où nous étions attendus , l ' expéd~ tion officialisée 
avait été annoncée par les ministères des sports et des affaires 
étrangères • 

Nous r eçumes le meilleu.l;' accueil a-:..1près de i-io:1sieur Phi lippe 
Guérin 1 de~ième_secrétaire et respo~sable des sports_qui nous a mis 
en contact avec le ministère péruvien des sports et des loisirs • 

- Nous fîmes la connaissance de I-Ionsieur Cesar :-rorales Arnao , spécia
liste en Andinisme et Spéléologie , bien connu des alpinistes inter
nationaux qu ' il reço it phaque année ; il a été aussi à l'ori gine de 
la p~emière expédition spéléologique péruviePne • Nous trouvons en . 
cet homme sympathique et serviable un appui solide , a llant jusqu ' à 
nous permettre de loger et d'utili ser sa maison comme camp de base • 

• 

Puis , de nombreux contacts furent pris : 
- avec l e centre spéléologique du Pérou , organisme créé 

il y a un a~ et ?résidé par le p r ofesseur Salomon Vilc:1~z 
f.'Iurga , ancien député de Cutervo , qui est à l ' origine de 
l'exploration des grottes de San Andres ; 

- nous préparons nos futures expédi~ions en consultant 

L ' Institut Français d ' Etudes Andines , 
- La mission de la• Recherche Scientifi que et 

Technique d ' Outre-I-Ier ( O. R. S . T . O. !! ) , 
- avec les services péruviens de géologie ( r : ; (~EOIUII ) , de 

géographie ( IG:i-r ) et des parcs r"!a::ion~ux au minist:ère 
de l ' agriculture • 

Avec nofre demande de prolongement -de seJOUr , nous f î mes 
connaissance avec la tentaculaire e t nonchalante administration péru
vienne , ce qui nous accoutuna très tôt au mode de vi e caractéristi
que oie l ' Amé rique du Sud où l e mélan.~e des races a provoqué un esprit 
de "Dolc e Vita 11 

• La notion de temps , la façon de vivre et de pense r 
di ffè re de l a mentalité européenne , il nous faut donc nous péné trer 
de ce mode de vie et accepter les réali~é s latino-a.:-:1éricaines • 



• 

En attendant l'arrivée de notre véhicu J. e , nous partons en 
Sierra nous acclimater avec la Cordillè re des Andes dans la région 
de Palcamayo où se trouve la célèbre grotte de Huagapo • Nous y ef
fectuons quelques prospec~ions à 4 000 mètres • L'alti tude nous cau
sa quelques désag réments Ç~ maux de tête plus ou moin s violents ) et 
la nourriture la diarhée ;/ quinze jours après , forts d 'une solide 
acclimatation nous pouvons envisager la sui te de nos r e·cherches sans 
problèmes •• • 

De retour à Lima , nous r é ceptionnons notre v éhicule au 
port de Callao et qùelques jours plus tard , nous prenons la route 
pour d'intéressantes découvertes • •• 

PEINTURE MOCHICA 

SCULTURES CHAVIN 
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Le Pérou est divisé en 24 départements , administrés par 
un préfet e t divisés en provinces , elles- mêmes divisées en d i stricts . 

Le département de Cajamarca situé dans le Nord du pays pos
sède une frontière de 96 Kms avec l' é quateur , est enclavé entre les 
départements de PUIRA , LAI·,IBA Y'EQUE , LA LIBER'i'AD , AI,L\ZONAS • 

La ~uperficie du département est de 34 930 , 46 Kms2 soit 
s upA rieure à la Belgique ( 30 507 Kms2 ) ~ Il est divis§ en 11 pro
v inces ~ ' inégales grandeurs e t 110 aistric~s • Les provinces sont 
CAJABAi\1BA , CAJA i.iJARCA , CELEHDIN , CHO!A , Cûi'·LTUi~L-\ZA , CUTE.rtVO , 
HU ALGAYOC , JAEN , SAN IGNACIO , SAN IHGUEL , SANTA CRUZ • 

La p opulation de 920 000 habitant s est compos~e e n majorité 
d ' indiens • 

GEOGR~PHIE PHYSIQUE 

Dans le département de Cajamarca les Andes s ' abaissent d u 
Sud au Nord • Les t erritoires au- dessus de 4 000 mètres d ' altitude 
ne repr~sentent que 2% de la super~icie • Le sommet l e plus élevé 
est le Sefial RUMI-RUHI avec 4 496 mè·cres • 

Le dé partement est divisé e n deux parties suiv ant l a vallée 
des r ios Chamaya et Huancabamba • 

La p artie Sud , soit les 2/ 3 du territoire est une zone 
montagneuse en majorité au- dessus de 3 000 mètres • Mais elle es~ 
entourée par de profondes vallées fer tiles parcourues de f leuves issus 
des montagnes • 

La partie occidentale Sud s ' abaisse vers la zone côtière 
a u- dessous de 500 mètres d ' altTtude • Trois· importants f leuves rèjoi
g nent la côte ; ce sont les r ios Chi cama , Jequeteque e t Chancay • 

La partie orientale Sud quant à elle descend longitudinale
ment vers le bassin du fleuve Maranon , branche mè re de L 'Amazone , 
qui limite le département de Ca j amarca à l' Est • 

Le dernier tiers , la partie Nord est caractérisé à l'Ouest 
par une " reprise" de la Cordillère des Andes avec des altitudes jus 
qu ' A 3 747 mètres • 

La pa~tie Est quant à e lle est beaucoup moi ns élevée , de 
500 à 2 000 mètres , parcourue de vallées où s ' é coulent les r ios 
Chirinos , Tabaconas affluents du Chinchipe qui se jette dans le Ma-
ranon • 

Dans c es vallé es , assaillant les hauteurs , le relief est 
occupé par une v égé tation l uxuriante de type Amaz onien : c ' est la 
Selva d ' altitude • Bien représentée dans l e Nord- Est du département , 
elle desc end jusqu ' en provi nce de Cutcrvo • 

C ' est dans ces zones de Selva d ' altitude que l ' un découvrira 
l ' e s s e ntiel des percées spé l §olo6 i ques • 

GEOGRAPHIE ECONOMIQUE : 

Le département de Cajamarca est essentiellement agricole • 
Bien que le r e li ef de montag ne ou de forêt ne favorise pas part icu
liè rement l es cultures , il existe quelques t erres bien mises en v a 
l e ur • D' autres ilots sont cultivés spor adiquement par àe pauvres 
oaysans acc roché s à quelques plantations dans l'immensi t é des Andes 
ou l ' isolement des forêts • 
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Les cultures sont permanentes ou t ransitoires 

Les cultures permanentes : 

Dans le Nord du pays c ' est le département de Cajamarca qui 
possède l a plus grande superficie de culture permanente représentée 
par. les ag:r:-umes , 1 8:. mangue , le café ·cto~t la région de Ja.e n en pro
duit l ' essentiel • 

Les cul tures transitoires : 

Elles sont représentées par les c é réales , tubercul es ,légu-
mes v e rts ou secs • 

- les c é r éales , 8 000 ha sont : maïs,blé,orge • 
les tubercul es sont repré sentés par les différentes var1 e 
t és de pommes de t erre , 13 000 ha , variétés innombrables 
qui surprennent le v oyageur européen t a nt par les formes 
qué les couleurs , comme par exemple l ' ocas , ollucos , 
aracachas , etc • •• 
Le Yuca , 2 000 ha , autre tubercule inconnu en Europe , 
sorte de grosse c arotte marron à la chair blanch e et filan
dreuse • 
l es légumes verts c ouvrent 6 000 h a de tomates , carottes , 
salades , piments , ails , oignons , maï s -choclo • 
les l égumes secs haricots , fèves , petits pois ,lentil
les se partagent 3 000 h a • 

Le département de Ca jamarca produit également une g rande · .• 
quantit4 de riz et de canne à sucre • 

Les forêts : 

Le bois est aussi une ressource é conomique , principalement 
l ' Euc a lyptus pui s le Saule , le Cyprès , le Noyer. , l ' Aulne • Ce 
sont actuellement des coopérants t echniques belges qui s ' emp loient 
à promouvoi r ces plantations et l eurs reboisements • 

Elevage : 

De 6rosses hacisnèas d ' élevage d ' ovins et de bovins sont 
sur l e territoire du département , privées ou d ' état , après la r é 
forme agraire .. Celles - ci s 1 étendent sur plusieurs milliers d ' hecta
res • Dans ces régions les veaux ont été i mportés d ' Ecosse et l es 
reproducteurs d ' Argentine • 

Nos prospections nous ont 
elles : le "S.A . I . S MARIATEGUI " de 

Industries 

amenés à visiter l ' une d'entre 
Hucràruco • • . 

•• 
Il n ' y. a pas de grosses indust ries dans le département de 

Ca·jamarca , l a production industrielle a bien souvent un caractère 
a r tisanal , elle est concentrée dans la province de Cajamarca • 

On y f ab_rique des bois·sons alcoolisées , du sucre , des pâ
tisseries , des tuiles , des briques , on y travaille le bois et le 
cuir • 

Quelques productions d ' arti sanat sont aussi ù remarquer 
tissage de la laine , ponchos , couvertures , fabrication de poteries 
~t chapeaux de paille s i finement tressés qu ' il s deviennent i mper
méables • 



Hi nes 

C'est le charbon et particulièrement l ' anthracite et la 
lignite qui est extrait du sous-sol du département • Treize conces
s ions carboni f ères sont réparties da n s les province d e Ca j amarca ( 7 ), 
Ca j abamba ( 2) , Hualgayoc ( 3) , J a en ( 1) • 

Les recherches nuclé aires ont é~abli la présence d ' Uranite 
dans la mine de Sayapul lo à la province de Cajabamba • 

Enerq; ie : 

De l ' é lectricité est produi~e par des centrale s thermiques 
et hydrauliques • 33 centrales thermiques et 23 hydrauliques sont 
r~oarties dans les provinces de CajaGarca , Celendin ~Chota , Cutero . 
~iais la production d ' é lectri cité reste fai b le pour le no~bre d ' habi 
tants • 

SPELEOLOGIE 

Le département de Caj a rnarca fu~ au Pérou l ' un des premiers 
étudié spéléologiquement • En effet , la c é lèbre grotte d ' Uscopisco 
a dès 1802 reçu la visite du natural:ste Alexandre de Humbolt , p uis 
en 1868 elle est à nouveau visitée par Antonio Raimonài • 

En 1 937 l ' archéologue J . C Tello explore la grotte de Cumbe
rnayo et y découvre des peinture rupestres et d es traces de la culture 
"Chavin " • 

En 1947 Sal omon Vilchez Murga pénètre sur 300 mètres dans 
la g rotte d e San Andres , découvre une coloni e de " Gacharos" et des 
c é r a miques d~ la culture Cajamarca • 

Cesar Garcia Rosell en 1965 dans son livre "Cavernas , Grutas 
y Cuevas del Peru" dénombre dans le d-2partement de Cajamarca 18 c a 
vités dont l a plupart n ' ont reçu aucQ~e visite • Elles sont répa rties 
dans les province s d e Cajamarca , Celendin , Chota , Cutervo , Hual
gayoc , Santa Cruz • 

Plus proches de nous sont les expéditions espagnoles du 
club Montafies de Barcelone en 1 973 et du Centre Excursionniste de 
Ca t alogne en 1977 qui vinrent é tudier le sous- sol de c e département 

Lors de notre passag e nous avons eu l ' occasion d ' y visiter 
quatre zones : 

37 



38 

PAMPA DE VICOS 

0 
1 

11 AVEN DE LA NACHOIRE HUMAINE 
JO P.18 
G TRAGADERO DE LA PURLA 
7 CUEVA OH VENAOO 

16 TRAGADERO OE LUMIGAM 

2KM 
J 

I.COMULCA 



L'étude des photos aériennes du département de Cajamarca 
nous a révé lé une importante zone propice à la spéléologie • Celle
ci , située entre les cordillères Comulca et Nischacocha dans la· 
province de Celendin • 

Le sol semble criblé de centaines de dolines prometteuses , 
aussi , notre expédition au département de Cajamarca commence par ce 
secteur • 

SITUATION - ACCES : 

Pour se rendre sur le site de Cajamaroa , il suffit de pren
dre la piste pour Celendun • Le dernier village étant Encanada , il 
est recommandé de se· munir de vivre pour la durée du séjour • La pis
te chaotique avec de nombreux détours s'élève lentement jusqu'au col 
de Comulca à 3 720 mètres d ' altitude et après avoir parcouru 60 Kms . 
Tout au long de la route , on peut voir s ' avancer les cerros de cal
caire blanc des cordillères karstiques • Quelques centaines de mètres 
après le col , on prend la piste pour Ocamarca et on est sur le pla
teau de Comulca • 

GEOGRAPHIE 

Le karst s'étend de part et d ' autre de la piste suivant une 
bande large de 8 Kms en moyenne pour une longueur de 27 Kms • La 
plaine centrale à 3 600 mètres d'altitude est bordée par de nombrèux 
cerros qui s ' élèvent entre 3 8QO et 4 000 mètres • Dans la partie 
occidentale , l ' ensemole des cerros prennent le nom de Cordillère 
Comulca et Mischacocha • 

La végétation est constituée d ' un tapis d'herbe peu grasse : 
l'"Ichus" , qui caractérise les hauts-plateaux andins • Celle- c i est 
peu propice à l'élevage , aussi les bovins qui s ' y trouvent utilisent 
de grands espaces pour subvenir à leur alimentation • 

Le climat est caractérisé par d ' importantes chutes de pluies 
une grande partie de l ' année , l a température atteint 18 à 25 ° mais 
les nuits sont froides • Les pluies cessent de· tomber pendant les mois 
de Juillet , Août et Septembre • 

La population peu nombreuse vit de l'élevage est habite des 
chaumières disséminées sur les pentes des cerros • Nous n ' avons re
marqué aucune culture et les autochtones font de nombreux kilomètres 
pour aller se ravitailler en nourriture et en bois pour le feu • 

Les habitants seront très discrets tout au long de notre 
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séjour sur ce plateau désolé et perdu , les rares qui se soient appro
chés semblaient ahuris de nous voir descendre sous terre , et laissaient 
entrevoir leur superstition , allant jusqu'à nous demander si l ' on 
n ' avait pas d'appareils pour converser avec le diable ••• 

HISTORIQUE DES EXPEDITIONS 

La seule expédition connue est celle du Centre Excursionniste 
de Catalogne ( Hilpu 77 ) qui y effectua un séjour de 13 jours • Sur 
place , les habitants nous indiquèrent que d'autres "grir.gos" Nord -
Américains é taient venus , mais nous ne pûmes déterminer si c'était 

la spéléologie qui les occupait • 
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'TRAGADEROS DEL CERRO 
DE LA PURLA 

Le premier aven découvert s ' ouvre à quelques dizaines de 
mètres du sommet du cerro de la Purla • Son orifice triangulaire · est 
de 5 mètres de côté et le puits profond d'une dizaine de mètres sem
blait assez prometteur mais au bas de la verticale un amoncellement 
de blocs mettait fin à l'expédition • 

Le deuxième aven trouvé dans ce secteur à une centaine de 
mètres de distance s 'ouvre dans un important lapiaz • L'orifice est 
très petit-et le puits obstrué cinq mètres plus bas par un éboulis • 
Il est à noter que cet aven avait été bouché par les paysans du cerro . 

Un autre aven toujours dans un rayon d ' une c entaine de mètres 
s ' ouvre au fond d ' une petite doline , son orifice a auss i été obstrué 
artificiellement ; après quelques travaux , nous descendons un puits 
de huit mètres au bas duquelse trouve une petite salle vite obstruée 
par de la glaise • 

Un quatrième aven est -trouvé sur une petite hauteur , .l'ou
verture est ovale et le puits de huit mètres ; le fond est bouché 
par de gros blocs , seule une faille impénétrable semble prolonger 
l a cavité • 

Très proche , dans un ~apiaz tourmenté , s 'ouvre un aven 
très étroit dont nous avons désobstruée l'entrée ; le puits est de 
onze mètres c ' est une diaclase de 80 centimètres de large et 4 mètres 
de long • Le fond très étroit est obstrué par des pierres et de la 
g laise • 
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EL TRAGADER O DE LA PURLA 

SITUATION : 

Les c erros n ' ayant pas donné de g r a n ds résultats nous pros
oectons ~an~ la val l ~ e. e t no4~ découvrons près de l ' haciend a de la 
Purla quelques dolines obs~ruées et l ' entrée d ' un aven qui semble 
prometteur • 

DESCRIPTION 

L ' orifice a 3 mètres de diamètre et l'on s ' engouffre par une 
forte pente à 70 g r ades , la galerie est fortement é rodée et semble 
être taillée en spirale , tout corrroe l ' aven de l ' Egue sur le Causse 
Noi r , décrit par l•:artel dans les "Abî i'les " • Il présente un type de 
marmite de géa~t où les eaux en s ' écoulant dans l es cassures préexis
tantes du sol ont fait tournoyer pierres et galets , usant et tarau
dant l es parois • Au bas de la galerie , on arrive dans une salle 
concréti onnée où la continuation se f a it par une châtière ; a p r ès 
quelques pet i tes salles , un méandre descend à 52 mètres sous t e r re 
et devient i mpénétrable • 

Au r etour les cheminées sont r emontées ; l ' une d ' elles nous 
amène dans une petite salle ornée et r epart en s ' agrandissant v ers 
un c arre.rour • D ' un côté l e conduit rejoint l a galerie d ' entrée , l e 
second est constitué par la cheminée qui c ontinue à s ' é lever en sui 
vant une pente de 50 grades et sur 17 mètres avant de deveni r impé
notrable • Le troisième condui~ nous aïène devant une châtière très 
basse que l ' on peut court- circuiter par une petite escalade , et après 
un ressaut nous arrivons dans un nouveau réseau • 

Celui - ci présente quelques désescalades et une cheminée bien 
vite obstrué e par des rochers et trémies ; la parti e plane nous amène 
dans une galeri e transversa l e bien t ourmentée • De gros blocs y sont 
en équilibre plus ou moins stable et i l faut se glisser avec pré c a u 
tion parmi eux pour entamer la desc ente de la galerie suivant une 
pente à 75 grades et qui s ' arrête , colmatée par de la glaise à 65 m 
de profondeur • La partie Nord/Nord- Est dans le prolongement de la 
précédente est une cheminée que l ' on remonte sur une v ing tai ne de 
mètres avant d ' être arrêtés par une trémie • Des tessons de poterie 
et des ossements d ' ours et de jaguar y sont découverts , ce qui atteste 
d ' une communication ancienne avec l ' extéri eur • 

En r essortant , près de l ' entrée , une petite galerie est 
explorée mais sans grande continuation , d ' aut r es tessons de poterie 
sont découverts • 

Cette c avité sera la plus importante découverte dans le sec
teur de l a Cord illère Comulca • 
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LA CUEVA DEL VENADO 

A proximité de l ' aven de La Purla une autre cavité est vi
sitée • Il s ' agit d'un fort conduit qui s ' e nfonce suivant une pente 
à 60 grades • Au fond de la dépression à 12 mètres s ous l e niveau du 
sol , une châtière donne sur un puits de 10 mètres • Au bas de celui
ci se trouve une salle en forme de T emplie d ' ossements de toutes 
sortes d'animaux • Ceux- ci ne sont pas très anciens et avec l es ani
maux domestiques et d'élevage • sont mêlés ceux des cerfs • dont nous 
pourrons remonter un crâne i ntact • Le conduit Est de la sal l e pré
sente une continuation par une galerie transversale inclinée où il 
faut pénétr er par une châti ère • 

Dans la galerie descendante s ' écoule un rui s selet , celle 
ci est colmatée par des limons et est impénétrable • La cheminée de 
1 0 mètres de longueur s ' arrête sur une trémie • 
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CERRO DE COMULCA 

La partie haute du cerro ne donne rien et il nous faut des
cendre un peu en direction de la Pampa de la Purla pour atteindre 
un important lapiaz • Plusieurs dolines sont visitées , cinq d'entre 
elles présente-nt des infil t .rations et néc·essi teraient. de grands tra
vaux de désobtruction • • • 

Un aven est r epéré dans le prolongement et laxe des dolines , 
quelques coups de pioche suffirent · pour pouvoir pénétrer dans une 
excavation qui se présente en diaclase très étroite de 80 ems de 
largeur .Le fond se situe à 18 mètres de profondeur , de part et 
d ' autre d'une petite salle triangulai r e partent d'eux conduits i mpé
nétrables suivant l ' axe d ' une diaclase orientée Est- Ouest • Le con
duit Est se trouve percé d ' un petit trou d'un mètre de profondeur 
sans possibilité de pénétration •• • 

A quelques mètres de là , trois dolines sont visitées ; tou
tes ont été obstruées par de gros rochers qu ' il nous faut dégager au 
prix de nombreux efforts ; les dolines sont aussi peuplées de plantes 
extrêmement belliqueuses qui nous assaillent de leurs piqu~~ts mal 
gré d ' attrayantes fleurs orangé es • 

La première n'est qu 'un simple abri sous roche de quatre 
mètres de long sur un de larg e • 

La seconde est empli e de rochers instables entre lesquels 
·il faut se g lisser avec précautions pour atteindre 7 mètres plus bas 
un conduit impénétrable • A la remontée , il est découvert une im
portante machoire humaine inférieure p r éhistorique , ce qui démontre 
une occupation très ancienne de ce plateau • 

La troisième doline est du même type que la précédente avec 
une profondeur de 10 mètres • 

Trois autres cavi tés bouchées artificiellement sont reperees 
mais non explorées , un sondage indique une dizaine de mètres pour 
chacune • 

La partie Ouest du cerro ne donntnt rien , nous nous diri
g eons vers l ' Est , où nous pénétrons dans une grande ouverture de 13 
mètres de longueur sur trois de large • Le fond est e n forme d ' enton
no i r occupé par de nombreux blocs • La descente se fait suivant une 
p ente d ouce , un petit conduit vite obstrué donne une p rofondeur de 
10 mètres à la cavité • Un petit abri sous roche est apercu sur une 
hauteur , aucune occupation humaine n ' y est déc e l é e • 

En descendant la combe de HicuypamPa deux petites cavités 
sont visité es •. Toutes deux s ' ouvrent au fond de petites dolines très 
proches l ' une de l 'autre et leurs directions indiquent qu 'elles sont 
en r elation bien que l a relation ne fut pas établie • Toutes deux 
pré s ent e n t un faible développ eMent ~ 3 mè~res d e p rofondeur • 
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CERRO MAL CO NES 

En remontant sur ·les cerros , vers celui de Malcones trois 
cavités sont découvertes 

La première , après une châtière d'entrée , nous amène 
6 mètres sous terre devant un bouchon d ' argile • 

- La seconde présente un orifice de deux mètres de diamètre , 
la profondeur du puits est de 20 mètres , à -10 il devient 
é troit et il faut · se · glisser entre des rochers en équili
bre • Au bas de la verticale une diaclase orientée Nord
Est/Sud-Ouest s ' étend de part et d~ autre du puits • Le 
conduit Sud- Ouest est vite impénétrable , tandis que celui 
du Nord-Est se prolonge sur 15 mètres avant de ne plus 
être passable • 

- La troisième cavité est un aven d ' effondrement de 5 mètres 
de diamètre à l'orifice et d ' une verticale de 10 mètres • 
Le fond est encombré par de gros blocs , qui , jadis , 
formaient la voute de la grotte ; sur ceux-ci et contre 
les parois s ' est développée de la végétation et quelques 
·oiseaux y ont établi leurs nids • 
L ' éboulis vient colmater les deux galeries de cette cavité . 
Dans l'une d ' elles , une cheminée s'élève et semble avoir 
un rapport avec la surface , le d épart de celle- ci se fait 
sur un plancher stalagmitique • 

Sur le cerro de Chalhâyacu , une dizaine de cavités sont 
v i si t ées et descendues , mais aucune ne pré sente de grandes continua
tions • 
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CERRO DE LUNIGAN 

Avant de franchir les 200 mètres de dénivellé qui nous sé
parent des sommets , nous visitons dans la vallée qui borde les cer
ros près de 50 dolines sans grande continuation • 

Sur les hauteurs , nous découvrons· un premier aven qui s ' ou
vre au bord d ' une g rande combe sur le cerro de Lunigan • L ' orifice 
est d'un diamètre de deux mètres , dix mètres plus bas le fond est 
obstrué par de gros blocs de pierre • 

En descendant dans la combe , un autre aven est découvert 
son entrée a été obstruée par des pierres qu ' il nous faut dégager 
pour pouvoi r pénétrer dans une salle de 10 mètres de hauteur , bien 
tourmentée , nantie de que l ques concrétions et couverte de moo n milks. 

Dans la combe , un troisième aven est découvert : l ' entrée 
de deux me~res carrés donne sur un puits de 10 mètres ; l'ar~ivée 
se fait par un éboul is qui occupe le côté d'une salle circulaire • 
Dans la partie ouest , un ressaut nous amène dans une petite salle 
où repose le squelette entièrement calcifié d'un cerf. 

Il est nécessaire de désobstruer le conduit Est pour pene
trer dans une petite diaclase au bout de laquelle il faut descendre 
un ressaut de 4 mètres pour atteindre un peti t r éseau • Un puits très 
étroit y est découvert mais il faut le dégager au marteau- burin pour 
pouvoir se glisser dans l ' orifice • La cavité s ' élargit au fur et à 
mesure de la descente pour arriVer l5 mètr es plus bas dans une salle 
de 4 mètres de large où s ' écoule un ruisselet dans un passage impé
nétrable • 
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LA PERTE DU RIO PACHACHACA 

SITUATION : 

Il nous fut indiqué une grotte dans le secteur de la val lée 
du rio Pachac4aca , qui s ' écoule entre les cerros Yanamachay et Pa
chachaca • Celle-ci reçoit le cours souterrain du rio .. La pénétra
t ion ne put s ' effectuer que par la perte en raison de l ' i mportance 
du rio en cette p ériode de l a s a ison de s pluies • 

DESCRIPTION : 

L'unique galerie est interrompue par un puits de 6 mètres 
au b as duquel se trouve un petit lac • Celui- ci passé , une bifur
cation apparaît : la galerie principale est formée par une diaclase 
en p lan de strate qui se termine par un siphon • La poursuite du cours 
souterrain du rio est ainsi vite i nterrompue • L'autre galerie est 
située à un n iveau supérieur est actuellement inactive et formée par 
une d i aclase s ' élevant vers la surface • Celle- ci doit servir de trop
plein lors de fortes crues . 

Mais la particularité de cette cavité et qu'elle est formée 
dans du conglomérat • La mesure sur le terrain de la perte à la résur
gence en ligne droite est inférieure à 200 mètres • 

GEOLOGIE 

J...~ es èiff~r'entes 
c avité s visi tée s à la 
corj illère Comulca e t 
les cerros environna~ts 
ont ét~ creus é s è ans d u 
calcaire de la formation 
YUl-~GUAL qu i corresp ond 
aux c ouci'1es alla.-l.t d e 
l ' Al b i en au Ceno manien 

· a po artena~t au crétacé 
su9éri eur et i nférieur 

Cett e :formation 
fait suite 2. d ' autres 
calcaires p lus récents 
situés au Sud-~st a llru1t 
d u Cenomanien au Turo 
nien ap?ru~tenant . au Cré 
tacé s upérieur • La Cor
dillère : lishacocha e st 
formée ~ar les trois 
fo r mations de calcai res 
cités • 

La p erte è u rio 
? a c h achaca S 9 situe à 
l a li.::li t e des calcaires 
-furn&.Jual e t de d·-§pot s 
fluvio-glac~aires e t la
custres ce <1Ui e;..:?li q_ue 
la préaen ce de con~ lo
~§rat dans c e tte ca-\f i t é . 
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ARCHEOLOGIE 

Les restes archéologiques trouvés dans le secteur de Co
mulca prouvent une habi tatien lointaine de ce plateau par l ' homme . 

La machoir e inférieure trouvée est r obuste , de belle 
taille , le menton est bien marqué et possède encor e une dizaine de 
dents • Malheureusement nous ne savons pas si les services péruviens 
de la culture analyse ront c e tte t rouvaille ••• leurs services peu 
subventionnés sont bien d é so:rgan isés • Du moins il ne fait aucun 
doute qu ' elle ait appartenu à un homme préhistorique qui commença 
il y a 10 000 ans à quitter l a côte pour suivre les migrations des 
animaux à travers les Andes • 

La Cordill è re Comulca recèle bon nombr e de r estes d'an i 
maux fossiles sans doute du Pléistocène Supérieur et se s itue vrai
semblablement entre 10 000 et 100 000 an s • 

Les restes que nous avon s pu r amener en France ont été 
déterminés par le professeur R. HOFFSTETTER du labor atoire de Palé 
ontolog i e du t·luseum d ' Histoire Naturelle de Paris • 

- Le cerf : i l s ' agit vraisemblablement d ' un Odocoilus ; 
- Le jaguar qui était un animal de belle t aille appartient 

à l ' esp è c e actuelle Onca et probablement à la sous- espèce andina 
n ommée et d écrite par le profe sseur sur le s foss iles de l ' Equateur 
( Punun i en ) : Léo (Jaguarius ) On ca Andina • On connaissait cet ani
mal dans le P l é istocène Supérieur de Bolivie et de l ' Equateur • 

- Sur les r estes d ' ours que l'on a découverts mais que 
l ' on a pas pu déterminer , l e professeur Hoffstetter re ste r éser vé 
car il ne connait jusqu ' à p r ésent pas d ' ours fossiles dans les Hau
t es Andes , bien que sa présence ne soit p as exclue • • • 

De nombreux autres o ssements se t r ouvent aussi dans l a 
Cueva del Venado par exemple , mais il faut êtr e spécialiste ••• 
D' une maniè r e gén é r ale notre i mpr essi on sur l es cavité s du Pérou est 
que dans chacune d'elles , i l y a quelque chose à trouve r • S i leur s 
dimensions ou profondeur ne sont pas toujours à la mesure des espé
rances , en r evanche on peut s ' attendre 7 fois s ur 10 à découvrir 
des r estes archéolog i que , chose qui arrive bien r arement en France 
de nos jours • Ici l ' archéol ogua et le spé l éologue pourrait faire 
bon mén age • 

Dans l e Tr agadero de la Purla nous avons également décou
vert de l a cérami que qui , a ux dires d'archéologues françaises en 
poste à Lima , est assez r écente mais pré- hispanique tout de même ••• 

BILAN 

Comme nous l' a v ons vu , notre activité spéléologique s ' est 
déroulée sur la plupart des cerros de la Cordillère Comulca • 

Près de 1 50 dolines furent visitées , de t ous diamètr es et 
profondeurs ; 70 % d ' entre elles sont bouchées , 20 % emplies d ' eau 
et 10 % présentent de peti tes i nfi ltra t ions où quel ques ruisse l ets 
viennent s ' y perdre • D ' intenses travaux de désobstruct i on seraient 
nécessaires et f ructueux dans c ert a i nes d ' entre elles • 

Sur 54 c a v i t és repérées par prospection ou indiquées par l es 
paysans du lieu , nous en avons explorées 33 , soi t 31 avens , 1 grot
te et l a perte du rio Pachac haca , et l a plupart en première • De 
faibles développements e t profondeurs , e lles sont étro i tes et s ous 
forme de méandres • L ' exploration se termine sur des passages i mpé
nétrables qu ' il faudrait désobs~ruer à la dynamite suivant l es métho
des couramment employees c hez nous • 
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Il HUACRARUCO 

--
Dès le début de l ' expédition , les mauv a i ses routes du Nord 

nous occasionnèrent quelques ennuis mé can iques , par la rupture d ' un 
planP. taire • A Cajamarca , nous fîmes connaissance du Senor Frederico 
Negron Fernandez , propriétaire du garage Volkswagen , qui s ' emploiera 
à nous trouver des "trous" • 

SITUATION - ACCES 

L ' endroit se situe sur le territoire de l ' hacienda de Hua
cra ruco au Sud- Est du village de San Juan , c e lui- ci distant de 80 
Kms de Caj a marca • Ancienne prop·riété d ' une compagnie allemande , 
depuis la réforme agraire , l ' hacienda est érigée en coopérative 
( s . A . I . S ) ; chaque travai lleur reçoit une partie des bénéfices sui
v ant son travail , les dirigeants sont l es é l us de tous • Les 1 80 000 
h e c tares de l ' hacienda sont utilisés pour l ' élevage de 18 000 bovins 
dont la race est i mportée d ' Irlande , et de 30 000 ovins o 

0 500 1000 
C. AGUA COLORADO 

De l'hacienda , il faut prendre une pist-e qui s ' élève à 1100 
mèt r es en serpentant pour a t teindre à 3900 mètres d ' al<.i tude une 
vaste ol aitle entourée de cerros qui culminent à 4 190 mè tres 0 Ceux
ci laissent apparai tre de larges é tendues de calcaire blanc : c ' est 
c e secteur qui nous occupera dura nt un peu plus d ' une semaine 0 



Grâce aux recommandations de Nr Frederico Negron , nous 
avons trouvé à Huacraruco , gîte et couvert ; le premier jour , il 
nous fut fourni un guide qui nous indiqua l e site et quelques trous . 

GEOGRAPHIE : 

Le kars~ s ' étend suivant une bande de 10 Kms d e longueur 
pour 5 de large . Dans la plaine coule le ruisseau Chonta goc i ssu de 
la lagu.'le Tapada • Au Nord- Est les cerros portent le nom du ruisseau 
et ceux du Sud- Ouest se nomment "Agua Colorado " • 

La végétation , constituée par un tapis d ' herbe , est compa
rable à celle de la Cordillère Comulca • Quelques arbres poussent à 
l ' estrêmité Nord- Ouest du karst , mais leur étendue n ' est pas impor-
~ante • 

Le climat est identique à celui de Comulca , mais , ici , ce 
ne sont pas les pluies qui nous ont impor tunés mais un épais brouil
lard qui recouvraient les hauteurs à partir de 15 Heures • 

Durant notre séjour , nous avons vu passer quelques troupeaux 
de mouto ns que l'on descendai t à l ' hacienda pour la tonte , et le 
campement a ~ té env a hi à plusieurs r eprises par des veaux venus nous 
renifler • 

GEOLOGI -: 

Les couches 
calcaires qui alternent 
de l ' hacienda d e ~uacra
ruco au~ c e rros C.honta
.3a:r.oc et A gua Col orado 
apparti en~ent au cré tac§ 
sup?rieu r e t inféri e ur • 

J u s qu ' à 3S00m 
les ~or~ations all ent 
du ~ié ocorüen à l ' Albi e n 
son~ totala8en t racou
ve rtes par la vé.;é tati on . 
C ' e s t d a ;1s l ' ·vm e de cel
:~s-ci , la ~or~ation Pa 
riata.--:1bo cui corre s DO:îd 
à l ' A lbie~ moyen , q~ ' ont 
été cre u s§e s le s Jrott~s 
-:! e 1 ' : q L:.u s et :t:strec:1a . 
Il fau t ~éenilloin s note r 
dans la p r emière la p r é 
sence d e cong loné r a t en
tre - 3 2 e t - 4 5 . 

A ) aT·t i r d e 
35 00 m et j u squ ' a u x som
mets ( 41 35,) l e c a lcaire 
est ~ is à 'lU , l e rel~e~ 
est tour~er t~ , les s on
mets son t ~ro~~ s , ~e 
~orn~ reux la-~i az occu~dnt 
l e t e r rai n . 

:~ot: s t :-o :..<von s 
i ci 1u calcai~e Cé~o~a-

D VAlANGIH IEN 1 APTIEN 

[::".:.:.:<) ALBIEN INFERIEUR 

~ ALBIEN HOYEN 

- CEHOMANIEH 1 TURONIEN 

~ NEOCOMIEN INFERIEUR 

1:.\ : ~~ ALBIEH INF & MOYEN 

~~o:aj CUOMANIEM 

W.&r~;~ TÜRONIEH suPERIEUR 

nien e t Turoni~:-: a ;>:Je.r'Cena"'l t au Cré tac ~ supéri et~r , c 1 e s t :a~s l a 
~reni è re d~ ces -:~o r:~a~ion s ~ue 3 ' ot:.vr e E 1 I' a l a l en e s . 
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LA GRUTA DEL EQUUS 

SI1'UATION : 

Cette c avité se situe en contreba s du dernier virage de la 
oïste qui monte au karst • Elle s ' ouvre au fon d d ' une petite dé pres
s i o n à 3 538 mètres d ' altitude • L ' ent~ée e s t entourée d ' une clôtu~e 
pour éviter que les . a n inaux ne s ' en a pprochent • 

DESCRIPTION : 

La cavité possè de deux petite s entrées par lesquelles on 
n.cc r~ ' 1 e à un p e tit résea u pentu de 0 , 60 mètre s d e ha uteur moyenné • 
Celu i - ci débouche dans une diaclase inclin~ e à 55 grades en moye~ne 
d 'une largeu r de 15 mè tres pour lli~e hauteur de 0 , 80 mètres • 

Celle- ci est p a rcourue par de nombre uses rai~ures d ' érosion 
para llè l es à la diaclase , drainant plusieurs ruisselets et s ' étant 
vra i semblablement formées à la faveur d e joints de stratification • 

Nous avons remontée la diaclase sur une dizaine de mètres , 
ava nt que , étroite , elle se p e rde dans les éboul is • Dans sa par
tie basse , entre - 20 et - 30 rn , èans des blocs éboulés nous avons 
pu découvrir de nombreux tessons ainsi que des cols de poteries 
i mportants • Cette zone recè le également une grande quantité d'osse
ments • Les plus nombreux sont ceux d ' ours , puis de cerfs et cie 
chevaux • 1 

·A - 30 , la diaclase est en partie obstr uée par des blocs • 
Seul un conduit au Sud- Est permet la suite de la prog ression • Celui
ci est encombré de nombreuses fistuleuses qu 'il faut passer avec at
tention pour retrouver la diaclase • Ici la formation géologique 
d i ffére , la galerie est en partie percée dans du conglomérat . La 
diaclase donne suite à une galerie peinte et ornée , par une châtière 
débouchant sur un ressaut ; on prend pied dans un gour d ' où part un 
ruisselet : la circulation " aquifère" est maintenant évidente • 

En suivant le cours d' e au , on arriv~ dan3 une gale rie de 
25 rn de longueur qui donne suite à une salle d ' où , à l ' Est/Nord- Est , 
pa~t un fort conduit en cheminée ; l ' impo~tance des blocs et leur 
hauteur ne nous ont pas permis de r éussir l ' escalade qui nécessite 
un tant soit peu de matériels • De c e conduit , a rriv e un autre ruis
selet qui se joint au précédent pour s ' é couler dans un conduit impé 
n é tra ble bien concrétionné • 

La topographie nous indique une profond eur de 75 mètr es à 
ce p a ssage • •• 
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LA GRUTA ESTRECHA 

SITUATION : 

Cet aven s ' ouvre à 50 mètres du précédent au fond d 'une 
petite doline à 3 545 mètres d ' altitude • L ' entrée a également été 
entourée d ' une c l ôture • 

DESCRIPTION : 

Sur les 1 5 mètres d ' ouverture de la cavité , i l ne subsis
te que deux petits passages , de gros blocs occupant la majeure par
tie de l ' entrée • Dans l ' un d ' eux de 0 , 50/0 , 60 iiîètres , où arrive 
un ruissel e t , on se glisse pour arriver da n s une diaclase à 60 g ra
des • Une échelle est nécessaire pour descendre ce réseau rendu glis
s ant par les infiltrations • Il mesure 15 mètres de large pour 0,80 
de hauteur orienté Nord-Ouest/Sus- Est • 

Par sa forme très particulière , nous pensons qu'il est du 
à l ' excavation d'un joint de strate • De nombreux blocs de rochers 
de taille moyenne se trouvant sur le passage • Au bout de 25 mètres , 
nous arrivons à un retrécissement • Un ressaut de 5 mètres nous amè
n e dans une salle occ upée par un gours d ' où un boyau conduit à une 
petite diaclase dont le plancher a été percé par les eaux et où s ' é 
coule le ruisselet dans un trou de 4 mètres • On arrive alors dans 
une salle d ' où un ressaut de 8 mètres donne accès dans une diaclase 
orientée Ouest/Nord- Ouest//Est/sud- Est , de largeur réduite • Elle 
va s ' agrandissant en hauteur au fur et à mesure de la progression • 
Nous avons pu la pénétrer sur lane trentaine de mètres , nous pensons 
que les possibilités de continuations sont peu probables , l e cours 
d ' eau s ' infiltre dans un système de fissures i mp é né trabl es • 

Nous donnerons à la ca vi té le nom de 11 La Gruta Estrecha11 

( l .':'J. grotte étroite ) • Car , avec bon nombre de cavité s vierges , 
nous eûmes la responsabilité de les baptiser • Bien souvent les noms 
des lieux ne figurant pas sur les cartes , il nous faut trouver des 
noms en fonction de nos travaux spéléo loziques . 

• 
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Nos prospections se continuent sur le cerro Chontayoc , où 
nous découvrons quelques cavités • 

EL TALALANES 

SITUATION 

Talan ;Talan , c ' est le br~it d'une pierre qui tombe ·dans 
le vide qui est à l ' origine de l'étymologie du nom de· la cavité • 
éelle- ci se situe à lfextrêmité et sur le sommet Nord- Ouest du cerro 
de Chontayoc à proximité de la ligne téléphonique • 

DESCRIPTION : 

Il possède deux entrées distantes en surface de 15 mètres , 
elles sont approximativement de même diamètre soit 2,50 rn sur 3 • 
L'une est bien visible , l' autre perdue dans la broussaille • Il s ' 
agit de deux avens d ' effondrement profonds de 18 mètres donnant 
accès à une galerie orientée WSW/ENE • Ses mensurations sont de 4 rn 
pour la largeur et 8 à 9 mètres de hauteur • La pente varie entre 
30 et 35 grades , les d eux extrêmités de cette diaclase sont obstruées 
p a r de nombr eux blocs • Un travail de dé s ob struc t ion i mportant p our
rait donner suite à une continuation • 

PROSPECTIONS 

En allant·vers le Sud- Est , une entrée de cavité est décou
verte ; un sondag e nous indique une profond eur d e 15 mètres , mais 
l ' orifice , très étroit , est situé au fon d d ' une petite niche for
mé e de g ros blocs • Le travail de désobstruction s ' avè re difficile 
et doi t @tre abandonné faut e de matériel ex p los i f , e t c e à notre 
grand regret car , après l'entrée , le nuits est en cloche • De olus 
1 '-aven s 1 ouvre au sommet d 1 une petite c;ê.te, entre deux talwegs -", 
qui se prolongent sur plusieurs centaines de mètres • 

Toujours dans _la même direction , de· petites infiltrations 
sont décelées mais ces pertes sont i mp é n é trables • 

Vers le bout du karst , une série d e trous est d é couverte 
suivant une ligne orientée N. N\v/S . SE • Ici aussi un travail de dé 
sobstruction ser.ait envisageable • 

De l'autre côté de la piste , le k a rst du cerro Agua Colo
rado ne pré sente a ucune formation spéléologique • 



ARCHEOLOGIE 

A Huacraruco l'essentiel d es découvertes archéologiques 
se si tuent dans la G ru ta del E quus • Elles dénotent aussi d ' une ha
bitation lointaine • 

Tout d ' abor d se sont troi s cols de pot~ies d ' un diamètre 
de 30 cm et une multitude de tessons d écouverts à - 15 rn • Ceux- ci , 
aux dires du responsable culturel de Cajamarca sont typiques de la 
r égion et datent du VII ème · siècle • 

En continuant à descendre à - 30 m , entre un éboulis , 
sont découverts de nombr eux ossements • 

Deux calottes arr ières de cr~e d ' Ours sont dégagées , 
une parti e des bois et ossements de cerf et su r tout du cheval • Nous 
mettons à jour une partie de sa mâchoire i nfér ieure qui , caracté 
r istique , ne fait aucun doute sur la natur e de l ' animal ; la cal
cification nous indique qu ' il y a long temps que la bête repose dans 
la cavité • Puis c ' est un morceau de la mâchoire supérieure avec 
trois molaires ••• 

r-Iais il faut arrêter là nos investi gations , conscients 
de l' intérêt de ce site , il faut le signaler à des spécialistes 
qui l ' util i seront mieux que nous • 

'Dans l a Cueva de Talalanes une calotte crânienne est éga
l ement découverte , mais n ous n e pûmes dé terminer la nature de l ' a
nimal • L ' épaisseur de l a bo î te crânienne est de 2 à 3 cm • La par
tie infé r ieure e s t arrondie et de petites alvéoles l a séparent de 
l a partie supérieure , plus plane • 

Tous c es ossements et céramiques ont été r emis à la fi 
liale du Hi nistère de la Culture à Cajamarca en la personne de son 
directeur r.fr Andres Salomon ZEVALLOS DE LA PUENTE • 

Tout sauf la mâchoire supérieure d ' equus , qui , lorsqu ' 
on a voulu l a nettoyer , s ' effrita ••• et l ' on garda les dents ••• 
Ce sont el l es qui per miren t au professeur HOFFSTETTER de déter mi ner 
l ' animal • 

L ' équirté aussi s ' accor de avec l ' espèce du Pununien d ' E
quateur • I l s ' a git d ' un petit équidé de montagne qui pourr ait être 
Ea11us( Amerhi Dous ) Andium ou Onohiooldium Peruanum • L ' habitat dans 
l es hautes Ande~ au- dessus de 3200 rn parlerait peut- être en faveur 
de la seconde attribution • On connait cet an i mal dans l e pléisto
cène suoér i eur • 

· Le Pununien est attribué au dernier interglaciaire mais 
il est possible que sa faune ait persisté jusqu ' à la fin du pléis
tocène et mê~e un peu au- delà pour certains de ses éléments • 

La ligné e de cet animal qu i vivait dans les Andes s ' est 
éteinte avant les premièr es cultures de Pérou et la conquè te espa
gnole qui r éimporta le cheval • 

l 
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Ill NINABAMBA 

Une troisième ré g i on propice à la spéléologie dans le départe
·ment de Cajamarca est cel l e de Ninabamba dans la province de Sa~ta Cruz 

Situation - Ac~ès : 

Deux itinéra-ires sont possibles '·pour atteindre le village 
de Ninabamba qui n ' est pas relié par la piste • 

Si l ' on vi ent de Chiclayo 1 il faut partir de Santa Cruz de 
Succhbamba et suivre une piste très accidentée jusqu ' au hameau de 
Mitopampa • Le voyage se poursuit à dos de mules ou cheval jusqu ' à 
Ninabamba en passant par Andabamba , soit 6 heures de trajet • 

Si 1 1 on arrive de Caj amarca via _ t·1uolgayoc et Chugur par une 
p iste horriblement défoncée , le transport .~e fait toujours à dos de 
bêtes • Le trajet est moins long et 4 heures suffisent pour atteindre 
le villag e • 

L ' endroit se situe à l ' ouest de Ninabamba entre le rio San 
Juan et quelques 'centaines de mètrés au Nord de la Quebrada de Iraca • 
Une piste descend de Ninabamba (2180 rn) au réseau hydrographi que de 
Uchkupisjo (1800- 2000 rn) • 

-. 
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Géographie : 

Ninabamba est situé au centre d ' un territoire couvert d'une 
importante végétation , qui contraste nettement avec las " pampas" arides 
que l ' on rencontre en venant de Santa Cruz ou Hualgayoc • Ce territoire 
a approximativement la forme d ' un parallélog ramme de 10 Kms de côté ; 
il est limité au nord par le village de Uticyacu ( 2312 rn ) , Yanyucan 
(2400 rn) au sud , Chugur ( 2753 rn) à l' est et l es hameaux de Miraflores 
(2180 rn) et Andabamba ( 2540 rn) à l'ouest • 

Le rio Chancay dessert ce territoire en passant à Yanyucan
Ninabamba et descend vers Santa Cruz en faisant un arc de cercle vers 
Chancay Banos • 

La particularité climatique de la haute vallée du rio Chancay 
ou Yanyucan- Ninabamba (1800-2300 rn) est l ' abondance des pluies qui 
favorise ~a végé tation et le travail d ' érosion des ruisseaux • 

La température est plus clémente que les autr es sites précé
demment étudiés grâc e à la faible altitude ; le système des saisons 
reste identique • 

G::OLOGI3 

Lea c avités 
?er tes , re~ards , rssu~
~ence du systè~e hydro
;Sraphique de Ninabarnoa 
sont c r eusées dans d~ 
c a l caire ~e la fo r mation 
Sl'l.: ;TA- CAfu-quAZ corre spon
dsnt à des calcaires su 
Vala~ginien à l ' Ap tien 
a)parten ant au crétacé 
·inf~~ ieur • 

Le c o ur s è ' eau 
s o1.lt e r!'ain c i rcule dans 
un s~rs~:ème 'le è. i a clases 
qu ' il a orienté ~ord
Sud . 

Le calca::.re se 
nrésente sous for~e de 
;ar. c s dont l ' énaisseur 
varie de 1 à 3 -ètr es • 
Il est rccuuver t ~e s~
~i;e~ts re~réaenté s p ar 
~es l i~ons et ~a l ' a r J i -
1~ . 
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~ NEOCOMIEH INFERIEUR 

E2J ALBIEN INFERIEUR 

59 



60 

HISTORI QUE DES EXPEDI TIONS : 

Le système des grottes de Ninabamba étai~ connu de longue 
da~e par la population locale sous le nom d ' UCHKUPISJO • 

L'éthymologie "gu eccha" vient de UCHKU : creux , trou et 
PISJO : oiseaux , soit l a grotte des oiseaux , c a r les cavités sont 
habitées par des oiseaux noctu:::-nes les " GUACHAROS ". Plusieurs for
mes d ' écritures peuvent être rencontrées : Uscopisco , Uzcopisco , 
Ushcushpisco , etc •e• 

En 1802 , le naturaliste Alexandre de Humbolt lors de son 
voyage de Jaen à Cajamarca visite les cavi t é s , et y reconnait le 
''STEATORNIS CARIPENSIS" ou plus communèment appelé Guacharo , espèce 
qu 'il a lui -même i dentifié quelques années a uparavan t à la grotte de 
CARIPE au Vénézuela • Mais pressé de r entrer à Lima pour d ' autres 
observations , il ne peut approfondir son ex ploration • 

Soixante six ans plus tard , un autre naturaliste Antonio 
Raimondi v isi te les grottes de Ninabamba lors de son passa ge au dépar
tement de Cajamarca . Il y consta~e que les cavités sont des r e gards 
sur le cours s outerrain du rio Chancay , étudi e également l ' alimen
tation des Guacharos • 

En 1973 , une expér.l i tion du club !•font anes de Barcelone , 
diri-;ée par Juan Ullastre ï:fartorell , v ient étudier le système hydro
graphique du rio Chancay e n faisant un~ mul titude d ' observations 
spéléolo g i que s • 

En 1977 d ' autres espagnols du Centre Excursionniste d e 
Catalogne t entent de suivre le cours souterrain du rio Chancay • 

ELE!VIENTS DU SYSTEHE HYDROGRAPHI QUE : 

Le système hydrographique de Ninabamba est constitué par 
l a perte du r i o Chancay au Sud de la Quebrada de Iraca au lieu dit 
" El Tragadero" à sa r éapparition sur la rive gauche d u rio San Juan , 
affluent d u rio Chancay • Le c ours normal de la r i vièr e est asséché 
et prend le nom de rio Seco • Celui - ci reçoit à 1 500 mè tres de la 
perte les eaux de la Quebrada "La Samana" qui pénêtr e dans la grotte 
de Pakaritambo , qui avec celles toutes proches de Tamputoko et 
Uchkupisjo sont des regards sur le cours souterrai n du rio Chancay • 

SPELEOLOGIE 

La Perte 

El l e est au lieu dit " El Tragadero" à proximité d u confluent 
de l a Quebrada de Iraca et d u rio Seco à une altitude de 2 000 mètres • 

Les eaux se perdent dans une cavité de forme rectangulaire 
-de 11 mètres de hau1: pour une largeur de 8 mètres • Mal heureusement 
la galeri e est noyée à 30 mè tres de l ' entrée . 

Il est à noter que le "Tragadero " engloutit la totalité des 
eaux du rio Chancay , son cours aéri e n , l e rio Seco , est a ctif que 
lors de fortes pluies et j oue ainsi le rule de trop plein • 



Lorsque les eaux s ' écoulent dans le rio Seco elles s ' unis
sent 1 500 mètres plus loin à celles de la Quebrada de la "Samana" 
et s ' engouffrent dans la grotte de Pakariatambo et rejoignent par la 
cavité le cours souterrain du r io Chancay • De ce fait le lit entre 
la Quebrada de l a " Samana" e t la Quebrada la "Paqcha" est à sec d ' un 
bout de l ' année à l' autre • 

Le dénivelé entre la perte et la grotte de Pal<ariatambo est 
de 50 mètres pour une distance de 1 500 mè tres • 

Les r egard s sur le cours souterrain 

La g rotte de Pakariatambo , la"demeure mystérieuse" ; d ' éthy
molr)r;i e PAKJ·~ : mysté rieuse et TAMBO : demeure ; la plus mé r idionale 
s ' ouvre à une altitud e de 1 950 mètres , son orifice est large de 30 
mèt r e s pour une hauteur de 10 • Sur le côté droit de la cavité cour
r ent les e a ux oe rdues de la Quebrada d e la Sarnana a u fond d ' un oetit 
canyon consti tué par une grande quantit é de matière alluviale aloc
tone , contenant un nombre important de galets à la base recouverts 
par du sable fin • Le reste de la galerie est occupé par de gros blocs 
éboulé s • A 30 mètres de l ' entrée , l ' eau s ' écoule par une cascade 
de 17 mètres de hauteur que l ' on peut court- circuiter en passant par 
la g rotte toute proche de Tamputoko . 

Celle - ci , " fenêtre de 1 ' habitation" , d ' éthymologie TAîllPU : 
domicile et TOKO : fenêtre , s ' ouvre A l a même altitude que l a préce 
dente . C ' est une grotte d ' effondrement de 20 mètres de large d ' où , 
par une forte pente on atteint un grand conduit larg e de 30 mètres • 
La p rogression se f a it entre des blocs é b oulés qui occupent toute 
la ga l e rie et l ' on peut observer quelques marmites de géants • 

A 80 rr.è~res de l ' entré e le ruissea u qui arrive de Pakaritam
bo s e joint au cours s outerrain du rio Chancay • En p é riode de crues 
celui- ci peut tenir une largeur- de 10 mètres alors qu ' en étiage , il 
est réduit à un cours d ' eau qui se perd entre les blocs 

Le r i o arrive par une cascade diffic ilement accessi ble • Par 
un p e tit conduit plus au Sud- Ouest on peut la court- circuiter et 
arriver dans une galerie orientée Nord- Est/Sud- Ouest de largeur maxi
n~lc 4~ m~tres où l ' on peut remonter le c ours sout errain du r i o Cha~cay . 
Une g rande partie d e la galerie es~ occupé e par une t errasse alluvia l e 
formé e de de~~ niveaux : l ' inférieur , oloctone est constitué de gra
vas , galets et cailloux roulés , la partie supérieure de sables fins . 
Dans cette galerie creusée à la faveur de plans de stratificat ion 
arrivent deux ruisseaux • 

- Le premier qui est l e c ours norma l est issu d ' une petite 
cav ité que l ' on peut rejoindre par deux p e tits passages • Ceux- ci 
nous ar~ènent dans un l a byrinthe d e diaclases perpe n diculaires où l ' 
on p e ut constater un impor~ant phé nomène èe d issoluti on • L ' axe de 
l a r,~lerie est sensiblement p a rallèle a u conduit prin c i pa l • Après 
que lques mé andres on peut remonter le ruisseau jusqu ' à deux passages 
i m;.1.._; né tra bles • 

- Le second ruisseau que l ' on rencon~re en suivant la ~ale
ri e orincina le et que l ' on peut suiv re sur près de 200 mètres est 
iss u· cte deill<. pas s a g es da ns l a salle termina l e • Celle- ci est occupé e 
na~ une g r a nde qua ntité de blocs é boulé s . Le ruisseau circule dans 
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la galer i e jusqu ' au petit l ac qui siphone 30 mè tres plus bas • 
Il est à note r que l es deux ruisseaux se réunissent en 

p~riode de crues et occupent la l a r geur de l a galer i e princ ipal e . 

Le passage é~ ant i mpossibl e nous re t ournons dans l es g rottes 
et essayor.s de suivre le c ours du rio v ers l a r é surg e nc e • 

La galeri e atteint une largeur de 40 mètres , l a progression 
se fait e~~re de gros blocs éboulés j usqu ' à une c ascade de 8 mè tres 
de hauteur , la c6t~ est de - 30 mètre s • Du bord Nord/ Nord-Ouest 
d2 l a gro-r:te part une galeri e circulai r e qui se termine par un " bal
co:!." sur l ? c a scade • De c e t te galeri e part u-:1 r é seau pen~u ci ' une 
trentaine ie ~~tres occupé et obstrué par des sédiments 

Au pied de l a cascade la galer i e se retrécie . à 15 mètr es • 
Après 50 ~~tras , on a r rive à une fourche à l a c6te - 40 • 

La branche Nord/ Nor d- Ouest remonte à la sortie , suivant 
un ~boul is de 22 mè t res de dénivelé , on a ccède alors à la grotte 
d ' Uchkupisjo dont l ' entrée esc envahie pa~ une forte végétation e~ 
abri t e une petite colonie de Guacharos qui accueillent les visiteurs 
par des c r is stridents e t rageurs • La g rotte d ' Uchkupisjo est à une 
d ista nc e de 150 mètres des entré es de Tamputoko et Pakaritambo pour 
u~ d~nive l ~ i~f~rieur à 1 8 mètres • 

Dans la bra nche Ouest se poursuit le c ours souterra in du 
r io • La galerie fait un d emi-ce rcle et après un dénivelé de 14 mètr es 
o n a r rive à une f ourche • De l a galeri e Sud-Es t a rrive un ruisselet 
qui se joint au cours s outerrain du rio Chanca y • En remontant le 
ruisselet on constate qu ' il se divise suivant u n Y • Le c6té droit 
se termine par un siphon , tandis que l e gauche devient i mpénêtr·able , 
l a topographie nous ind ique que nous sommes sous la cas c ade de l ' en
trée de Pakaritambo • 

Par l ' a u t re branche de la fourche s ' é coule le rio s outerrain , 
nous remarquons que lques arrivées d ' eau , la galerie f a it alors un 
'iiraEe ct :-eviEmt presque sur elle- même:: et après 30 i7lètres s ' arrête 
sur un si ~~on ,nous s ommes alors a l a c6~e - 60 et à 450 mô tres en 
l igne droir.e de la r ésurgence • 

La r ésurgenc e : 

La r é surgence sc situe sur la rive gauche au rio S an Juan 
à 1 880 mè tres d ' a ltitude • La l a r geur du porche est de 20 mètres , 
mai s l à aussi la progr ession s ' arrête bien vit e sur un siphon • Le 
d4nive l é total de la p erte à l a r é surgenc e est de 120 mètres • 

Que l qu8s opé rati ons mathématiques nous permettent de c onsta
ter que le rio est visible dans l a c a vité à la c6te - 12 soit 1 938 
~8tres d ' alt i tude e t 62 mètres au dessous de s a perte , distant e de 
1 500 m~t~es en l igne droite • Il dis para!t à la c6te - 60 s oit 1 890 
m~ ~res d ' al~itude et 1 0 mèt res au dessus de la r é surgenc e distante 
de 4 50 mètres en ligne droite • 
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La ~ernièr~ ré~io~ kar3ti que ~u département de Cajamarca 
que nous ayons visitée se s i tue sur l e terri toir·~ du " Parque r!acio
n al Cutervo '' • El l e s ' avè rera la p lus interrassante de t outes • 

SITUATIO~:-ACCZS : 

?oui' at te i :-ldi'e le Pai'c ·rational , l e voyageur' devi' a tou t 
d ' abord r e lier' Cuterv.o , soq s.- pr éfectui'e du département • La route 
l a me illeure ' si l ' on peut d ire ! ) est depuis Chiclayo sui' l a côte 
pacifique • Pour effectue!' l es 300 Kms de d i s tance enti'e ces deux 
villes , 16 Heures f u i'ent nécessaires avec noti'e véhicule • Les pis
t es à l ' i n t é ri eur' du département ( Cajamarca , Hual g ayoc , Chota , 
Cuter vo ) sont absol ument épouvantabl e s • A plus ieurs I'e pi'i ses no us 
avons pi'éféi'é empi'unte i' l es "bus" locaux af i n d' économi ser noti'e V'vl . 
Cute i'VO le joui' du marché semble un village du Fal:' - -:!est , l es pay
sans s ' y r endent à ch aval , c ' est l e moyen de transpor t l e p l us 
appi'opr ié à l a r égion • 30 Kms séparent la ville sous- pr éfectui'e 
de Socota s i tuée au NOI'd- Ouest de cette dernièr e • La p i s te es t pr a
ticab l e , un camion s ' y I'end tous les j ours sauf le lundi • 

A Socota l a r oute pr end fin e t il faut loue!' d es bê t es 
pour ti'anspor ter le matéi'ie l s u i' 20 fu~s jusqu ' à San Andi'e s de Cuter vo 
au p i ed du Pal:' que Naciona l • Il ex i s t e un pl:'oje t de p i ste devan t 
ralli e r' Socota à Cavico via San Andres et les travaux sont commen -
cés • 

1H30 de marche sera encor e nécessaire pour monter aux 
caba1es face à la grotte de San Andi'es • 

GEOGRAPHIE : 

Le Parc National Cutei'vo fut l e pl:'emier créé au Pérou 
en 1 961 à l ' initiative de Salomon Vilche z r·Iurga aloi's député de Cu-
tervo • 

La supei'ficie du Parc était à l ' origi ne de 2500 Hectares , 
pui s étendue de 14430 Hectare s en 1970 • Depui s 1975 un pr oje t d ' a
gi'and~ssement à 24000 Hec tares a été établi sans qu ' une solution 
soit i n t e i'venue • 

Si tué à 6° de latitude Sud , l ' a lti tude var i e enti'e 2200 
et 3500 m. Le parc aux con t oui's c aho t i ques comprend la majeur e par
tie de l a cordi llè i'e de Tarros SUI' une longueur de 21 Kms et de lar
geur' moyenne 1 2 Kms • Le relief est ti'ès accidenté , l es pentes va
r ient de 10 à 100~~ • Le karst e s t parcoui'u p ar d e nombr eux I'ios et 
quebradas • Le climat est humide ave c des b i'ouillai'dS bas pel:'si stant 
l a n u it et aux pi'e mièi'e s heul:'es de la matinée • Les pr écipita tions 
sont esti mée s à 2 à 3 rn d 1 eau par an , seuls l es mois de Juin , J u il
l et , Août cons tituent la péi'iode s~che • 

Le climat faVOI'ise la CI'Oissance de la fOI'êt humi de d ' a l 
titude ti'ès douce qui I'ecouVI'e tout l e I'e lief • On y r encontre de 
nonbi'euses vai'i .§ t é s d ' arbl:'e s spécifiques : le Palmier' "enanas" au 
ti'onc haut et blanc qu i oousse à 2500 rn , l a f ou gèi'e arboresc ente 
( cyaT'lthea esparala) , qniquina ( cinc!"lona succirubra) , Saul e ( Po'io 
carpus o l e i::'olius) , Choute ( Bactr is cilia ta) , Noyer (Ju}- l ans neo
ti'opical) , Pa lm ier' (Ceroxylon andicola ) , Aulne (Alnus jarullensis) , 
Sao i n ( Sao i nus soponaria) et c èrli'e , c hêne , i shpin1o , J acaranda , 
Huayo spécifiques au Parc • En t r e eux se t i'ouve une pi'Of u sion de 
lianes , OI'Chidées ; b i'oméli nacés éo i f ites , mousses , fougèr es , 
cannes qui rendent l a pi'OJ r essi on b i en pén i b le e t difficile • 



Il faut également s ignaler en forêt la présence d ' une 
~ran<i e variété d ' animaux dont nous cite rons les pri-:1cipaux • 

Le s mamifè r es sont repr é sentés par : les Ours "anteo jos" , 
v égé tarien ( th~marctos or natus) e t pe ur eux ( s p) , Le puma (felis 
concolor) , Pi nchaque o u t api r d ' a l t itude ( Tapir us Pi n chaque ) , 
l ap in ( Silvilac.ue b r asiliensis) , cerf coloré ( sp) , r e nard (sp ) , 
Tucnpe ( sp ) • 

Che z l es oiseaux , on t rouve le Charpentier r oug e (Dry 
copus l i n eatus) , d i nde de montagne c h aude ( sp) , dinde noire de 
montagne (sp) , aig le ( s p ) , paujil ( sp) , perdrix (sp) , chouette 
( s p) • 

S~.s oublie r l es dangeure~~ r epti les qu ' i l ne vaut mi eux 
pas r encontrer , co~me les ctangeure~ses c oule uvres v ertes , n o i r es , 
" oques" , le " Cunvi lul a " e t l a vipè r e ver te • 

A ces animaux s ' a j outent ceux que l ' on r encontre dans 
l es cave rnes et en particu lier l e fame ux "Guacharos " • 

A San Andres o ù l e meilleur accueil nous a été réservé , 
outre l' élevage , o n y c u l ti ve différentes var i é tés de tuberc ules 
dont la pomme de ter r e de chine , l e yuca , le maï s , l a c anne à 
sucre , l a banane , la c hilimoyas • 

GEOLOGIE : 

Dans cette zone de forêt d ' alti tude , les r e l evés géog ra
phiques e t géolog i ques sont i ncomplets , erronés ou i nexistants • 
La c arte d ' é t at major au 1/100 000 "Cutervo" est i mpr i mé à mo itié 
et l a topoPraph i e de la zone ctu parc est très i nc ompl è te • Les car

t es au 1 / 25 000 du !llinist è r e de l ' a .gr i cul t lr e St TOi·IAS et St DO.II NGO 
de CAP ILLA a i mablemen t four n i es p ar les coopé r ants techn i ques belges 
d e Cajamarca sont be aucoup plus détail l ées b i e n que l e t racé cte cer
tains r ios et quebr adas s oient omi s • 

La cart e géolog i que de l ' o f i cina nacional evaluacion d e 
r ecursos natur a l es (01:-ERN ) dont la partie Nord s ' arrê t e en bordure 
du parc ~résente b i en d e s d i ffér e nce s ave c une carte géolog i que an
g lai se c onsulté e à l ' I nsti tut Fra~ç ais d ' études Andines de LD·~ , 
q u i présent e quan t à e l le un décala~e entre les t racés gé ogr aphiques 
e t sséologi ques • 

· Aussi dans l e dou te des c artes , nous nous contente rons 
de di r e qu ' i l s ' a g i t d ' un calc air e l-fé s ozoique du Cr é tac é prob a b l e 
men t de l ' Albien , c a l caire parti culier p ar sa c ouleur noir e dont 
l ' an a lyse d ' un échantil lon a été r éalisée aux labo r a toire s de Har
c oule : 

Il s ' a g it d ' une r oche noir e mat mi c r ocristaline de densité 
# 2 , 3 prati quement soluble enti è r ement dans l ' acide chlorhy dr i que 
à l ' exception d ' un r é sidu noir r eprésentant mo ins de 5% en poids 
de l a masse de la r oche • Ce résid u calc i né donne une arg i l e blanche 
on peut d onc penser que l a coul eur noir e est due à des t r ace s de 
c arbone • 

Sur l a soluti on c hlorhydri que : dégage~ent g azeux de C0 2 
e t H2S D ' où pr é senc e d e c arbonate e t de sulfur es ; 

trace de f e r ( amoniaque donne un pr é cipité r ou ge ) ; 
t r a p e de man~anèse ( b i smuthate de sodium donne une c o
lorati on r o se ) ; 
p r é s e nce de magnés ium (dé terminé par la ré action au 
.jaune t h i a gole ) ; 
o r ésence de cal c i um ( i ::Ipor tant pr é cipité d ' o xylate) 

Il s ' a g it donc d ' un calcai r e magmésium o u dolon ie très 
lé ~èrement marneux • 



SPELEOLOGIE 

C ' est Salomon Vilchez Murga qui le premier, en 1947 , pénètre dans la 
grotte de San Andrés sur 400m . 

Il Y constate la présence de guacharos et de la céramique pré- incas. 
C'est lui, élu député de Cutervo , qui sera à l'origine de la création 

du parc national . 

L'expédition du Centre excursionniste de Catalogne nous a précédé 
en 1977 dans cette zone où nous avons, quant à nous , exploré 3 grands réseaux 

- La grotte de San Andrés avec ses trois entrées , et les rios qui s'y 
perdent. 

- Le "Red de los Grutas" où nous avons pu réaliser la jonction de 
4 cavités . 

- Le Tragadero de San Andrés où nous avons atteint la cote 334 . 

Nous pensons que ces cavités , proches les unes des autres, sont 
toutes en relation , y compris avec le "Tragadero Frondoso" au Nord Ouest de celui 
de San Andrés. 

Nous ne nous prononçons pas sur le "Tragadero de los Guacharos" bien 
éloigné des précédents . L'utilisation de la fluoréscéine nous aurait permis 

de vérifier nos hypothèses . . . 

L' ENVIRONNEMENT DU PARC NATIONAl GUTERVO 
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LA GRUTA DE SAN ANDRES 

SITUATIOE 

La g rotte se si tu.e sur la limite Ouest du parc National 
Cutervo à 1 Heure et demi de marche du villag e de Sar1 Andres et d is
tante de 3 Kms en ligne droite • Ell e s'ouvre près du lieu-dit "El 
Pajonal" noyée d ans la végétation luxuriante , elle n'est d iscernable 
que par l 'oeil habitué • Il est préférable de s'adresser à un autoch
tone qui accompagnera volonti~rs l'exploration • 

HISTORI QUE 

Découverte et exnloratio n de l a grotte 

L ' exp loration sommaire de cette grotte remonte à l'année 
1947 • Nous la devon s au profe sseur Salomon Vilc hez r.Iurga qui y a 
p arcouru 4oo mè tre s de galerie sans atteindre l e fon d • Il y si5nale 
la prése nce de no mbre ux " Guacharos" ( S t e atornis- c a ri pensis ) e t 
découvre de la céramique de la cul ture '' Cajamarca 11 • 

L ' exploration es~ rep rise en 1977 p ar l ' expédi t i on espa
gnole "Hilpu 76 " qui effectuera une étude sur la sédimentation de 
la cav i té • 

Légende des Guacha ros : 

Les Guacharos , ces troglophiles ont depuis l ong temps exci t é 
la curiosité des habitants , aussi une l égen de est n ée 

Le génie créateur de s Guac~aros qui v int de l ' autre côté 
du f l euve n arafion é ri ge a les montagnes de Tarros , les recouvrit de 
forêts , les peupla d ' animaux e t ouvrit dans la p lain e de g i g antesques 
cavernes • De l ' Orient il transporta une tribu d ' h ommes· p rimitifs • 
Ceux- ci durant la j ournée c h assaient et récoltaient des bai es sauvages ~ 
la nuit i ls s e réfugiaient dans les cave r n es p o u r y do r mi r • Ai nsi 
s' é coula it leur vie dure mais s i nple jusqu ' au jour où une tribu p l us 
importante po ssédant des armes de bronze et gui dée par Pisin c hur 
envahit leur territoire • Ils r é sistèrent héroïquement mais durent 
f i nalement se réfugier dans le s cavernes , les Pisinchuros entamèrent 
alors un long siège • 

En dernieP recours les Guacharos implorèrent leur Dieu 
crea~eur de venir à leur secours , ce qu ' il fit , et les transforma 
en une sorte d ' oiseaux criard s qui e mplissaient les ténèbres d ' tm 
tumultu eux vacarme • 

Les hommes de Pisinchu r devant cette inexpl~cable transf or
mation pr i rent peur et désertèrent l es lieux • Le danger écarté l es 
hommes oiseaux restèrent ainsi faits , s e réfugiant l e jour dans les 
cavernes à l'abri de la lt~ière et sortant l a nui t p our se nou rrir ••• 

Zl éments d u svs t ème : 

Il s'ag i t d ' ur~ r éseau possédant initialement quatre entrées 
où se p erdent trois ruisseaux d ' i nég al débit • Le s g aleries des pertes 
sont s ensi b l ement par a llè les et arrivent dans une g rande salle o ù 
vit tme colonie de Guac haros • 





Un ruisseau se perd au niveau de la grande salle , tandis 
que les deux aut res se sont unis et s ' écoulent dans une grand e galerie 
jusqu ' au syphon terminal • 

DESCRIPTION : 

L ' entrée p rincipale de la caverne , malgré ses imposantes 
dir~ensions est totalement masquée par la vé,gétation • Après avoir 
passé à l ' aide du coupe- coupe un r ideau vé~é tal nous sommes devant 
un ·§norme porche de 40 mètres de haut pour 50 de large • Par le côté 
droit nous descendons d~~s la cavité où un sentier a été prati qué , 
nous arrivons sur une plate- forme au milieu d ' une gal e rie au fond 
cie laquelle coule un ruisseau • Il est à l ' origine de l ' effondrement 
de la voute à un point faible de celle- ci • 

Le cours d ' eau arrive sous un porci1e de 8 mètres de haut , 
il faut descendre un talus d ' ébouli s pc:>ur s ' eneaser · dans la galer·ie • 
C 1 est une diaclase 'étroite orientée l'Tord- Ouest/Sud- Est nantie de 
laisse d ' eau profonde que l ' on peut passer à l ' aide de troncs posés 
en travers • Après 20 Hètres de c heminement nous remarquons un rayon 
de lumière , c ' est l ' orifice d ' un trou qui 1 8 mètres p lus haut éclaire 
l a galerie • Puis le réseau change de direction suivant un angle de 
120 degrés et nous pouvons apercevoir la l~~ière du jour • Il :faudra 
quelques acrobaties au dessus d ' énormes gou~s pour atte i ndre la s or
tie • 

C' est un porche oval de 13 mètres de haut pour 6 de lar,?;e 
où · se perd l e rio qui ~e porte pas de nom • A l ' Ouest sous le porche , 
en saison des p luies , arrive ~~ second cours d 1 eau par un boyau qui 
a; rès quc l quçs mètres sous terre s'ouvre ~ la Sl:r:C'ace • So:1 entrée 
pen importante est encombrée de troncs et autres détritus qui la mas
quent en parti e • 

La pert e étant reconnue nous retournons à notre point de 
départ pour suivre le cours souterrain du ruisseau • 

La ~rande salle : 

Il faut descendre un énorme éboulis à 45 grades sur plus 
de 50 mètres pour atteindre un proche l arJe de 10 mètr3 s et haut de 
4 • A peine l ' on quitte la lumière du jour , qui illumine l ' éboulis 
jusqu 1 au porche ·, pour pénétrer dans les ténèbres de la caverne que 
l ' on est 2.ccue i l L. -c:..r un véritable concert G.e cris stri :lents ~t 
rag,eurs , accompagné de ' battements d ' ailes rapides • Un néophi te à 
ces b r uits pourrait êtr e pris de panique et penserait à son sal ut 
dans la fui te ••• 

Hous venons en fait de faire connaissance avec les farneux 
Guacharos , au fur e t à mesure que nous e.vançons le br uit grandit et 
s 1 a~plifie avec la résonnance de la grotte • 

A '1 rœür:1i té de 1 'entrée des murs ont été bâtis par l es an
ciens occupants de la grotte , c ' est d&, s cette partie que le profes
s eur Salomon Vilcl1e~ iiur ... ;a découvrit 1 ' e :::senti el de la c éramique • 

:rou s arrivons da11s une g~a...'1de ·s a lle , à gauche s ' 6coule 
le r io entre les blocs , suivant quel ques ressauts • La majeure partie 
est occunée :;ar un énorme éboulis descendu de la voute • Sur l es hau
t eurs dans l0s asp6ri tés des parois les Guacharos ont a ts.bli leurs 
nj. d:·..; • Leur colonie s 1 élè·ve à plus de 200 ï::êtes , ce rtains déra.n és 
nnr notre lumi èr e tournoyaient dans la se.lle • 

Le s econd ruisseau coule sur l e bord droit c:e la salle P"L:i s 
descend en cnscade dans une peti te cavité , presque total ement en
combrée par un amas de sable et alluvions , il en fait l e tour et se 
perd dans une fissure impénétrable • 
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Une bande de sabl e l arge de 10 mètr es borde la parti e droite 
de l a salle , mais au fur et à mesure que l ' on se rapproche des nids 
des Guaci1aros le sable est recouvert de Gua.."1o . :rous en avons mest!ré 
une é paisseur d ' un mètre • 

Les jr~ines échappées ou rejetées par les Guacharos a~rès 
leur alimentation ont donné naissance à t.me vé ,1étation de " tiges" , 
blanche et jau.."1e pâle d ans · une zone de pénombre à 60 r::ètras du jour. 
Faute d ' assimila·tion chlorophi lienne quelques ~inuscules feui lles se 
sont développées sur ces tiges , ·qu.e 1 ' on rencont re qu ' 8. un certain 
p oin t de l a 6 rotte sur 10 mètres carrés • 

Le Gua..r10 de Guacharos très apprécié des paysans es t retiré 
réguliè~ement pour servir d ' engrai s • 

La ,1artie Sud- Est de la salle se termine sous for~e à ' tm 
a;nendice qu ' il faut descendre avec précaution entre des b locs ~our 
a t tei ndre t.me petite cavité d ' où émane du gaz carboniq:..le • 

Cette salle contient une grande quantité de }uano et l ' é troi
tesse de son entrée lui fait jouer le rôle de fosse à p urin , l e C02 
y a un taux i mporta."1t : 3 , 5 % à 1 ' entrée et 4 % d ix mètres p lus loin 
p our 2 mètres de dénivellé • A ce point une châtière serait intéres
sante S. désobstruer si le taux de gaz carbonique n ' é t ait pas s i é levé • 

Lors de notre seconde visite deux mois p lus tard le taux 
é tait de 5 % au milieu de la salle et ne permettait aucu.."1 travail • 

Les p lus grande d i mensions de la grande salle sont 85 et 
70 mètres , la haut eur varie entre 10 et 40 iilètres , elle ocCU!)e plus 
de 5500 mètres carrés • 

LE GRAND RIO 

Suivons le cours du ruisseau a perçu à l ' entrée p rinci'Jale 
de la caverne • 

Les eaux circulent tout d ' a b ord entre ~"1 ano~cellement de 
blocs chaotiques qui caractérisen t l es dB;>o t s l es p L :ts i:n:)orte .. nt.:; 
de l a cavi t-§ • Il faut se g li sse-..." e n t re les roc~1ers , descendre c:u~l -

. ques ressaut s pour poursuivre 1 ' explorati on· • On accède à u.11 e diuclase 
de 15 mètres qui va décroiss?~t , la hauteur varie de 5 à 15 mètres • 
L ' orientation général e est Nord- Ouest/Sud - Est • 

Les blocs disparaissent peu à peu laissa."1t l a place à un 
autre ty;:>e de dépôts • Ce sont des sédiments aui occu~ent toute l.s>. 
largeur du conC:ui t • Le rt.:.isseau circule;; e :1 ~.1éa'1u.~e en tr'c de gr i111·.:.3 
a11as sédimenteu;t qui attei gnent 6 mètres de hauteur • Il s ' agit d ' une 

'série d ' alluvions détritiques , de d iffé rentes gra.'1ulo~é trie sur 5 
niveaux • Avant nous l ' étude des sédiments a été réalisé e par l es 
spé l é ologu es esp a gnol s du C. E . C ; 

Les sédi:nents 

:;::i veau 1 

Il est c ons ti t u é p ar · du congloïlérat • De s · ~ravas de C: i :l'fé
r~ntes arosseurs sont d i sposé s sar: s aucun ordre , l::.é s ;>ar un e .:ren~.e 
.1ucmti té de sable fin , limon et .r;lai se en volume égal • L ' épaisse 1 ~r 
··in n ivea u v c·.r i n e n tre GO c t 70 c r.1 s • La !)artie inférieure n ' a.:é'l'l -:n r e 
~)as • Le con tact suoêrL::ur est li n i tj : al' ü..'1C f.Lt:::- ..)rJ:'ici-~ .. : 1 Grosiu~ 
très irrégulière • La couleur est g rise à 1 1 exc ) tion des 7 e ms s~~~
ri eurs qui c ons ti tuent un ni veau è 1 oxyè.ation de coulè·:..:r jaunât"re 



LA SEDIMENTATION 

c:J -. 0- : -. ' ~ -
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IJi VBé:'I.U 2 

I dentique au précédent mais les gravas y sont plus nonbreux 
et volumineux • A~guleux ou arrondi , leur voll~0 varie de 1 à 35 
ems • Le calcaire prédomine avec une quanti té ;!oindre de granit et 
quartz • Le liant est constitué de sable où pr cdomin0 àe l ' ortho se 
(KAI Si3 o8 ) qui donne une couleur rose • L ' épaisseur du niveau 
varie entre 40 et 80 ems • Les contacts inférieurs et supérieurs sont 
nets e t érodés avec une patine d ' oxydation • La couleur est jau~âtre 
et localement rose • 

Niveau 3 : · 

Constitué de matériaux fins a lla."1t ..:lu sable à l ' argile f 

on trouve quelques gravas intercalés • Ce n iveau est divise en aeux 
'Jarb.es par le n iveau 4 • Il présence une al ternal"'lce de couches o a
rallèles .. , constituées de Sables fins à la base et d 1 argile da.'1S. la 
partie supérieure • Dans les sables on rencontre quelques gravas 
tandis que l ' argile laisse apparaître des crevasses f o ssilisées • 

L ' épaisseur de chaque couche varie de 3 ~ 10 ems • La hau
teur totale du niveau 3 avoisine 5 mètres • La couleur est gri se 
avec des alternances claires ou foncées • 

l!i veau 4 : 

Nous retrouvons une disposition analo;:sue aux ni veaux 1 et 
2 • La grosseurs des galets oscille ent~e 2 et 10 ems • Ils sont liés 
:-:ar du sable de couleur marron • 

Le niveau 4 se présente sous la forne d ' un triangle.qui 
va en s ' amenuisant et disparaît dans l ' épaisse~1r du ï:'!onticule sédi
menteux • Les contacts sont nets et érodés • L ' épaisseur de ce niveau 
varie de 20 ems à 1 mètre • 

Hiveau 5 : 

Il est constitué par des matéria~~ actuels déposés par 
1 ' érosion de~ niveaux antérieurs • C' est tm em;_Jilement de conglomé 
rats et blocs de différentes grosseurs avec de petites quanti té àe 
sable à la partie inférieure et les recoins • Le ruisseau actuel y 
co,:l e toute 1 1 a :-m é•3 • 

Interor é tation 

L ' étude de c es dif~érents niveaux permet d ' i n.terpréter 
l ' évolution de la cavité • Elle laisse ap~araître des courants de 
tyoe torrentiel à 1 1 origine qui apportent une ,gra11de masse de maté
r i au .. '{ ( Hi v~ aux 1 , 2 , 4 ) • Le s dif:'éren ts ni veaux sont lir.ü tés 
ïar des phases subaériennes pendant lesquelles se produisent des 
oxydatiQns . 

Las conditions de sédiméntc.tion cha!;:;ent avèc l e niveau 3 
cui laisse a0paraître des sédiments r~ins d ' ori6ine fluvio - lacustres • 
C' est une succession de phase f l uviale (sable) et de décantatio~ 
( argi le) • 

Puis la rivière a ér·odé les sédiments s ' y écoulant dedans 
en "forment le m0andr·~ qne l ' on peut cons tate!' de nos jonrs • 

La gal eri e s ' o.rticule a i nsi sur 200 mètre s iJUi s le pas:::;a~o 
se retrécie et il faut s ' introduire è ans une diaclase inclinée pour 
noursuivre l'exploration • Cette partie dépourvue de sédi ments , lon
gue de 50 mètres nous amène au siphon terminal • Lavoute s ' abaisse 
dans des gravas • On poursuit en ra~pan~ sur quelques ~ètres ava.~t 
de s ' arrêter définitivement • 



LE RIO PERDU 

De la g rc:.nde salle on peut renonter le second r io qui a .:--
r i ve dans la caverne • 

Sur la droite au départ de l a gal e rie , e s t tm g r an d arnon
c e llerr.ent d.e sables et limons haut de 5 :.1è tres sur l e quel des .;:sue.
c haro s on t établi leurs nids • 

~ ' orientation généra le de l a d i aclase est Ouest . No~d-Ouest/ 
E st . Sud-~st , la largeur et hauteur moyenne e st de 5 mètres • Le 
cheminem en t s e :fait ent re des b locs su~ 1 50 nètres • Nous arrivons 
alors à une trémis ot l ' eau arrive e n c e.scade • Le pass a 3e est i m-
1J03Si ~:t le • 

La top ographie incUque que n ous sornnes à P~"'ox:b'li té de la 
"Grot t e bouchée " • Celle- ci s ' ouvre au :fon d d ' un cirqu e èerrière 
le mas s i f d t.; la g:t·otte è.c Sa.'!. An dres • !:: l l e reçoi t l e s ·3 au;~ du ;."'uis
seau qui passe devant l e " 'i'r a gadero de Sa'l. An drss " et arrivent par 
un cany on , ainsi qu ' ~m autre cours d ' eau à l a droite du cirque • 
Tous deux sont intermittants • 

La grotte é tait occupée par une colon i e d e guacharos avent 
qu·A·un g lissement de terrai n n e vienne l ' obstrt.:e:c cor.~p l ètement en 
Avr·il 1978 • 

Conclusion : 

Cette c avi t~ de .(QC(:f r:1è t re s da d-§v e lop::;e :,:ent p ou r 41 -:f. 
:~iètres de d énivelé , fait se.ns auc t.m c:o t ltG yarti e du n ê r.1e systènc 
que le '' Red de l él.s Grutas'' d • oriente.tion i den tique • 

Nous pen s ons que c'est la galeri e du rio n° 2 qui est l e 
:Jl v.s direc t ement liée au r éseau des _grottes bla..îches e t noires • 
-;;r1 -::'3r j_ o .:~e s-Ô(;l-:e , l es c:G: . .J.: ~ :~i·JS ~l 1 ' i:::t ~ :."'i 8"-~:~ ~· e la .;rotte 0 0 11t ~.c 
ti ~s . J., t"} 11. 0 :!.. :-st tot1.~ o:.,:~,0 c~li .. :e:1t ~ =~ ·:: l ' ~ ::t~r~~ ._: ;..ll~ . - ~-i s les :"'t:ia
seaux q'\.li arrivent 2. la " grotte bouci"lt>e " sont e u:-: A s e c a lors que 
le ruisseau souterrain e st a limenté • Un e colora tion pourrai t con
f i r mer cette hypothès e • 

La grotte de San Andres pourra i t égalenent être en r e l a t i on 
e.'r-=:!c la T:.."3.,;?;D.dero de S?-"1 Andres tJ1_l.te :) ?:' OC~!e • J_,9_ aussi 1me c o lo~'e.
tion saraic utile ••• 

Cette approche dans c e - secteur démontre une f ois de p l us 
qu e l e t ravai l ne manque pas sur le ~:arst psl~uvien • 
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RED DE LAS GRUTAS 

SITUATION 

Le réseau nous fut indiqué par nos é lèves lors de la jour
né·e "découverte de la spéléologie" • L'es cavités sont dans l e pro
longement de la grotte de San Andres , masquées par l ' imposante 
v égétation du " Parque National" . Il .fau t remonter l ' un des r i os qui 
se 9erd dans la g rotte de San Andres sur 300 mètres et ob·liquer à 
gauch e dans l a v égé tation pour découvrir l'effondrement de la GRUTA 
BLANCA • 

HISTORIQUE : 

Les grottes Blanches et Noires étaient connues de la popu- · 
lation locale , mais comme nous avons pu le constater , cette connais
sance se limitai-t aux entrées • 

DESCRIPTION 

LA GRUTA BLANCA 

La cavité s ' est ouverte à la faveur d ' un effondrement de 
forme ova le et profond de 6 mè tres , c ' est par lui que l ' on accède 
à l a Gruta Blanca 

RED DE LAS GRUTAS 
PARQUE NACIONAL CUTERVO 

GRUTA NEGRA 

- &5.50 

VEGETATION TROPICALE 

GRUTA NEGRA 

CHATIERE 

TRAGADERO 

SIPHON TRAGADERO 



Le porche triangulaire à une ouverture de 1 , 80 mètr e pour 
une hauteur de 1, 40 mètre • Il faut descendre un petit talus d ' ébou
lis ori ginaire de l'effondrement , pour prendre p ied dans la gr otte . 
Celle- ci a é té creusé e au départ d ' une diaclase orientée Nord- Ouest/ 
Sud- Est • Nous accé dons à une partie pl~îe où les tessons de poterie 
jonchent le sol en abondance • Puis il faut monter une pente à 30 
gr~des et après un l éger virage , on commence à apercevoir de grosses 
colonnes blanches qui ornent cette grott e et sont à l ' origine de 
son appellation • 

Leur couleur ainsi que c elle des parois de l a c a vité est due 
à une importa nte cotichede moon- milks • 

La grotte s e p rolonge par un couloir l é gèrement ascenda n t 
orné d e colonnes et grosses stalagmi~es blanches , la l argeur moyen
n e est de 5 mètres • Soi xante mètres plus loin la galerie se r etrécie 
et l ' on pb.n~tre dans une peti te sal l e , dans le fond de laquelle s ' 
ouvre une lucarne obstruée par une trémie • Nous a vons pu dé couvrir 
entre les blocs quelques ossements d ' animaux qui attentent d ' une com
munication ancienne avec l ' extérieur . 

La longueur totale de l a gro~te est de 110 mètres pour un 
dénivel é positif de 29 mètres • 

En sort ant , à l ' autre extrêmité de l ' effondrement nous 
découvrons d eux entrées superposées d ' un puits que nous s ondons à 19 
mètres • l'Iais nos guides tiennent à ce c;.ue nous visitions maintenant 
l a Gruta Negr a un peu plus en contre-ba s • 

+29. 

GRUTA BLANCA 

0 
COUPE 60 

BLANCO 

0 
PLAN 

60 

P. l9 EFFONDREMENT 
1 

1 

TOPO GS.B.M.79 GR.4 

BLANCA 

BLANCO 
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LA GRUTA NEGRA 

L ' origine de son ouverture est identique à la préc~dente , 
il faut là aussi pénétrer à l ' aide du coupe-coupe dans la végé tation 
pour a tteindre la .base d·e l ' effondrement où s'ouvre la Grotte ik>ire. 
Elle tient son nom par -opposition à la Grotte Blanche car le moon
milk y est inexistant • 

Le porche est large de 9,60 mètres et haut de 4 • Il faut 
là aussi descendre un ·talus d ' éboulis originaire de 1 •·effondrement 
pour prendre pied dçms la g;rotte • Nous avons alors une partie plane 
de 30 mètres où le .sol est parsemé de nombreux tessons de poterie . • 

Sur le côté droit dé: la gro.tte . arr""'i ve un ruisselet qui se 
perd une dizaine· de mètres p l us loin sur le même côté dans une fis
sure du sol • 

Un peti.t talus à 20 grades nous amène à une . plateforme • La 
galerie a une largeur moyenne de 6 mètres , la partie gauche est 
ascendante tandis que la droite prend l a forme d ' un canyon • Au bout 
de celui - ci on arrive dans une salle comblée de sables et d ' aluvions , 
l ' épaisseur nous est indiquée par un trou de 2 mètres sur le côté de 
la salle • Au fond de celui- ci nous atteignons une lasse d ' eau peu 
profonde mais impossible à sui vre , les deux côtés étant imprati ca
bles • 

·La partie ascendante de la grotte s ' élève suivant une pente 
à 35 grades et après 30 mètres d ' ascension nous arrivons à une petite 
plateforme encombrée de tessons et cols de poteries • Proche de celle
ci , nous arrivons à une paroi verticale de 4 mètres qu'il nous faut 
escalader • La galerie n ' a plus que deux mètres de l arge , à terre 
un gros vase est alors découvert de fond arrondi • 

A quelques pas de là , après un ressaut d ' un mètre nous en 
découvrons un second au fond brisé • 

Après une petite escalade nous arrivons devant une châtière 
obstruée d ' où arrive un courant d'air prometteur • 

La Jonction : 

Quelques coups de marteau sont nécessaires pour nous per
mettre de passer • Une échelle est installée pour atteindre le fond 
d ' urie cuvette de forme ovale de 5 mètres de hauteur • Nous escaladons 
1 ' autre extrêmi té de la cüvette et accédons à un e p"eti t e galerie de 
2 mè tres de large recouverte de sables • 

Après quelques mètres nous arrivons à la bouche d ' un puits 
de 13 mètres • Au bas de celui- ci nous sommes dans un conduit impor
tant , en fai t nous venons de· r~aliser la jon.ction de trois cavités. 

EL TRAGADERO BLANCO 

Du -bas du puits nous remontons vers l' orifice naturel de 
l ' aven • La galerie a une largeur de 10 mètr es , toujours orientée 
Nord- Ouest/Sud- Est formée sans nul doute aux dépends de la même 
diaclase • 

Une barrière rocheuse nous oblige à un détour • Le sol est 
encombré de nombreux cailloux éboulés formant sur le côté gauche 
quelques talus • Le côté droit quant à l ui est plan , quelquefois 
orné , on y note la présence de quel ques gours • 



-
Puis la galerie tout entière s ' élève suivant une pente à 

20 g rades jusqu ' à la base du puits de 19 mè tres dont l ' orifice se 
situe dans l ' effondrement de la Gruta Bl~1ca • 

Dans la petite grotte qui termine ce réseau nous découvrons 
quelques ossements d ' ours des cavernes • 

Nous revenons sur n os pas et explo rons la partie Sud- Est 
de la cavité à partir de la base du puits de 13 mè tres • 

La galerie a une forme descendante sur 35 mètres • Le cou
loir prend fin , obstrué par un'bouchon de sables et à'aluvi ons . 
Un petit trou à ras du sol nous laisse apercevoir une laisse d ' eau 
dont le conduit est impénétrable • 

La paroi finale de la grotte possède deux lucarnes à des 
hauteurs différentes • Nous l es forçons pour arriver dans le haut 
d ' une salle de la Gruta Negra • Nous sommes alors dans la salle d ' 
argile près du trou donnant sur une laisse d'eau • 

La communication des cavités est une fois de p lus démontrée . 

LA GRUTA DE LAS VASIJAS 

\ 
1 

Situé en face de la Gruta Negra , son porche est large de 
8 mètres pour une hauteur de 3 • Cette grotte est totalement encom
brée de pierres et gravas issus de l ' effondreGent • La pente est de 
40 grades , au bas de celle- ci une petite salle avec un boyau cons
titue le seul prolongement de la cavité • 

Dans la salle sous un rocher nous découvrons deux vases et 
quelques tessons • A l ' autre extrêmité de la caverne une niche est 
découverte et sous une pierre plate deux autres vases sont mis à 
jour ainsi que des tessons • 
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ARCHEOLOGIE 

C'est dans le "Red de las Grutas" que nous .avons décou
vert l'essentiel de notre céramique • Aux entrées des grottes blan
ches et noires une multitude de tessons de couleur - rou~e ou noire 
dont l ' épaisseur varie de 5 à 7 mms • Ces morceaux de poteries sont 
quelque peu grossi er , rugueux , à gros gr arns • 

Dans l es salles hautes de la grotte noire des tessons 
sont encore découverts accompagn·~s de 4 cols de structure identique . 
A juger par l ' importance des cols les pots devaient être volumineux : 
des sortes de jares • rrous avons pu r emarquer deux sortes d ' ouvertu
r e : la pr emière d ' un d i amètre de 15 ems et l a seconde de 30 ems , 
pour des r écipients ayant approximativement la même contenance • 

Toujours dans la même grotte aprè s avoir escaladé un r es
saut de 5 mètres , nous trouvons 2 poteries entières pratiquement 
semblables hautes de ems pour un di~~ètre de ems et ems 
au col • L'une a l e fond cassé tandis que celu i de l ' autre est arrondi ; 
elles sont grossièrement sphériques • L ' épaisseur du bord verseur 
(1 6mm ) est nettemen t suoérieur à celui de la poteriz (7mm) ; 

Nais c ' est dans l a grotte face à la grotte noire , que 
nous avons baptisée "Gruta de las Vasijas" qu 1 ont été exhumées les \ 
poteries les plus fines • Ce sont des bols réalisés d ' une seule p i èce 
ou en deux parties : le bol et son p ied · . Ils ont été éxécutés avec 
soin , l ' épaisseur de la poterie est de 4mm en moyenne , elles sont 
lisses et le grain fin • Le plus grand diamètre varie de 13 , 2 à 15 , 2 
ems , celui du pied de 8 , 2 à 9 , 8 ems et la hauteur de 6 , 5 à 7 , 7 ems . 

La couleur normale de la poterie est d ' un beau blanc 
ou marron très clair • Nous avons récolté 4 bols enti e r s dont un dé
pourvu de pied et un quinzaine de tessons appartena~t à différents 
bols • La décoration y est trés variée con~e le montre l es dessins 
ci- aorés , elle démontre le goUt artistique certain des artisa~s pré
incas • Les c ouleurs employées pour l ' or nement sont le rouge et l e 
noir , l es traits sont grossiers ou rectilignes • Nous avons égale -
ment trouvé 2 t essons totalement blancs et deux autres peints unifor
mément· en rouge . 

Iilal heureusement cette cul ture particulière à la r égion 
est méconnue et englobée dans la "Cul tura Cajamarca" qui n ' est elle
même pas trop définie • Rares sont les personnes qui pourront por ter 
un jugement sérieux sur nos trouvailles • Le s mat tres du collège de 
San Andre s nous ont dit que la datati on des poteries pourrait être 
entre 0 et 800 ans • A l ' Insti tut d 'Etudes Andines , on nous a s i gna
lé un archéolo~ue spécialiste de cette r égion , actuellement à la 
retraite • I~Ialheureusement , à 1 ' heur e où nous tirons notre compte
rendu , aucune réponse ne nous est parvenue ••• 

BOlS ET TESSONS OE LA GRUTA DE LAS VASIJAS 

ECH: O SCJ\'1 



0 

o ~ e tf> 
0 d$; () 9 , 

._ .. /c-·i.··r::@s~.·mri( 

~ 
'\!!$;) ~ 

tgfJ 

79 



80 

, 

TRAGADERO DE SAN ANDRES 
PARQUE NACIONAL CUTERVO 

CONCRETIONS 

'\ 1 . 

COUPE 

0 80 

-168 

LE GRAHO ESCALIER 

PLAN 

LE GRAND ESCALIER 
0 60 

P.40 

TOPO G.S.B.M. 79 GR.4 



TRAGADERO DE SAN ANDRES 

SITUATION 

Pour accéder à l ' aven nous devons suivre la combe de la 
grotte de StAndré • Environ 200 mètres après le porche principal , 
nous rencontrons un petit sentier qui monte·sur la gauche . Nous che
minons durant 400 mètres pour un dénivelé de 80 mètres et arrivons 
à un ruisseau temporaire • Soixante mètres en amont de celui- ci , 
sur la droite et à· 2 mètres au dessus de son lit s ' ouvre l ' aven • 

HISTORIQUE : 

La première exploration parti elle de cet aven est due à 
l ' expédition de Club Excursionniste de Catalogne durant le mois d ' 
Août 1977 • Ceux-ci , d ' après leur compte rendu , atteignirent la 
côte - 125 et furent arrétés par manque de matériel et de temps • Cet 
aven ne fut vraisemblablement visité que par eux • 

Nous ne pûmes défini~ l ' endroit exact de .leurs arrêts car 
les Espagnols utilisèrent des amarages naturels lors de leur descen
te • Nous avons équipé tous les puits de pitons à expansion • Le 
fond quant à lui ne comportait aucune trace ou inscriptions • 

DESCRIPTION : 

Le réseau des puits : 

L ' entrée est d ' un diamètre de 2 mètres , ouverte grâce à 
l'effondrement de l ' argile de décalcification qui recouvre l ' appareil 
karstique et donne accés à un puits de 18 mètres entrecoupé à -10 
par un palier • Les 8 derniers mètres sont arrosés par une cascade • 
provenant des infiltrations d ' eau , qui se sont avérées assez im
portantes en période de pluies , approximativement 10 litres/seconde • 

. Il s'agit en fait d ' écoulements du ruisseau de surface dans un sys
tème de fissures et leurs répartitions juste sous le palier • 

Nous prenons pied dans une galerie de moyenne grandeur , 6 
mèt r es de hauteur pour 5 de l a r ge • E lle·est a sce n dante sur une 
ving taine de mètres pour arriver dans une petite salle encombrée par · 
des éboulis , le fond dé celle- ci est obstrué par un bouchon d'argi
le • Il est à remarquer que cett·e galerie est recouverte par du moon
milk • 

La partie descendante draine le ruisseau qui se perd dans 
la cavité deux mètres au dessous de son orifice , il est possi ble de 
le dévier en partie pour limiter les infiltrations qui arrivent sous 
la f orme d ' une importante cascade à quelques mètres de la base du 
puits • La gale rie a une pente de ·40 grades entrecoupée de ressauts. 

Nous arrivons dans une partie plane , longue de 25 mètres 
où le sol est recouvert de sable fin mélangé à du limon très liquide 
dans lequel il est possible de s ' enfoncer jusqu'aux mollets • Un 
ressaut de 3 mètres nous amène dans une autre galerie plane , formant 
un a n g le droit par rapport à la précédente , le sol est toujours 
aus si mouvant et nous arrivons au sommet d ' un puits de 1 8 mètres • 

A sa base , nous sommes à - 50 dans une galerie creusée à 
la f aveur d 'une diaclase ori entée Nord-Ouest/Sud- Est per pendiculaire 
à celle du réseau supérieur • Nous constatons une nouvelle arrivée 
d'eau provenant d ' une coulé e stalagmitique sur le côté droit • 
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Cette eau va grossir le ruisseau provenant de la surface • 
L ' aven se poursuit par un couloir çle 4 mètres de large pour 

5 de haut , la pente e s t de 40 grades • Le cheminement est très ac
cidenté et se fait entre des blocs , la partie gauche de la galerie 
est occupée par une barrière de concrétions et quelques stalagmites 
occupent le plafond • C·' est l a parti·e de la caverne là plus concré
tionnée • 

Après 70 mètres de couloir nous arrivons sur une verticale 
de 28 mètres entrecoupée à - 10 par un palier • Malgré les différents 
relais que nous avons effectués lors de l ' équipement du puits nous 
avons été copieusement arr osés et la remontée à notre premièr e ex
ploration s'est avérée extr êmement pénible • 

Nous a terrissons dans Üne salle semi- circulaire , l .e fond 
est recouvert de sable , un passage bas sur la gauche nous permet 
de' poursuivre· • Le réseau a urie pente de 45 grades en moyenne tou
jours encombré de nombreux blocs • I l s ' élève jusqu ' à une hauteur 
de 10 mètres , la largeur est de 5 mètres , une succession de ressauts 
nous amènent à une nouvelle verticale • 

Une descente de 7 mètres nous donne accès à une corniche 
suivit d'un puits de 30 mètres toujours très arrosé • 

La grande galerie 

Nous sommes à 168 mètres sous terre , le réseau dans l equel 
nous arrivons prend des proportions importantes : 8 mètres de large 
pour 10 de haut • C' est uqe diaclase d ' orientation Nord- Ouest/Sud-Est. 
Au bas du puits le sol est toujours recouvert de sable fin mélangé 
à des débris limoneux , une laisse d ' eau de 6m2· s ' est formée à sa 
base • . . 

Nous pouvons suivre le cours d ' eau sur une soixantai ne de 
mètres avant qu ' il ne disparaisse entre les blocs • La galer ie se 
poursuit très-encombrée par de -nombreux blocs et avec une pente de 
40 grades • Bien souvent il faut se glisser entre les blocs pour 
trouver le passage • 

Nous arrivons dans une partie plane le plafond s ' abaisse à 
3 mètres , l a galerie prend une forme tri angulaire , l e sol sablonneux 
mais le ruisseau a disparu • Ce couloir a une largeur de 80 mètres 
et l ' on débouche alors à nouveau dans une diaclase de grande dimen
sion • Des blocs provenant de l ' effondrement de lavoute l ' encombrent, · 
ils sont recouverts d ' argile de décalcification et de sable fin • 
Des morceaux de bois trouvés au sommet des blocs attestent d ' un an
cien passage du· ruisseau, celui-ci devait être très important et 
occupait les 9 mètres de largeur de la galerie • 

La pente est de 20 à 50 ~rades , il faut à nouveau se glisser 
entre les b~ocs pour 'poursuivre notre exploration • Après 100 mètres 
de galerie nous trouvons uri gours très actif et le ruisseau qui s ' é 
coule· 10 mètres plus bas , à la côte - 250 • 

Nous équipons et descendons cette cassure , le réseau à ce 
point a 30 mètres de haut , 10 de large , l ' i mpression de grandeur 
est énorme • Mais la galerie se retrécie , lavoute s ' a a isse on at
teint alors un boyau de 2 mètres de haut pour 4 de large • La pente 
est de 40 à 65 grades ; Ce sont de véritables ressauts qu ' il nous 
faut descendre sur une longueur de 30 mètres pour arriver à une niche 
où s ' ouvre un puits de 40 mètres • 



De forme circul air e , d ' un diamètre de 10 mètres , le ruis- · 
seau s ' y déversait lors de notre première exploration pendant la 
saison des pluies et nous dû~es stopper là notre exploration • En 
période sèche l'eau ne s ' y déversait plus et nous pûmes atteindre 
le fond de l ' aven • 

Nous atterrissons dans une salle circulaire occupée en par
tie par un talus d ' argile • Trois conduits son~ explorés mais le 
passage est impossible • Le ruisseau a disparu par infiltrations • 
Nous sommes à la côte - 334 • 

Une désobstruction pourrai t approfondir la cavité , mais 
cela nécessiterait de gros travaux • •. 

0 
TISSONS Of lA ORUTA DE LAS VASIJAS 

....__--~'BlANC OU MARRON CUIR NOIR 
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T RAGADERO FRONDO S O 

SITUATIOi i : 
Si tué à 65 ms au Nord/ !ford - Ouest du Tr agadero de San 

And r es , il est totalement masqué par un bosquet toaffu qu ' il faut 
élaguer au coupe- coupe pour arrive r jusqu ' au puits d ' entrée • 

Signalé par le Club Excursionniste de Catalogne nous 
ne savons s-' il a é té exploré dans son ensemb le • 

DESCRIPTION : 

Par le puits d ' entrée cylindri que qui s ' ouvre dans la 
roche noire caractéris tique du secteur , on arrive 30 rn plus bas 
sur un éboulis de g r os blocs • Quel ques crapauds y ont élu domicile ••• 

Pour continuer à descendre il faut se g lisser entre l es 
blocs , a pr ès un r essaut de 5 m l a désescalade se fait sur des plan
che r s successifs occupés par des concrétions • Le conduit est assez 
étroit , 4 à 5 rn , la hauteur moyenne de la diaclase 8 rn , de nom
breuses concrétions é gayent ses paro i s • 

A - 60 , o n d é bouche dans une galerie plane b i en concré
tionnée • Le sol couvert de sable et de galet est occupé pru~ le lit 
d ' un ruisseau qui n ' est pas très i mportant au moment de notre explo
r ation : 1 à 2 litres/second e • Aprè s 40 m d e trajet visible il se 
perd au fond de la g alerie dan s d es concrétions • 

Ici aussi ~~e d é sobstruction serait n é cessaire , mais 
faute de moyens nous r etournons à la base du puits explorer la partie 
ascend ante du Nord / Nord- Ouest • 

La g alerie e s t dans le prolongement de la pr écédente , 
elles font partie de la même d iaclase • La partie asc endante commen
ce par une coulée de roches assez im~ortantes sur lesquelles il faut 
se hisse r pour atteindre une partie p lane • Le sol e st alors occupé 
par de l ' argile . Puis l ' on entame une grande parti e ascend ante qui 
nous mènera jusqu ' à la trémie finale , nous sommes alors à la côte 
- 1 8 • 

Peu avant la montée sur la paroi g auche , s ' ouvre à 2m 
au- dessus du sol une chatiè re boue use dans d es concrétions • Après 
30 m de r ep t ation d~ïs un méandre , où tou t e la partie gauche est oc
cupé e par un éboulis , on atteint une l ucarne d ans des concré tions 
qui donne accé s à une diaclase • On peut mai ntenant se tenir debout , 
le p lafond s ' élève à 3 , 50 m , le sol est plat • C ' est un r é seau mouil
l é et boueux , on y o bserve quel que s suitenents et des inf il t r a tion s 
da~s un passa~e très errodé qui mér i terait une désobstruction • Il 
n ' y a pas d e concré tionnement , en f i n de galerie on remonte v ers 
une t rém ie c a lcifié e où la désobstruc t i on serait poss ible , nous som
mes ici aussi à la côte - 1 8 . 

Malg r é la proximité du " Tragadero de San Andre s " nou s 
n'avons pu établir de jonction , s~ul e une coloration pourra it p r é 
ciser s ' il y a d es relations , comme nous l e présentons entre ce s 
deux avens • 
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TRAGADERO DE LOS GUACHAROS 

SITUATIOI: : 

Cet aven se trouve en ?le i ne Selva d ' altitude • Du Tra
gac!ero de Sa'"1 Andres il :'aut grimper sur le cerro à l ' est jusqu ' à 
la forêt • On s ' engage dans celle- ci par lli'"1 sentier qui 6ri~pe e ncore 
et arrive au SOi!1]':1et d ' une· vallée • Dans le talweg coule ~n ruisseau 
qui se jette d ans la cavité • Un eui de est nécessai r e pour cette a!)
proche • 

HI STORIQUE 

Découver·t par les paysans lors de coupe , l ' aven a été 
descenju par 1 ' w"l d ' eu;~ . A la recherche d ' éventuels trésors ou de 
Guacharos à capturer ? 

DZSC::I?TIO.! : 

L ' orifice e st é:-:orme , ir.1pressionan t , 25 mè tres sur 10 • 
D' un rocher on domine l e vide • Le rio arrive au po int le plus bas 
de l 'o rifice , en face la paroi Sud- Ouest s ' élève de 20 ~ètres sup 
plé~entaires • L ' eau s ' écoule dans l ' aven par une châtière , le débit 
de la sai son sèche é tait de 8 1 lit~es par seconde • C ' est à cet en
droit où le c·alcaire est le p l us r ésistant que nous avons fixé nos 
agr~s • 

Apr è s le fractionne~e~t de la verticale en trois lon6ueurs 
de 9 , 11 , 20 ~è~res ~ous atteignons le fond de l ' aven • 

Le sol est occupé 9ar du sabl.; et lir:1on sur tou-ce l'étendue 
triangulaire du sol • ? arfai teï:len t :1 lat il est occup4 par qu.elques 
'? lantes issues de l ' alimentation des Guacharos • Sur l e s hauteurs , 
aux endroits SOI71bres , dans les aspérités de ·la paroi ils ont COnS
truits leurs ni ds • ~n été ils sont peu nom~reux , mais cetuc qui 
restent nous accueillen t par des cris rageur s • 

Dans un condui~ ascendant de la gr otte certains nids sont 
accessib les • Il faut :;our cela traverser u.""l cane lic_uide , où le 
sable est :nêl:§ au 3uano .::es Guacharos , on s ' y enfonce jusc:u ' au.-.c ge 
noux • La che~inée e st totalement recouverte de gua~o , l ' épaisseur 
est supér ieure à 1 mètre • Au somme t sont les nids de t e rre ronds 
des oi seaux de l a n u i t • 

~algré ses vastes d i mensions , la cavité ne présente pas 
beaucoup de continuati on • L ' eau s ' é coule dans deu.x conduits descen
dant s é rodés et s ' y perd dans des f issures où le p assa~e es t i m,os
sible • 

Cette cavi~é est un aven d ' effondrement • Les éboulis ont 
dus être recouverts c ar l e limon et les sables d~ainé s ~a~ le rio • 
Actuellement tout est recouvert et les passages où l'eau s ' infiltre 
ne sont pas :Ja s sab l es sans explos.i fs • La ï.1arcne d ' a:1procl1e nous a 
c!onné u..'î a) erçu ès l a :: :-os;;ecti on en :'crêt • üne C:.écouvGrï::e d~1s une 
t e lle vé-sé tation relè·ïe d.u i1asarè ::m C:G la chance • Touts ::, rospection 

- efficace ~écessi tera.i t teaucoup de parti ci ;; a'"1ts et de t em)s 
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AVENIR SPELEOLOGIQUE OU PARC 

Le karst de San Andres est du type tropical humide • 
Les fortes précipitations (estimées à 2 à 3 rn par an ) tombant sur 
l'épaisse végétation tropicale qui fournit du C02 en quantité ont 
creusé ou agrandi d ' importants réseaux dans la roche dolomitique 
sans doute déjà préparée à la karstification • Les galeries y sont 
vastes et des puits importants s ' ouvrent dans les réseaux . Toutes 
les cavités visitées , à l ' exception du Tragadero de la selva font 
sans doute partie du même système • 

A San Andres nous avons eu un problème de localisation, 
les cartes sont douteuses aussi nous n ' avons pas voulu établir de 
coordonnées , l'al t itude des cavités est comprise entre 2200 et 2350m~ 
elles sont repérables à partir de la"Gruta de San Andres" qui est 
très connue • 

Nous avons établi une topographie entre les différentes entrées, 

ce qui nous a permis de constater que le "Tragadero frondoso" se situe 5m 

au-dessus de celui de "San Andrés" distant de 68m. 
Le Tragadero de San Andrés, quant à lui, s'ouvre à 200m au-dessus 

de la grotte bouchée avec 75m de différence de niveau, ce qui l'élève de 

20m environ par rapport à la grotte de San Andrés. 
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Cette zone touchée par la saison des pluies une g rande 
partie de l ' année doit être explorée en période sèche (Juin , Juil
let , Août) afin que la progression ne soit pas contrariée par l ' a
bondance des eaux souterraines • La température des grottes est de 
13°C , celle des eaux perdues 8°C • 

Des progressions dans l'épaisse végétation pourrait a
boutir à la découverte des pertes qui arrosent le "Red de la Grutas" 
et le "Tragadero d e San Andres" • Nais toute prospection nécessite 
de nombreuses personnes et un budget en conséquence • La Cordillère 
de Tarros pourtant toute proche n'est pas trés accessible et pour
tant une prospection dans la zone du Parc pourrait être des plus 
interressantes • Les paysans ne s ' y aventurent pas trop , tant pour 
l a végétation que pour les dangers. de sa faune • 

Au moment du départ certains surmontant leurs méfiances 
nous ont parlé d ' autres " Tragaderos" , mais il était d éjà trop tard 
pour nous • De même dans la région de Cutervo d ' autres possibilités 
semblent exister ••• 

CAVITES POSSIBLE DANS LE DEPARTEMENT DE CAJAMARCA 

:\Totre se.)our au dép artement de Cajama rca f u t d e 3 mois • 
Bien e n tendu nous n ' a vons pas la ~rétention d ' avoi r tout vu • Plu
s i eurs secte urs incon n u s restent à exp lorer , e t particuli è rement 
dan s l a Selv a d ' a lti tude , bien rep~ésen tée d ans ce département • 

:~ous d o nnon s ici , pour l es fu t urs e~plorateurs une liste 
des cavi t és énumér ées par C . Garci a Rose l l dans s on l ivre e n 1 965 • 
oeaucoup ne p r ésent e n t c;,ue è.e v a gues r ens e i gner.:en ts c;,uant à le t.~rs 
er.placeme n t s e t n a t u r e s • Car il faut rappeler .:tue Garci a Rosel l a 
étaoli un ré~ertoire sans pr a tiquer d ' explorations • 

- Cumbe may o p r è s d u village du même no m • Grotte s é pultu 
r a l e é tud iée par C . TELLO en 1937 • 

- Ve n tanillas prè s d e Santa Cr u z province de C ontt.~aza , 
g r otte séDul t ural e • =~ous d e v ions l a v i si ter avec n otre a --;: i ? . ! ~e gron 
~ai s quelque s jours avant , le propri étair e du terrain , un co l on 
allemand déc édai t , c e qui mettait f i n au pro j et • 

- Pal t arumi , g rotte concré t i onné e p r è s d u conf l u ent des 
rios Cochabamba e t chota dans la prov i n ce de Cho t a • 

Dans la mê me p rovince la grotte d e Yuracya cu • 

Llap a à l a province de Senta Cruz • 

Dans l a provin ce de Ce len~in 

Anbaloc , ~acuchinga , ?.odeopampa . 
Cachu.l a_ue , Suni è.ero , 

m . 1 
.Lr ~ ;a_ , 

- Sur la r oute c!e S t Gr egor i o , ;>ro v i:1c e de i1ua lge.yoc : 
:? a uc a l , :ranc ho qui seraient èes ,;;rottes sé;>Ul tur 2.l e s 
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LE KARST DE PALCAMAYO 

lES DEPARTEMENTS PERUVIEN 

Le d.§parte:.:ent de Junin dans le centr e du ;')a~·s est encla
.,.§ entre ceux d3 LI:::\ , ?ASCO , A:i\.ZŒiAS , C:_jZCO , :tAY .. ACUCHO et 
HUAITCA'I:SLICA • ? 

La superf~cie est de 43 384 , 32 :~~ soit su~érieure aux 
?ays- Bas ( 34 174 Km ) • Il est d i visé en è provinces d ' inégales 
.a;ran~~~eurs qui sont Jt..min , Cl1ancha11ayo , ·.~.·auli , Tarr:1a , Jausa , 
:-:uencayo , Conce;>tion et Satipo 

Jn ~i sti~ ~~e nettene~t dans ce dé~artement deux zones 
~9ograp~iques oien disti nctes • 

- La première moitié monta~neuse est limitée à l ' Ouest 
oar les sommets enneiJéS de l a Cordillère c en t r ale et de la Cord il
lère La Vinda • Leurs sommets : Tullujuto et ?..ajt..;I1tay culr. i nent à 
5 756 et 5 G50 mètres d ' altitude • 

Le sor.1met le ::;.lus t~r?ique est le col du Ticlio ~ 4 .337 :-; 
où passe le ~rai~ le ,lus haut du wonde • C'est a~ssi la voie de 
p~nBt~a~ion cen~rale !Ui desse~t le cer.tre ~inier êe ~a ~roya • Ce 
cette ville la rout3 remonte au .. . o:"'d ~t..:3c,u ' ::.. l e. S:=lva • ::!:lle ?aSS;) 
sur les vastes ::le .. t ea1...:x désolés de Junir1 çui s ' élèvent à ::lus de 

· .. 4 000 mè tres • ~8:....:..:;: -ci d-0tiennen -c le "Sos,::ue de 2oca5" une è.es :·er
veilles naturelles du ~o~de . Il s ' a;i~ d 'une forêt de p ierres ~açon
nées ')ar les §l.§ments • ? lus au ~·ord le lac Ju.""!. i n limite le d.§par
tement • 



Au Sud de La Oroya on attei tn Huanc a:·o à 3 275 mè tres 
d ' al titude • La vill e est si tu~e entre les Cordillères Occiden tale 
et Orient ale qui caracté risent les An des P~ruviennes • Au Nord- 7-";st 
-:c I-tuancayo se trouve la c haî ne de la Cordi l lère Huaytapallana d ont 
13 ? rincipal pic , l e Lajontay ; s ' élève à 5 7:JO mètr es • 

- La seconde zone géographique représentf~ l a ~:1oi t i é Est 
·:u · .§::artcment qui ne s ' é lève pas à p lus de 2 JOO mètres , la forêt 
·• occu;')e t01...<t le reli e f • 

Au .i!ord s ' é\;e:ïd la val l é~ J e La : .Grc&:-1 :mtr~ d3U.'< c he.înes 
- ·.nte.:-sneuses , c ' est e lle qui per met d ' accéde1.~ ?:. l ' Or i ent v ers Sati 
o o • Nous sommes à 629 mètres dans l a province la !)lus vaste e t à 
l ' W13 c!es dernièl"'e s villes r e liée par la r iste • ~) lus :\ l ' Est se 
t 1"'0".lV·3 un ve..ste territoire c ouvert par la forêt umazonienne • La 
:>é!'"'~ tration par l ' h o r.une y est faiolc ; quel ques villa.::;e s se trouve!1t 
d i 3séminés le long des fleuves ENi!: et TJ\I•GO affluents du UCAYALLI • 
So·ll l ' avion et parfoi s l e b a t e au peut r e lier c es poi nts per dus dans 
l ' i Dmensité verte • 

G:SOGRAPHI"~<; To;CŒ~OIHQUE : 

~e départGment d e Junin est l ' un des n i e ux dév e loppés é co
noi~üquement par rapport à 1 1 ensemble du pays . C ' est à l a :fo i s un. 
r1.S;e.rtement indu s tri e l et a g ricole bien :favo risé ~)ar s a ;:,;éo ;:;r aphi e . 

~!ines : 

Le centre mi n ier de La Oro:,ra est l ' ~m des p lus i nporta..-lts 
.;.1~ :1ays • On y e x trai t de g ranctes varié t és e t quanti t és de miner a i s 
...,, .. ,_-.cipê.l~:-e:--t du cuivre , p lor:1b , zj.nc , cad.n'!iun • L:s o ines ai)_:)ar-

f:: i ')nr.ent ::_ l ' état P6ruvicn depui s l ' exnro :' rie.tion des c orna;;nies 
ar>~ r icaine s en 1974 • C ' est l ' un de s t r ois ~rands c entres miniers 
du pays • 

L ' agriculture y e st très var1ee : A :-iuancay o , qui parti-. 
cipe à la zourniture a limentaire de l a ca~itale , on cul tive surtou t 
du i) l é , de l ' orge , du maïs • A Tarma , J unin e t Jauja ce sont sur
to·~t les tubercule s r eprésentés par l es diffé r entes variétés de pom-
. · .;s de te1~re , le b l é et l es l é2;umes • li la I.:erced et Sati ;:>o on trou 
v e l e s culture s tropica l e s de fruits , c af§ , c~me à sucre , agru
- ,es· , ma11~ue s , riz , coton . 

:=::eul le la-~a est élevé dans le S1 ~è-O: ·est dt' ;ays e n mon-

I r:dus·trie ..; : - -- - -
,ô. L~- O~"O: 'é.'- , c ' est ;) i c n :;nt')ndu l ' inr~,,:~tric ,. :~ d~ l n. :nin:-

..... ,-; ··,r0dom:.n•: et J...:s r:J.J.':.'ine.ries t::'<t·i tent l ç c·J.i 'Ir·· -:-c 1} plor-:> •::u 
· .. \. .. 3 • On t"~"ouve 6·~aJ.<"':1cnt i.l."'1 e inc1 ·l:-~trie chir:ü J.ue • A · · 'cnce.yo ~~ 
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so .. 1t im~ l entées des i ndustries ali r:;en tai r es et textiles , c • est aussi 
un cer~t:::'e arti sanal i mpor tant pou r la bi j ou t epi e et les lai nages • 
Son marché dor:1inical est très appréc i l§ des touristes • 

~n f orêt l ' industrie d u boi s se dé veloppe , mai s l es i m
menses ~J ossi~iJ_i tés de l a forêt sont er..core très fai blemant e;(ploi 
tées • 

::::n er~i e : -- ~ -

Elle est peu r épan due da..'1 s l e dépar tement • A Huencayo ur: 
projet de centr a l e hyd!"O - électri qt!e e;d;..;te pour le fleuve :Ientaro • 

GEOLOGIE :: 

Le massif calcaire étudié s'étend de Palcamayo , à l ' ouest 
de San Pedro de Cajas ; il appartient au groupe Pucara correspondant 
aux calcaires triassiques supérieurs • 

Cette zone est limi tée au Nord- Ouest de la lagune d'An
tacocha et au Sud par la quebrada Purhagracra par des roches du 
groupe Mitu appartenant au Pérmi en moyen qui , au Nord sont surtout 
volcaniques • 

Le karst s ' élève entre 3400 et 4500 mètres , son incli 
naison varie de 25 à 35° dans la partie orientale pour 60 à 65° dans 
lq partie occidentale • 

SP:SL:!:OLOGI E : 

C 1 est ~rincipalement la zone è e ?alca.r;,ayo , p rovince c:e 
Tarrna qui ét été le p l us v i s itée par les s péléologues • 

- Er. 1359 , l ' expédition péruvi enne à la z rotte d e Hua;sa!1o. 
- Sn 19 72 , les expéditi on s polonaise de Var sovie et bri -

ta.ïnique de l' I mpt§rial Col le ; e de Londres • 
- Er: 1973 , les espa.:::;nols du club i:ontanes de 3arcelone . 
- :::::n 19 75 , l es e ::pédi t i on s polonai se de ':iroclav et ::r an-

çai se •ie la F . F . S ( I·fi ch.:;)l Orvile ) . 
- z~ 1977 , autre ex?édition fra.1ç~i se de la F . F . S (Daniel 

:~arti:1ez ) • 
En 1978 , les espagnols de l ' expé di tion "Cajamarca 73 11 

vierillent visiter nuagapo • 
- En 1979 , le G. S . B. i'i . y orgenise le 1er c our s de s péléo

logie pour les futurs ex~lorateurs pé r uviens • 
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LE SYSTEME HYDROLOGIQUE DE HUAGAPO 

ELEMENTS DU SYSTEME 

Le système hydr ologique de Huagapo est constitué par la 
perte d ' une partie des eaux de la lagune d ' Anta Cocha dans une grotte 
proche de celle- ci et leur r ésurg ence à la grotte de Huagapo • Le 
dénivelé étant de 668 mètres pour 6 , 4 Kms en ligne droite • Il con
vient d ' ajouter à ce système la Sima de Racas ~Iarca où se perdent 
les eaux de la quebrada Hualli Hurah qui , sans doute , résurgent 
également à Huagapo • 
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LA PERTE AUX GROTTES D'ANTA COCHA 

La lagune d ' Antacocha est au contact de roches volcaniques 
e t du calcaire en tête de la va llée -karstique d ' Acroba'"71ba • Les · 
eaux issues de la la6une s ' écoulent dans une peti t e vallée jusqu ' à 
la Quebrada Shacamarca affluent du rio Shaca • 

Une partie de l ' eau se perd dans une cavité proche de la 
lagune à 4240 mètres d ' al ti tude • Par 1 ' entrée lar,?;e de 5 mè tre s pour . 
1 de haut arrive le ·ruisseau perdu à raison de 5 litres par seconde . 

· C' est d ' a!Jord un conduit b as ouvert à la faveur d ' tm plan 
à.e stratification . Pui s la gal erie s ' él~git un peu , il faut _:)asser 
quelques ressauts avant qu ' elle ne se retréci sse • La diac l ase se 
Dl"'olonge de quelque s mè t res er. s ' abaissant jusqu ' à un bouchon li r:lo
neu:~ où s ' inf'il tre le rui sseau • 

Le développement horizontal de la cavité est de 107 ~ètres 
pour 14 de profondeur • 

Une coloration y a été effectuée par l ' expédition a~glaise 
de 19 72 et a démontré la relation avec .la grotte de Huagapo . 

A moins de 200 mètres de la prenière grotte en direction 
Su:: se trouve l ' entrée d ' une autr e cavité • Il s ' a~it d ' un effondra
ment de 20 mètres de diamètre pour 10 de prof ondeur • 

Au f on entre les blocs se trouve l ' entrée é troite de l a 
c averne • Nous arrivons alors dans une sall e l arge de 20 mètres pour 
10 de haut en forme d ' en tonnoir • A la partie la plus étroite i l faut 
·~e ~candre deux ressauts pour arriver èans UD aut~e condui t • De la 
paroi gauche arrive un autre ruissel et qui circule en méandre entre 
le-=- rt#> tritus du sol , dans une salle de l a r geur max i male 15 mè tres 
avant de s '·inf i J. trer au fond de ce l: le- ci apr ès un parcours de 100 
mèt res • 

Le d~velop:;:>ement horizontal de la cavité est de 126 nètres 
~our 57 de profondeur • 

La coloration effectuée dans la p r écédente grotte n ' e st 
pas apparue dans celle - ci dont l es eaw{ n ' ont pas été colorées • 

CUEVAS DE ANTA COCHA 
X:a760,87 Y:412,56 Z:4240 

ENTREE 
4240 

RESSAUTS 

PALCAMAYO- TARMA 

TOPO I.C.K.RE.P.A. 72 
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Le second élément du système hydrographique est la Sima 
de Racas Narca située 248 mètres sous la perte et à proximité de la 
r é sur,geance o 

LA SIMA DE RACAS MARCA 
SITUATION : 

Il faut S\,li vre le canyon.' de UCHKU. ( ou Us!1to ) q':li com,nençe 
près du -hameau du même nom, 600 mètres avant Huagapo pour arriver 
4 Kms p lus loin à l ' orifice de l ' aven à 3 992 mètres d ' altitude o 

La Si ma de Racas I~Tarca , Kaukirà.n ou de riilpo s ' ouvre sur 
l e bord gauche d ' un large vallon qui f ait suite au c~~yon o En saison 
des p luies l ' exploration est impossible en raison de l ' eau qui s ' y 
en0ouffre o · 

HISTORIQUE 

Ce sont les polonais qui , en 1972 explorent• les premi ers 
la cavité jusqu ' à la côte - 50 et découvrent lli~ r éseau ascendant pa
rallèle· à' la galer:Le de perte • . 

Modesto Castro en solitaire reprend l ' exploration et at
teint 120 mètres de profondeur , arrêté par lli~ ? . 10 • 

En Août 1972 les anglais atte ignent le siphon termi nal à 
- 402 , 3 mètre s et r é alisent la topogr aphie • 

La Sima reçoit la visite de diverses expéditions spéléolo
si q_ues é tran :-;èr~ s qui s e succèd ent dens 1 ~ sec teur de Palcar:1ayo • 
En i·-1ai 1977 1 ' expédition fr~1çaise conduite par Daniel I·iartinez ten t e , 
sans succès , une escalade au- dessus du siphon terminal pour atteindre 
un e ga l e rie 

DESCRI PTIOI\f 

C' est par une entrée exi gue que l ' on accède à un néandre 
de quelques mètres qui mène à w1 prewier puits de 9 mè tre s • La ca
vité se développe au profit de diaclases et p lan de stratification , 
la largeur y est de 1 , 5 à 2 mètres • Les parois ont une couleur noi
râtre due aux dépots limoneux apportés par les eaux en saisons des 
pluies • 

La gal e rie serpente un peu avant d ' arriver à un second puits 
de 7 mètres • C ' est au bas de celui- ci que s ' ouvre le réseau des po
lonais • Nous sommes alors à la côte - 47 et le r éseau se fait ascen
dant et parallèle au précédent • Les points extrêmes ( - 3 , 1 ; +4 , 9 ) 
son'!:; proches de la surface mais tout passage est i mpossible sans 
dé sobs truction • 

l'lous revenons à la base du puits de 7 mètres et reprenons 
l a de s cente • La galerie conserve s e s d i mensions res trein t es , elle 
est barrée par que:~lques ressauts et découche par un P . 11 dans une 
grande salle à la !côte - 86 encombrée de blocs et occupée par quelques 
stala~mites c e qu i contrast e avec la no~phologi e d ' érosion corrosion 
d e s pa roi s • A gauche un r é seau s ' élève de 17 mètres pour arriver 
c~an ; une ~.i aclase parallè le au conduit pr ; ncipal qu ' el.l e cour t - e ir
cui t .:;: • L ' une de ces br~1ches ar:1ène à t.m siphon , 1 ' autre r ejoi nt à 
- 100 le r éseau • 

La :;;aler i e r eprend sa descente e t a:;:>rè s une boucle agré~en
t .=: . ..-. · :! qw~l '(u ;s ressauts nous a.rri-.ror:s a u so::uiie t du puits de 10 r.1 

qu i arrêta _ !o,1es to Cas tro à la côte - 120 • A .!)artir de sa base l e 
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conduit étroit , de largeur m~~imale 6 mètres prend une direction 
r égulière , Sud- Ouest , jusqu ' à la côte - 228 • Cette portion ne 
comporte pas moins de 14 ressauts et trois verti~ales de S à 9 mètres . 
Au sol les gravas et alluvions alternent avec quelques laisses d ' eau 
dans ce méandre d '.érosion • . 

, , P.uis la galeri"e. serpente ~n peu mai.s reste d~s· . :J.·~ direc
tion generale , i:t ~aut çiescendre que lques ressauts et un talus de 
8 mètres -av-ant d ' atteindre. à - 3?Q rn un puits· de .11 mètres • 

Nous Ett-ri vons· alors dans ùne diaclase perpendiculaire .au 
r éseau • AÙ Norct .... ouest nous allons : 'da11s . une salle iarge et encombrée 
de· blocs qui se poù.rsu-i t par un app·endice barré de- deux verti cales 
de 5 et 6 nèt~es • Le f ond est colmaté par des saoles ct alLuvions 
à - 388' 5 • . . . . 

Le conduit opposé au Sud- Est est beucoup plus étroit et 
mène au sipho:~ te!'minal à 402 , 3mètres sous t '3rre • Les abor ds y sont 
glaiseux , l ' escalade pour accéder à un éventuel réseau supéri eur 
n é cessiterait du matériel d ' escalade .:. 

Le dénivelé total , compte tenu du réseau supéri.eur des 
Polonais s ' éleva11t à + 4,9 est de 4U7 , 2 mètres • La projection ho
riiontàle du p lan est de 1600 m tandis que.la.largeur réelle ~opogra
phiée par les anglais est de 2141 , 5 mètres • Le siphon terminal de 
la Sima de Racas f:!arca est a 1800 mètres en ligne droite de celui de 
Huazapo ·pour 13 mètres de dénivel é • · 

3 i cn que la relation entre les deux cavités n 'a pas été 
vérifiée par une coloration , il est probable que les eaux importantes 
qui se déve;:-sent à P.acas narca en saison de pluies sortent à Huagapo 
qui est la plus .~rosse r é surgence sur le rio Sl:aca • 
· La Sima de nacas ;:,!arca tient èncore le record de dévelop -
pement p·our le Pérou et profondeur pour l' Araéri que du Sud • 

PEINTURES RUPESTRE DE HUÂGAPO 



LA GRUTA DE HUAGAPO 

SITUA'i'ION : 

Elle est si tuée à 4 Kms du village de PALCAi-IAYO en contre 
haut de l a piste de San Pedro de Casas à une altitude de 3575 mètres . 
Son porche de 20 mètres de haut pour l ü de l ar .ge est·visible de la 
piste • Faca à la grotte de l ' autre côté de la route s e trouve la 
der:1eure de !.Ioctesto Castro guide off iciel de Eua -;apo 

HISTORI QUE : 

La gro tte é tait connue depui s très lon3t em7s e t a servi 
d ' habitat à une tribu pr é-colombienne • Son éthymologi e vient d ' une 
déformation de ':/asapu dér i vé de \/asay : gér.1ir à grands bruits , pleu
r er • Huagapo est la grotte qui pleure • Son nom s ' écrit aussi : 
"Guag apo" , " Guacapo" , "Guasapu " , etc • •• 

Légende : 

Au moment de la conquête Inca l a vallée de ?alcamayo était 
la capitale de s "Taramas" qui décidèrent de r é sister aux enva}lisseurs 
venus de Cuzco • 

Fe~mes et enfants se réfugièrent dans la grotte sacrée de 
Hua;!,a ;>o en atten da11t qu ' après les combats leurs ;;uerriers vi ennen t 
les chercher • Hais ceux-ci succombèrent aux enva...."'l.i sseurs • Les fern
mes e t les enfants pour ne pas tomber en tre les mai ns des Incas se 
transformèrent en cristallisations et a i nsi la gro tte se trouve a d
mirable ment concrétionnée • 

Exnlorations : 

La premi è r e exploration remonte à Février 1969 où des an
d inis t es à l ' occasion elu 25ème anniversai re de leur organisation 
ex~lorent la grotte sur 800 mètres • La -deuxième en mai 1972 était 
c o:-oos§e de 7 s~é léologue::; polona i s du club "'fyso!<ogorski " q_ui pous
s èrent l ' exploration j u squ ' à 1000 mètres pour s ' arrêter sur un syphon 
temporaire , mis en charge durant l a saison des pluies • 

La même année au mois d ' Août l' explorat i on britannique de 
l ' I mperi al College de Londres dirigée pa~ R. Bowser trouve le syphon 
dé samorc é et exp l ore la cavité sur 1698 mètres avant de s ' arrêter · 
sur un nouveau syphon • 

En 1973 la grotte reçoit la visi te de l ' expédition espagnole 
du C. E. S de Barcelone c t en Août 1976 les s~é léoloJues polonais de 
\·froclav • 

C ' est en Sept embre 1976 que les fra....~çai s du Club Aixois 
d 1 expéditions spé l éologi ques viennent à Huagapo· , fr'anchissent l e 
s i ohon termina l et oortent le r é seau à 1900 nètres • 

· Du 26 Juiilet au 2 Août 1979 , les spé léolo~ues du G. s . B. 1 
orr:<>ni s ent l e p rer:üer "cour s inte r r.atio:1al ete Spéléol o,:; i e 11 • 

DESCIUPTION 

Le norcha e s t en fait l ' en t r é e fossi l ~ de 1& 1rotte d ' o~ 
1 1 o .. , domin e l a ri vi ère •1l.li arrive è.es t énèbr es e t passe sur la droite 
d<ut~ un goulet avant ù e r é surger an co~tre-bas de l ' entr~e fossil e . 
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LA TOPOGRAPHIE JUSQU 'AU SIPHON A ·m EXECUTEE 
PAR l ' I.C.K.R.E.P.A. 77 REPRISE PAR Lf C.A.E.S. 76. 
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La zone vestibulaire est très importante , le plafond est 
occupé par de grosses stalagmites fossil es • Le couloir est encombré 
de blocs éboulés et à un retrécissement du conduit , après 1 00 mètres 
d e ci1eminement on peut accéder à un ré s eau su,éri eur qui court- cir-
cuite la partie active • · 

Le réseau est à 8 mètr es au dessus de l a rivière • Il est 
orné de quelques concrétions sur une longueur de 70 mètres , on ar
rive alors à la " terrasse" d ' où l ' on peut redescendre dans l e réseau 
actif par une verticale de 7 mètres • 

La partie active court- circuitée ne présente aucun siphon 
et peut · se suivre aisémment • · 

La galerie prend la forme d ' un cany on étroit où il est pos
s i b le de passer en opposition au dessus de la rivière • Ce conduit 
s ' orne de belles cristallisations blanches sur toute sa longueur 
g auche , heureusement loin de l ' entrée , eiles sont préservées des 
nr~dateurs • Le r é seau s ' élargit et se rabaisse par endroit , obli 
J 8ant à bai sser .la tête • Nous arrivor.s alors dans une s alle rond e 
b i e n concrétionnée qui a marqué le point d ' arrêt de l ' expéditi on en 
1 9 09 et d ' où l ' on accède aux réseaux secs • 

Il faut à nouveau bai"sser la tête p o ur suivre la rivière 
et débouche r d ans une galerie qui s ' élarg it et se trouve encombrée 
cle blocs • C ' est après c e tronçon , 65 mèt.res plus loin que l ' on ar
ri,ie devant le siphon termina l à 1 250 mètres de l ' entrée • 
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Il a été f ranchi par l es Ai;~oi s e :~ 1 9 7 0 , il s ' a.5it d ' un 
pre0: ier siphon de 2 mètres de long suivi d ' un second de 8 Qètre s 
t e r miné par une étroiture • Après ceux- ci la galeri e est à nouve au 
libre • Aucun affluent n ' avait fait var~er le débit • L ' exploration 
dut prendr e f in pour cause de dé fic i e nces natérielles due s à de ru
d i mentaires torches élec t ri ques mi ses à l a disposition des spé l éol o
gues p ar l a marine p éruvienne • 

La cavité est ainsi prolongée de 200 mètr es sans qu ' un ob
stacle naturel n ' arrête la progression • 

Les r é seaux s ecs : 

Il s r eprésent ent 450 mètre s àe la 3rotte • L ' e n trée du pas
sa-e s e f a i t entre l es blocs par un conGuit de 3 mètres de large pour 
7 de haut qui mène 100 mètres plus loin à une boucle • La galeri e 
de dr oite e s t en combrée de sables et ornée de p lanchers stalagmitiques 
e t concré tionn d ' argile • Le fond est o~n~ de c r i s t alli sat i on s de 
c a l 0i te et devient i mpén f> trable , il nour~ait communi que r avec l e 
r ' s e au ac ti~ • C ' est Gans cette ~al erie q~e les Ai xois réalisèr en t 
U \• ~ :: s c ala· ~ c ~:.ui perrü t (le ppol onaer la c ~vi t é de que l ClUCs mètre s • 

Le second conduit à uauchc de l a boucle e s t t ont d ' abord 
~~ C ()""~ : :. !"'; ll !; ~; ·"-~) l e :; !-. ui ._~ ~~~~ PüLl-~3tli t ~ .. ~.r ~- · ... 1:. J. t .. \.t 0 S l"'è~S ~t.: Cs r4o u r ::l.!" 2." i ".r ~:~--

.•lt\ ~ ::: ur.. e so.lL~ tournen tf:~ e e t occu:) ~~ e de r: o:n·.) r E-~ux b locs • Le con ·:ui t 
conti nue encore sur 50 mè tre s e t prcn~ =in yar une s all e colmaté e 
d ' ~n bouchon d ' ar~i l e • 
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ARCHEOLOGIE 

Le site de Huagapo a été depuis des temps très éloignés 
habité par des populations • La grotte recèle des traces de deux oc
cu~ations diverses : 

T·out d ' abord les peintures rupestres qui existent au porche 
et ~usqu ' à 50 mètres de l ' entrée ont été compar é es au style des grottes 
de Lauricocha et Toquepala ( - 10 000 ans ) mais aucune é tude n' est 
venue confirmer cette thèse • 

- Le premier g roupe de peinture se trouve à l ' entrée : sur 
. . 

la ? aroi gauche , les dessins sont très abîmés , de couleur rouge 
so:nbre , i l s représentent 5 figures anthropomorphes et 2 animaux 
d ' un g roupe de dix , s ' élevant jusqu ' à 4 nètres du sol • 

Sur la paroi droite après Q!e escalade de 8 mè tres on at
t e i n t une plateforme où sont peints 4 fi gures indéfinis s a b les • 

Les dimensions des peintt~es anthrooo8 orp hes sont de 10 cm 
de haut pour 4 de l arge , les animaux on t en moy enne 4 à.'6 cm de 
haut pour 10 de large • 

- Le second groupe est à 25 mètres de l ' entrée , à la g au
che d u rio sur une corniche à 6 mètres au- dessus de l ' e au • Ce sont 
des animaux ( lamas ) qui sont représentés , cor.~e les fi gures pré 
cédente s par des silhouettes irrégulières mais de couleur noire • 
L3s dessins sont bien conservés et leurs dimensions sont identiques 
aux p récédentes • 

- Le troisième g roup e à 50 mè tres de l ' entrée sur la p aroi 
droite de la grotte représente 9 fi gure s animales et anthropomorphes 
difficiles à identifier • Peintes en rouges et gris fonc é elles s ont 
au ss i très bien conservé es • 

A la "terrasse" :fut i dentifié un habitat pré- colombi en 
beaucoup plus récent , par la découverte d'un ossuaire de 273 pièces 

' et 9 6 morceaux de c éramique • 
- Les os ont été attribués à l ' alimentation d es occupants 

coiT.1e é tant des restes d ' animaux e nviron n ant s l e s e cteu r : larnas e t 
autre s ca:1élidé s • Certains ·ont é t·~ travaillés p ar ponçage , d ' autres 
é clats ont pris la :forme de poinçons ••• 

- La céramique est de deux types : 
1 . Noire , de forme globulaire avec des anses l atérales 

arrondies • L ' ouverture est d e 15 à 20 cm de dia
mè tre • L ' épaisseu r de la patte a u c o l est de 30 
à 50 mm • 

2 . Rouge , orangé plus fine que la p r écédente de struc
ture compacte et dure • Ce sont des cruches utili- · 
taires décorées de cou l eur rouge vif ; de peti ts 
bols aux bord s peints en rouge • 

La décoration intér ieure est constituée pàr des lignes · 
ent r e coupées • 

Le s t y le de l a céramiqu e a é t é cor:tparé à c e l u i de. San Blas 
( Jun in ) daYl s la vallé e du I·!anta ro comme é tant de la mê me cul t ure . 
Période nommé e vaguement "Horizon moy en" e t " Périod e inte rmédiaire 
t rans i toi re " • . 

En fait , comme en d ' autres ;-:oints du p a y s le s cultures 
s on t encore méconn ues e t de nombreux trava~~ et r e cherche s archéolo
giques s é rieu s es s ' imp o sent • 

Il ne reste p lus à Huag a po de vestig es visible s , l ' ense mble 
du mat é riel a é t é envev~ lors d e l ' expédition de 1 9 6 9 e t Hemilio 
Ro s a s La Noire s ' est charg é de l ' étude ••• 

Il faut note r que d e u x arch~ologues fran~aises de l ' Institut 
Fr a Ylçais d ' Etudes And ines ont découv e rt dans l e secteu r d e Palca~ayo 
de nombreux vestiges archéologiques • 



Au c ou r s de l eurs études à Pal camayo , de coopér• t i fs 
paysaT'ls ont indiquf:: aux angl a i s quelques cavités • Les premières sont 
situées au Sud- Ouest de la lagune d ' Antacocha sur un cerro à 4450 
nètres d ' altitude • 

CONCHA LOMA 

C ' est pa4." une pe t i te entree d ' 'l.!Il r.~ètre de diamètre que l ' on 
accède à un peti t conduit descendant barré de que lques ressauts • 
Les n arois sont recoùvertes par du J.oon ;.:ill<: • Ce c ouloir orient(~ 
;:orâ . ::o!"d- Est/ Sud . Sud- Ouest a 80 mèt;."es de lor. ; ueur , il pren~ f in 
par une étroiture impénétrable • Trente mètres av~1t celle- ci part 
ii ~auche une 3aler i e de quelques oètres Qtü r.ous amène dans une dia
clase de rliroction sens i b l emen t i dentique à l a )remi è r c • I l s ' a git 
è. ' un couloir 6 troi t lons de 50 rnètr 3s Qai do:tne accès en son -ülieu 
h une autre d iaclase orientée Uord- Est/Suà- Ouest , elle descend sui
v~t quelques ressauts jusqu ' à la salle terr.~inale encombrée àe blocs 
éboulés • 

MATA PALTA 

Cette cavité possède trois entrées Q'..Ü r.1ènent à un con,:ui t 
descendant de 4 mè tres de haut pour un de laroe • C ' est ~~e galerie 
q•.li serpente , barrée de quelques ressauts , elle forme une boucle 
1Ui r. é'Joqclîe sur tmo salle au sol occnpé ~a~ :.~s sables • L ' exolo
r a tion a é t ô ~~ oursuivi -5 encore sur .. [ï..1e l r::ues . ü~:.".:s sans que tou3 les 
passages ne soient explorés • 

A l ' Ouest de la Quebrada !iuac~'l0canc~1a le9 calcaires se 
pot~rsui vent et recèlent d ' autres c avi t é s 
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SECTEUR· DE RICRICAN 

Dans les calcaires à l' est d~ la 9uebr ada ~ualli Uran . qui 
al i mente le cany on de Ushto et se pêrd dans la Si ma de Rac.as r.tarca 
se t rouve une · zone propice à l a spéléologie • Il faut pour cel a se 
r en dre au hameau de Ricrican à 4275 mètres d ' alti tude où des i ndiens 
vivent de leurs pauvres ressources agricoles • Les cavité s sont pro
ches du vil l age et. sur le cerro voisin de Vinococha • 

C' est à r1Iodesto Castro que 1 ' on doit l a connaissance de 
c e secteur • A la recherche de nouvelles grottes à explorer il avait 
interrogé l es habit~ts de Ricriëan , monaya~t quel ques fois les i n 
formations , il avait pu explorer quelques avens avant d ' indiquer 
l e si te à l ' expédi t ion pol on ai s e de i:.'rocl av en 1 976 • • • 

CUEVA DE ABRA 

x 8 757 , 58 y . . 415 , 24 z 

1 CUEVA DE ABRA 
Z SIMA JURAC CHAGA 
3 CUEVA RICRICAN 
4 SIMA HAXIMO 
5 CUEVA MODESTO 

4 330 

Elle s ' ouvre à la sortie Nord- Ouest de Ricrican au bord 
du c hemin qui desc end à la vallée de l ' Eualli Ur an • 

C' est une cavité étroite que l ' on descend suivant une pente 
d ' é bouli s jusqu ' à une profondeur de 18 mètr e s • Un cou loir de 45 m 
con stitue l a partie basse de l ' aven • 

1 0" "" ""'"' ' 



SIMA JURAC CHAGA 

...:iiTUATIO.N 

L ' aven se s:t -eue è. quelques mç -cres au lïor à du somn'!et d~! 
C8rro Vinococha à 4 520 mètres d ' altitude , c e qui en fait la c avité 
la ~ l us é l evée du Pérou • 

C ' est s ur' l ' indication de paysans que les s pé léologues 
~clonai s l ' explo~ent an 1 9 76 • 

DESCRIP'J.' I OH : 

Il s ' a git d ' un aven d ' effond~er.:en t ;:iosséd?..nt deux e n t r.§ e s 
s f.~parées par un énorme r oche r • On pénètre da:1s un puits d iaclase 
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lem,]; de 1 5 mè tres et d ' une largeur maximale de 7 mètre s ; A - 25 nous 
arrivons à la base du p r emier puits qui est e n c or;lbré par de no!7!·:>reux 
b loc·s • Une escalade pe rmet d 1 accéder à une peti te salle sans con ti 
nua:tion • Il faut suivre un conduit qui descend sous forme de ressau ts 
tout; d ' abord ))uis suivant une vertical e de 7 mètres pou r arrive :c sur 
une p late-forme encombrée de blocs • Un autre pu its de 8 mètres ~ous 
p ermet d ' a t terrir à - 45 à l a salle terminale de l ' aven • 

CUEVA RICRICAN 
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CUEVA RICRICAN 

SITUATION 

La grotte est si tué e à 500 m~tres au IJord/ ffor d-Ouest du 
village de RicricaYl sur un plateau à 4 350 r.ètr e s d 1 al ti tude • ! lodesto 
Castro a visité l e premier la cavité jusqu ' à - 25 , les polonais 
terminèrent l ' exploration en 1976 • 

DESCRI PTim: : 

La cavité COQ~ence par Lme grott e de quelques mètres QUi 
se ;>our s , lit ;)ar un couloir descendaq t • C::. J.": .. :i-ci s ' inc l i ne jusqu ' :l 
l a v e rtice.le ; il faut passer quelques étroi t ure s pour arriver <~. 1Jn 

puits é troit • Apr ès une quinzaine de mètr e s nous débouchons dans 
l e plafond d 1 lli~e salle haute de 25 mètres • 

Nous sommes dans une diaclase ovale bien concré tionnée de 
stalagmites· et stalagti tes • La salle longue de 40 mètres se poursui t 
par un petit conduit qui devient i mpénétr able • 

SIMA MAXIMO 
X:875852 Y:415 22 Z: 4415 , , 

0 

SECTEUR DE RICRICAN 
PALCAMAYO - TARMA 

CUEVA VURAY CHAGA 
0 M ODESTO 

X:8758,43 Y:415,57 Z:4480 

20 

TOPO G .. S.B.M. 79 GR.4 



SIMA MAXIMO 

SITUA'i' IOl'T 

E ll e est situé e sur une peti te p latefor me à 4 4 15 mè tres 
d ' al t i t ude , 8 00 mètres à l ' Ouest/Sud- Ouest du sorrmet du cerro • 

c'est un habi tarlt de Ricrican , .l·Ia:Kimo Asturilca qui l'in 
d i qua aux s péléologues polon a is • 

DESCRI PTION : 

Il s ' a git d'tm aven f ormé d e deux verticales colmatées par 
des éboulis • C 1 est grâce à l'effondrement d ' une partie de la voute 
aue l'on peut a ccé der à une p remi ère verticale de 6 mètres qui mèn e 
è. uil r elai s où s ' ouvre le puits des Polonais d e 59 mètres • Nous 
d escendons dans une ·diaclase larg e d e 20 mètr es et de largeur maxi 
mal e 8 ::~ètres • 

A - 35 un passag e en vire n o us amène à ~m pu i ts paral lèle 
dans le prolongement de la diac l ase • Cor.me l e p récédent , i l est 
colmaté à - 65 . 

CUEVA YURAY CHACA 0 MODESTO 

SITUATI OiT : 

L ' aven s ' ouvr e sur le cerro de Vinacocha à 700 mè tres du 
versant Sud~ st à unè al ti tude de 4 480 mè t res et à quelques centaines 
de mè tres du sommet • 

i.Iodesto Castro en fait 1 a prem i è r e exploration avan t de 
l 'indique r at~ polonai s • 

DESCRI PT I ON : 

On peut accéder au puits d ' en t r ée de 18 mètr es p ar deux 
peti tes ouvertur es d ' un illètre de d i amètre • Le condu it s'agrand i t 
à l a des0en te et nous atterrisson s sur u n e p lateforme au b out de 
laquelle est une nouvelle verticale d e 7 mètres . Nous arri vons alors 
daDs une salle ovale bien concrétionnée d ' une h auteur et lar geur 
maximales 15 mètres • L ' une de ses extrêmités s ' arrête b rusquement 
tandi s qu 'une autre n o us mène à U.D c oul oir qui d é bouche dans U..De au
tre · salle • Celle - ci pos sèd e deux débuts de puits v ite o bs trués par 
des g ravas . Un ap pend ice p rolong e l a sal l e , obst ruée à son tour 
au bout de quel ques mètres • 

Cette cavité de 90 mè t res d e d éveloppement a e -ce creus é e 
à la faveu r d ' une d iaclase orier. tée ilord . n ord - Est/Sud . Sud - Est • 
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SECTEUR DE SAN PEDRO DE CAJAS 

La commune de San Pedro de Cajas vo~s1ne de Palcamayo 
possède bon nombre de cerros karstiques mais ils ne sont pas très 
propices à la formation spéléologique • r•.1odesto Castro les a par
courus , il a interrogé la population locale sans grands résultats . 

San Pedro est située à 4014 mètres d ' altitude , c ' est 
un village de terre qui vit principalement de l ' artisanat du tapis , 
de la laine dont la renommée a dépassé les frontières . de Pérou • 

Proche de la ville , la seule cavité est celle de Mata 
Pacla ; quelque·s autres se si tuent près du hameau de Purhuaracra • 
Nais le site le plus interressant est sans nul doute à l ' ouest de 
la quebrada Shacamarca qui limite les communes de Palcamayo et San 
Pedro de Cajas • On y trouve l ' aven de Callash Punta et la grottede 
Pacu Huayen ; cette dernière peut offrir de g randes possibilités 
aux futurs explorateurs • 

CALLASH PUNTA 

L ' aven est s i tué sur un petit plateau du cerro Pucara ?tmta 
qui culmine à 4520 mè tres • 

I l s ' agit de d eux pui ts situé à une ving taine de mètres. 
l ' Lm de 1 1 autre • Le premier s'ouvr-e à 4420 mè tres et c e n ' est qu ' un 
t rou de 10 mètres sans autre continuation • 

Le second plus i mportant à 4430 mètres d 1 al ti tude comraence 
p ar un pui ts de 6 mè tres qui r.1è'ne à un petit conduit boueux d 'où part 
une autr e verticale de 13 mètre s • 

Le pui ts se d ivise long itud inalement en deux parties et 
l ' on atteri t s u r un cône d ' éboul is • A - 20 part une g alerie descen
dante terminée par une s alle ronde ; ~l ' autre extrêmité de la galerie 
s ' ouvre un troisi ème puits de 1 8 mètres cle profonde u r • On arrive 
alors d ans une sal le de 3 mètres sur 4 occupée par que l que s p ierres, 
la grotte se p rolonge par un ap pendice de quelques mètr es • La pro
fondeur totale de l 'aven est de 50 mè tres . 

P.6 
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SIMA DE MATA PACLA 

SITUATION 

Elle est située sur le côté g auche de l a p i ste d e San 
Pedro d e Cajas à Junin p rès du ha~eau de Galpo n à 4 326 8 ètres d ' al
ti tu~e • C ' est Uodesto Castro qui a fait la p r emi ère exp lorati on • 

D:SSCRI?TION 

On peut a cc é d er à la p r em1 ere vertica l e de 1 8 mètre s ~ar 
deux ouve r tt.u."e à ' inéga l s di a '7!ètres • LJn p e tit c o nduit mène à un e.u t re 
oui t s de 20 mè t res qui a r:ci ve d ru!s U.i'1 e sa.lle de 3 0 mètres de G.i a.ï:ïè 
tre • Une galerie légèrement en pente mène à une troisième verticale 
de 12 mètre s • Sur la d roite s ' ouvre t.me petite grotte c i rcula i re 
occup ée p a r quelques g ours • La cavité se p o u r sui t p ar Q~ cou loir 
assez large do nnant a p rès un ressaut de 5 mètre s à la s a lle termina l e 
qui s e prolon,~e par deux appendices • La profonà eur tot a le est de 
6 0 mè t :L"eS • 
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CUEVA DE PACU HUAVEN 

Toujours à l ' Ouest de 1 a Que brada Shacaraarca , dans l a 
vallée sous le cerro de Puca~a Punta s ' ouvre la grotte de Pacu Huayen • 

SITUATI ON : 

Pour se r~ndre à la grotte il faut prendre la pist e pour 
Sen Pedro de Cajas • Av~~t la montée à droite arrive la Quebr ada 
Ya.11ayacu qu • il faut suivre jusqu ' à un :;:eti t pont • . On ob lique alors 
vers la falaise sur la gauche , la caver~e s ' ouvre dans un petit 
cirque à 400 mètres du pont et 20 mètres au- dessus de la val lée • 

HISTORIQUE : 

Le cir que était connu depuis longtemps par les paysa11s • 
Il comporte deux abris sous roche fermés qui servent d ' entrepots • 
Le c ours d ' eau r é surgeant de Pacu Huaye n a été canalisé , des tuyaux 
sont i nstal lés de la premi ère galerie aux jardins s ous l ' entrée • 

I·Iodesto Castro a entrepris l ' e~q::>lorati on sornmaire de la 
cavité • 

DESCRIPTION : 

Il faut se glisser dans un é troit boyau descendant pour 
pénét r er dans l a gr otte • Nous arrivons dans le fon d d ' une cuvette 
p~rsemée de nombreux tessons de poteries • Il ~aut remonter un peu 
pour accéder au r éseau actif • C' e s t ~me galerie étroite , . ér odée 
de 15 mètres de largeur , son extrêmité Sud de forme circulaire est 
occùpée par Lm siphon • Les tuyaux de canalisa tions arrivent jusqu 1 à 
l ~~Ü • 

Par une cheminée de 3 mètres au mili eu cie lê. .~alerie on 
accède à un réseau supérieur • C' est un conduit lar ge de 6 mètres 
occupé par des sables sur QTle longueur de 15 mètr es • Il faut alors 
se glisser dans un ~énndre descendar.t qui nous ra~ène à la partie 

Nous débouchons alors dans une galerie admirablemen t bien 
concrétionnée • C' est une di aclase ori en tée Nord- Ouest/Sud- Est où 
s ' écoule la r ivi ère à rai s on de 1 0 l itr es par seconde • La profondeur 
de l ' eau vari e de 60 à 1 20 ems • 

La partie Sud- Est est vite ar~êtée par ~1 siphon dont la 
profondeur est supérieure à 2 mètres • La rivière se remonte sur 
60 Dètres mai s e l le s ' arrête à nouveau sur un s i phon beaucoup plus 
~odeste que le· précédent • 

En plusi eurs endroits de la galeri e on peut ~onter à un 
réseau supérieur ; il s ' a r t icule suivant LID tunnel assez bas et c i r 
culaire qui fait penser à un ancien conduit forcé • Il nous mène à 
un chaos è ' é';)oulis où il faut se ;; lisser e:-.trc les blocs pour rc:"~ren
dre tme galerie plus large dans le prolonget:1ent àe l a )récéèente • 

Après 25 nètres de cheminer.:ent on arrive au sonraet d ' une 
h2.rrièr e de 8 mètres que 1 ' on descen:1 à 1 ' échelle avec précaution 
,n .... 2.~.son :-:~ 1 ' in::-:>to..')ill t S ëo l a par0 i • 
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On reprend pied dans la partie active , ·c ' est une diaclase 
or i entée Ouest . norà - Ouest/Est . Sud- Est • A quel ques mè tres de la bar
rière la galerie forme un coude et il est impossible de suivre la 
riv ière "arrêtée " par un important siphon • Nous remon tons alors 
l e cours d ' eau dans une galerie de largeur et hauteur maxinales 6m. 
La r ivièr e occupe tou t e la largeuP du con.1ui t e t après 80 mètres , 
lavoute s ' abaisse et tout passage est i mpossibl e • 

.l\ une vingtaine de mè tres avant la dispaJ."i tion des eaux 
t r ois passages p e r mettent d ' accéder à un r éseau supérieur • C ' est 
une diacl a s e qui conserve l a même orienta tion que la pr é cédente • 
Tout d 'abord très tourmentée , les blocs éboulés y sont nombreux , 
Œ"l ·.r trouve del...L'< passages superposés d ' une diza i ne de mètres chacurt • 

Puis la galerie s ' embellit et s ' orne de nombreuses cristal
lisations , certaines colorées en rouge dénottent d ' une oxydation 
de l a c a lci te • On note é galement la ~)r-§ sence de no~hreux sapi ns 
è 1 nr~~ile • 

La parti e gauche e s t occupée par la trace d ' un aYlcien cours 
d ' eau très ouvragé qui forme une cuve tte dans le pla...'l.cher stalagmi 
tique et l ' on peut remarquer de nombreux "trottoirs" de calcite • 

A un point large du conduit nous découvrons sur une coul·ée 
stalagmitique un passage supérieur long de 40 mètres orné de fistu
l euses et excentri que s • 

Après un coude on arri ve dans une ~artic droite de 90 r.1 

o') le s ol est occupé par du sable • Dans c e t te galeri e nous r emarqu ons 
un amoncellement de larges stalagmites dont le poids a occasicnné 
la chute • Nous passons un ressau t pour a rriver dé3IlS un conduit qui 
se rabai sse au bou t de 60 mètres • Par une c ilâtière on a ccède à 'LU1 

r~ se au b as qui mène après 1-me descent e dans de l a g laise au siphon 
t e r minal • 

CONCLUSION : 

La c avité s ' ouvre dai1S le même c a lcaire qui caractérise 
l a r~zion de Huagapo • 

Nous avons p u suivre 800 mètres de galerie s tour à tour 
d.ans les réseaux actif e t fossile • La conf i guration de ce dernier 
n ous indique que la rivière y e st passée en é couler:1ent libre , mis 
à ');;'.rt d ' un passage :fore~ de quelques n1ètre s au début d e la grotte . 
La rivière s ' est ensuite creusé · un a utre lit qui est le réseau 
actif actuel situé de 3 à 8 mè tres au dessous du conduit fossi le • 
Peu avant de résurger un affluent vient la grossir • 

Ce réseau très interressant peut susciter à l ' avenir une 
étuè e plus approf ondie • Notre exploration s ' est faite à la f~n de 
notre séjour à Palc&"TTa.yo et il nous est impossible de dé t e rminer 
d 1 o-J. arri vent les eaux de Pac u Huayen qui re s t e une ~:;rotte avec de 
);r.~.n ~:es pos rü ~.Jili té s ••• 
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Au cours de notre séjour à Palcaïlayo , r:fodesto Castro a 
tanu à nous faire visiter 1es grottes de Donde Puquio et Antipa 
Yargu~a , toutes deux situées dans la co~mune de San Pedro de Cajas 
à l ' ouest de Hua p,apo • Tout-es deux s ' ouvrent après le hameau de 
Purliuaracra à 4 heures de marche de chez ~-lodesto Castro • 

DONDE PUQUIO 

La cavité s'ouvre à la sortie Ouest du haneau sur le bord 
droit du chemin • 

Il s ' agit d ' u.Tle grotte d ' entrée circulaire de deux mètres 
de diamètre qui est un r egard sur un ruisselet • Il faut se glisser 
dans cette grotte et remonter un forte pente sur 10 mètres avant que 
l e o assage ne soit i r:îpén étrable , pour voir arriver le cours d'cau . 
Celui-ci résurge 3 mètres en contre- bas du chemin et ses eaux re
joignent 1m cours d ' eau aérien af~luent de la Quebrada Purhuaracra . 

Cette cavité de faible développement n e présente pas de 
gr a11.d intérêt s péléoloztftle· 

? 
+iD 

ALT 3880 

~ 
RUISSELET~ 0 

ANTÏPA YARGUNA 

Il faut poursuivre l e chemin potiT arriver à l~ grotte qui 
s ' ouvre sous une petite falaise circulaire • 

Ce lieu par sa situation aurait p'..l servir d ' habitat , mais 
nous n ' avons pas eu le tem9s d ' étudi er ce site , pas p lus que la 
grotte de 600 mètres de longueur selon I-Iodesto d 'où sort un coups 
d ' eau • 

Au retou.;.-- de notre ::'rosrection r..:.;...:.:: B.'.rC>:::--3 :.;.: ~--eï.!arque:
aux a l entours di! Pur ll.uare.cra un c:rand no;:o :.--e d. ' a bris s o•...ts roche ••• 



Autres cavités dans le déoartemen.t de Junin 

Bien que la zone de Palc&Jayo soit l a plus visitée du 
èépartement , nous pensons qu 'i l faudr a à l' avenir s'in terresser à 
d ' autres secteurs • n ous donnons à ce propos l es noms d ' autres c avi
t é s recen sées sur ce territoire • 

Huichag à 14 Km de Tarr.,a pr è s àu r i o àu même nom visitée 
en 1 893 • 
Pachacayo en Cordillère Occidentale à la même latitude 
de t ype c s.ve rne sé:pLll tu~ale • 
Saco près de Yauli , grotte i ï:"t!)Orta.n t e vi si t .§e p ar 
Rai mondi au siècle dernier , é ;;aler:1ent celle de Huayhuay • 

L.::. prov i n c e de Hua~-. c a.yo ;_:;ar 8.î t ~tr~ p:::·opice ù la s pé l é o
lo : i o , toutefois n ous rappe lons que l es cavités n ' on t ;:Jas été e ;:
plorées, bien souvent on ne connait d ' elles que .le nom : 

Pachacayo près du fleuve du · li1ême nom : grotte préhis
torique 
Chucapa également pr éhistorique près des ruines de Tarma 
tarnbo • Près de Huanc ayo Achi ='a;;pa , Re.ura , Sa11 Pedr o 
d e Sano e t Pasl e. Al t a • 
Près du village de Ahuac Aliniyo , Huaca Al uce • 
Pr ès du village de J arpa Apa~~1ua.na , Casamachay , 
Huincht.lm.achay , J icha-nachay , Pucatorapunon an , Pucn11a
cl1a:r , Pur:a.l'lasi , Ts-ntatichin2. , '.:' o:.~o:-.1 ache.:; , Ven t anillD .. . 

Avis aux amateurs 

~. 
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~ ... 
DE 'SPELEOLOGIE 

• 

Dès notre ' arrivée au Pérou le Dr César I:iorales Arnao nous 
avait demandA de bien vouloir orga~ise~ des stages de découvertes 
de la spéléologie , afin de promouvoir cette pratique dans son pays . 

C' est César Garcia Rosell qui le pr eTilier a tenté de faire 
naître notre discipline à.vec son l i vre "C:a.vernas , Grutas y Cuevas 
del Peru" publié en 1965 à LIMA 

1 
\ 

C 1 est cet ouvrage qui a .. donné·· l'idée à quelques andinistes 
péruviens de l'exploration de la grotte de Huagapo en 1969 sous la 
direction de César J.Iorales Arnao • 

Son résultat eut un tel retentissement que les expéditions 
s pé léologiques Européennes commencèrent à s ' interresser aux cavités 
p"'! r uviennes à partir de 1972 • 

Il est créé à Lima le "Cen"tro .Espeleologico del Peru" sous 
la présidence du professeur Salomon VILCBEZ HURGA ancien député de 
Cutervo et inventeur de la grotte de SA!J .Al·mHES • 



La majorité des membres de cette organisation enthousias t e 
quant à la pratique de la spéléologi e n 1 avait pas encore pris contact 
avec le milieu souterrain • 

Considérant notre long séjour au Pérou , nous donnions 
no.trè acco·r ·d pOU!' 1 1 organisation de c.es stages , pensant ainsi aider 
nos collèg1.:1es péruviens et favori ser avec eux le déve.loppement dé 
la spéléologie dans·ce pays • 

Les stages seraient organisés.par nos soins au nom de la 
Fédération Française de Spéléologie et de la "Direccion de Recreacion 
de l rinstituto Naci onal · de Récréacion Educac i on F±sica y Déportes 
(I~tŒD ) équivalent de notre ministère de la Jeunesse , des Sports 
et des loisirs , placés sous les auspices de l ' Ambassade de France 
et del Centro Espéléologico del Péru • 

Nous prt mes l ' initiative de réaliser un texte de pr ésenta
tion aux futurs stagiaires • En quelques pages nous évoquions ~ 

l ' historique de la 
spéléologie , 

la formati~n des 
cavernes , 

la minéralogie , 
la spéléologie bio 
logique , 

la protection des 
caver-nes • 

La traduction de-nos 
écrits fut r éalisée- grâce 
à 1 '.aimaÇ>le concours de 1 1 

Ambassade de France , le 
tirage et la mise en page 
par l ' I NRED • Ceux- ci ajou 
tèrent une couverture , un 
orgaiî.igrarn,-:le de l eu~ mini s 
tère et de notre ambassade 
ainsi qu ' un pr9logue • Ces 
fascicules devaient être 
distribués par nos $O~ns 
lors de nos explorations 
aüi collègue s_et deva~~nt 
s~rvir de base aux futurs 
sta~iaires . 

COUVERTURE OU BULUIH 

.D 1 RECCION 
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PR~LO ' GO 

El lnst!tuto Naclonal de Rccreoci~r.; Educac l6n Ffs!ca y Oeportos hD . 
dcclôido cstablecer un Curso Rccroat l vo de Espclcolo~(a con· eJ prop~ 
s!'to do abri r un rwevo horizonte <le <~ctivldadcs r,;)crcatlvas para 1.,
juvc~tud cscolar peruana que vive en zonas calc~rcas d~ los Ande~ P~ 

· ruan:>s. . · r 

Para rda llzar esta programa comprcndldo dentro do las actlvldados de 
l a Dlrocci~n Nacional du Recroacl~n aprobado por Rcs:>l uci6n N! 3111-
de la.Alto Olrccci6n del IN~ED , sc ha c09t~do contod:> con la gencro
sa asistènc/o t6cnica voluntarla de e:;pei-.tos miCinbros de l a Fodora .
cl6n Franccsa de Espolcologra: El los llegaron a l Porû para estudior
Ja rnayorra de nuestros ~roas calc~rc~s y tograr una vision Integral
de l os cscena r ios dondc puoda curnplirsc esta octlvJ~~d recreativa d! 
rivada de l Andlnisw~ . 

Los profesl:>nales francese~ . ausplclados por le Secretarra de Estado 
para la Juventud y Deportes de Francia, fuero~ gentilmentc presenta-
dos al ttl~ED por al Senor Embajacbr c!e Francia en Lima. Despuh do - n 
h:Jbcr accptado ayudarnos en esta mlsiôn did<\c~lco, cl ios confeccion.!!_ 
rori 61 presente Curslllo quo dcbiclaw~nto troducido por c:>r tcsra do-

,, 

Jo Embajodo 1 servir<\ para nocer n~s comprcnslble c l cielo practlco- ~ 
qLlc desarro i laran en varias 6reos d.el pois. ~"h,\. 

El P,;)ru ti cne el pri·~i lcglo IJ,;) :>fi'~cr al mund:>, zon<~s recreatives -
" de f<lsclnante varicd<~d . Para c l.f.r,dinismo quo es la csc~lada de nev!!_ .( 

d:>s de difercntcs dificu l tade~: ' L<~s C:>ordllcrr.:>s de /\ncash y Cusco- : 
para la Espcleo lo!) ia que cs la o;;pl:>rilcion de los c.,vcrn~s naturolcs : ,' 
LùS Cuovos do Cùjilm., rca, Junl n :> Uu6nuco. l'ara ,., nilvc!jaci6n cn bol- ,·~··· 
s.,s o conoas : El L<~go Tlticoc<:~, Jns Jagunas a media a ltu ra y los - .!_, _. •• ~ 

~~~!s d:l~;a:c~~~: 1 ~~o~!~ ~:~~o~~· ~6~~e~~~~~r:ns~~~op~=~~~~=~ numo.- \ l• 

Segul r6 a esta ubicac/6n dld6ctlca , otro follc to contcnicndo l a ubl 
caci6n do Jas a recs susceptibles de desarro t l a rse para la Espelcolo
gTa , c:>n su i nfr<~cs tructu ra ncccs()rlo. Estos lnfonr.cs n~ solo scr~n
(jtlles p.,ra los estudiantcs y cxpl::>r.,c;iones sln6 también para el tu-

~ l'-1 S~)O ~o ma_ sa quo 1 1 cg~ o 1 .Por(j. · · 

Esta Dl rccc i6n Noclonal ost imo rél que· los · af'l clona dos . à 'l a .Es pc lcolo
gfa y las actlvidades clent f flcos, n:>s hagan l l egar sus sugcrencl()s
pa~a mcjorar en futuras cdicloncs nucstra tabor de d i vul~aci6n de la 
rccrcaci6n al aire libre , quc· on este caso pornd6g lcamcntc se cxtJen 
de a Jas mlstcrioszs cavidados naturales quo fOnMOn un() lntrincado -
red on nucstra llt6sfcra. 

Lima , Abrl l de 1979. 

--
~ --
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LE DEROUlEMENT DES STAGES 

C'est dans le nord du pays que nous avons commencé à ame
ner des jeunes sous terre • 

Le professeur Salomon VILCHEZ . .:URGA par ses lettres de 
recommandation à la sous- oréfectur e de Cutervo et les direc teurs de 
collèges se trouvant sur notre passage , a grandement facil ité nos 
rapports avec l es administrateurs locaux • 

Nous d i stribuâmes comme conv enu nos· fascicules aux c.ollèges 
de Cutervo , Socota , San Andres , villes et villages sités aux abors 
de la zone karstiquè de la "Cordillère de Tarros" • A San Andres fut 
organisée à la demande du naire et des pr ofesseurs du collège une 
"sortie " découverte du monde souterrain • 

Nos explorations dans le parc national Cutervo nous ont 
donné l'occasion de visiter la très grande grotte de San Andres , 
c ' est celle qui fut choisie c omme support à cet enseignement • Après 
les explications données par les professeurs en classe , suivant nos 
fascicules , les élèves du collège au grand complet vinrent de bon 
matin sous une p luie battante nous rejoindre , alors que nous n e pen
sions pas les voir , à la cabane qui nous servait de camp à 3 Kms du 
village • 

Après le discours de circonstance du directeur et l ' appel 
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( 84 élèves sans comp ter les curieux venus en renfort ) , nous nous 
divisâmes en groupes et commençâmes à visiter la cavité • Certains 
petits génies avaient pour s ' éclairer des bouteilles de verre r empl ies · 
de gaz- oil ou essence nantis d ' une mêche projetant une grande flamme 
ce cui avait pour effet de donner de la r espectabilité au porteur et 
une certaine aisance de p rogression • • • 

Il fal l ut se faire entendre pour ne pas être débordé • Les 
questions étaient aussi nombreuses que variées • Beuacoup découvraient 
11 l eur grotte " mais peu se risquèrent dans les passages bas et rampants 
jusqu ' au siphon terminal • -

A la sortie tout le monde é tait r avi , aussi on nous propo
sat après le déjeuner ( qu ' ils prirent sous la p luie sur l ' herbe ) 
r1e leur faire visiter une a.utre cavité ,. la Gruta Blanca toute proche 
qu ' ils allaient nous indiquer • Une fois de plus il fallut canaliser 
la foule et répondre aux questions • En sortant de la grotte nous 
fimes une démonstr ation de topographie souterraine et en fin de jour
née a~rès les p~otographies d ' usage l e s ?rofes3eurs nous invitèrent 
à nous rendre le lendemain au collège pour d ' autres commentaires 

Le premier cours international de spéléolog;ie : 

Beaucoup plus orga11isé fut le stage de TARl\iA à la gr otte 
de Huagapo • 

Au nom de l ' Il'fRED , César Norales Arnao avait fait le dé
placement pour diri ger la partie logisti que du stage • Au pied de 
1 .-~. c;rottc un campement de toilP.s de tent e avait é t é installé et la 
:famil le de T1odesto Castro , le guide officiel de la grotte , assurait 
J. ' :'llimentation des stagiaires • 

La ")Ublici t é faite è Lima et Tar::1a o.vo.i t attirë d i fférentes 
or""'"a:î i.sati ons à participer aux star;es. , il é t ait notar.u:1ent représ~n-

- la guard ia civil , sous la condui te d ' un capitaine et 
de deux lieutenants , 

- les pompiers de TarQa , 
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la defence civil sous la èirecti on du médecin capitaine 
Dante Georges , 
La Croix Rouge composée d ' éléQents des directions de Lima 
et Tarma , 
d ' étudiants en géologie de -l ' u.."'"liversité de San f.'Iarcos 
de Lima , 

- de membres du CLUB ANDINO PERUAJ."\jA , 
de membres del Centre Espéléolgico del Péru sous la con
duite de leur accesseur technique Antonio Rilo Arroyo 

é&alement directeur de la àe~ence civil • 

Les stages été répartis sur 6 jot~s du 26 Juillet au 2 AoOt 
1 979 • L ' instruction s e déroulait s ur de~< jours pour c h acun des trois 
groupes de stagiaires • 

Le premier jour : 
\ \ 

Matin : 

Après- midi." 

Soir 

1 ~ 

Incursion dans la grotte de . Huagapo jusqu ' au lieu- dit 
"la t errasse 11 avec équi pe;nen t d ' U.lî . r e ssaut de 8 me-cres; 
Présentation vestimentaire du spéléologue et de son ma
tériel personnel ; 
Présentation du matériel collectif , son historique et 
mode de fabrication ; 
Démonstration du planté de pitons à expansion et son em
ploi sous terre • 

Equipement d ' une paroi du porche de l a grotte sur une 
hauteur de 20 mètres ; 
Démonstration de descente au descendeur et remontée aux 
échelles et J~üar ; 
Atelier • 

Discussions + la spéléologie dans le monde 
+ Protection des cavernes 
+ Questi ons 

Le d.euxi?!me .iOu!' 

Le matin :- Exploration • co~mentée de la grotte de Huag apo jusqu ' au 
siphon terminal • 

Apr ès-midi 

Soir 

Initiation à la topogr aphie souterraine ; 
Généralités sur les cartes d ' état- major et géologi ques ; 
Coordonées des cavités • 

Discussions : + Enseigner..ent du s t age 
+ Avenir d e la s~éléologie péruvienne 
+ Questions 

Nous pensons et espérons que ce stage a é t é profitable à 
nos sta~iai re s et pourra aider à dé ve lopper la s pé l é ologie au Pé rou • 
•ro·. ':-o: ·T:m ~; or:s '"'<.l ~ los possibili t é r:; sor:t c;-.co!'e i r,y.:;or t~ntes r.1 ti s J. ~ 
t ::-avai l est ~norrl'le , ie f utu r s;>él éolo~ue 2. très peu d 1 é l éments c!c.ns 
cet i Qr;te:1se pay s • De .;rand s esp aces s ont encore méconnu s f aute de 



moyens de co~munications ; l es cartes d ' é tat- major et géol ogiques 
ne souvrent que le.tiers du pays • Les expéditions d ans les end~oit s 
d éserti ques de la cordillère des Andes ou en Selva d ' altitude n éces
s itent beaucoup de moyens • 

La mei lle ure solution pour l ' avenir de la spélP.olog i e pé 
r uvienne consi sterait e n un énorme développement de cette prati que , 
avec des clubs dissémin§ s dans tou t le pays , ains i l ' exploration 
souterraine du pays pourrait sérieusement être entreprise • 

liais bien sûr , ceci n e peut se fai re en ·quelques jours et 
nous en savons quelque c h ose : en France , la Société d e Spé léolog ie 
créée par E . A Nartel' en 1895 n ' a pas eu tout de sui te une grande 
exten s ion malgré d ' actifs spéléolo3ues • Il a fallut quel ques années 
après la seconde guerre mondiale pour que la spéléologie Française 
s e démocrati se et que l es clubs fleurissent . dans le pays . 

Donc au ni veau des stages de Hu e.3apo notre seule espérance 
est d ' avoir c ommuniqué aux Pér uviens ce virus qui nous pousse sous 
terre avec un esprit d ' équipe tant pour renouer avec une n atur e encore 
souveraine et grandiose que pour r éali ser des explorations aussi pé
nibles que mervei lleuses dans des couloirs vierges de tout passage 
humain , ou pour y faire des obse rvations scienti f i ques dans ce grand 
l aboratoire qu ' est le domaine des ténèbres qui aspire à la f o is ad
mi rat ion e t respect • 

Ce respect du mon de souterrain où l ' homme r eprend son humble 
p lace face aux t r avaux millénaires de la nature avant que repent ant 
il pensera au génie des truc t eur des hommes , c e tte corporation à 
laauelle il appartient e t bien souvent se souDet • •• 
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LE KARST. DE TINGO MA·RIA 
~ 

-· 

\ 

LES DEPARTEMENTS PERUVIEN 

1/40 000 

CARTE ETABLIE PAR LE MIHISHRE OE L'AGRICULTURE 



Ting o j.Jaria est si tué en Se l va à 530 mètre s d 1 al ti tud e • 
C ' es t une ville laide , p rosp ère et chè r e • Le climat e st tropical , 
il p leut U.."Le trè s grande p artie de l ' anné e e t la temp é r ature moy enne 
e s t d e 24 degr é s • C 1 est la cap itale de la province de L:<:ŒrCIO PRADO 
d~îS le département de HUANUCO • 2 Ce d épartement d e 34 464 Km d a11s le c entre du pays e s t 
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un peu infé rieur à celui d e Cajamarca me.:!.s p lus vaste que l a Belg i qu e 
et l e Lu..'<embourg r éunis • 

A Ting o f.'laria le Rio · Non zon se jette dans l e Huallage . • 
Fleuve de 1040 Km né au Nord - Oue s t de Cerro de Pasco qui fr&'lchit 
l e s corè..ill i'lr e s cen trale e t OI'ienta l s ava..-. t ~-e de vun ü -- l ' ai':flt;en t 
du Rio J.'.1aranon • 

On se rend à · la ville par la voie de p énétration centre.le • 
Ce t axe routier passe à quelques· Kms de Palcaïlayo , site précéde mme n t 
é t udi é , traverse les hauts plateat~ dé sertiqu e s de J~min , arrive 
au centre mini e r de Cerro de Pasco à 4 333 n ètres • Ensuite le. route 
desce nd suivant une yallée jusqu ' à Huanuco ( 1 8 94 m ) en Selva d ' al
ti tu:'!.e • La v égé tation s e fait luxur:i.al"l te sur l e s 144 .K:î1 qui sé ~'J aren t 
c 9tt e ville de Ting o Uaria • 

De Lima ce trajet de 579 Km perne t au v isiteur de connaître 
toute s les r égions nature lle·s du Pérou • 

L 1 attrait touristique de Ting o : ïaria e st trè s limité • c 1 

est la mon t agne de J.a Be lle Durmi e n te qui c a r e.c t é r i se c e tte loca l i t é • 
Il s ' a git d ' une chaîn e d e montagne s d ont le profil r essemble à une 
femme allongée . Ce sont ces massi f s calcaires -qui interresseron t 
notre étude • 

La l égend e d it qu' 'une princesse du nom de HUï·iASH vi va.i t 
e n c e s lieux ave c le sorcier CUNYAG • Mais u n j our l e mons tre A:"A?..U 
père d e H~mash a ttaqu a l e villa~e so~lS la :'o rme d ' un s0r pe n t . ?our 
ne p as tomoer entre l es ma i n s de ses enn e::-;is , ClmyaJ c h ange a sa 
j eun e f e mme en p a p illon e t s e tra.."'lsfor ma l ui - mêm0 e n p i erre • A:;n~è s 
bie n des comb ats la victoire fut e mporté e par les parti sal"lS de ~~unash 
qui retrouva figure humaine , ce que ne put f aire le sorcier • Pou r 
le retrouver el l e consentit à S8 c hanger e l le- même en !)i e r re et 
devi en t la r~Iont a..'1a de la Bella Durmi ente • 

A Tingo !·laria •on ci te g énéralement aux touriste s la Cue va 
de las Lechuzas habitée p ar les guacharos • Hais cette caverne pr é 
sente , comme nous allons le voir , de sérieux dang ers p ou r s e s vi
siteurs • 

LE PARC NATIONAL TINGO MARIA 

C ' f~st J. a p r é s ence de s guac h aros dan s la Cueva de las Lec hu
z as qu i e s t ~ l ' o rig i ne de la cr~ation du ? arc ? a r l a l o i 15574 du 
1 4 'if'.i 196 5 cla.'l1.s l e but d e p roté ge!' c e tte e s?èc e en vo ie de d i s:;·ari-
t ion • 

Le J..J arc couv re 1 3 0 0 0 He c tares e t c or:y ren C: ur:~ .;r ande :~ artie 
rlu "7\ a s s i :f karst i qu e d e l a 3ella Durr:üent e • Le s0cteur est a bon ::a r::
r.1~2.!.!-: cc'...r\tert :.~ v é __ ~é t:a:ti un . Oi1 ~r t:."O' .. J·.r-3 ·~·.:-: .. i :..li-~:" .:: ' ;;,:.;_)èC8 S \,.: .. ,~ 
talcs <on t qt'\Z: l (~'-18 S r are s • La li:~ itati on ·iï..: Par c a é t é é tab lie :J2..:' 

u.'le c arte l e vée !Jar photo.s;r a:_Jhi e a é ri el-!!Le • : a i s nous n 1 avon s pi.: 
noue :)rocure r de c a rte d ' é t a t - major dG le.. .:-é ..;i on d e Ti11~o IIa ri a • 
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Celles que nous avons trouvées ont que lques différences aussi nous 
les publions t ou tes deux car 1 ' une ·Comme 1 ' autre nous ont été utiles . 

LE KARST 

Le massif karstique de la 3.Blla Durmien t e est l i mité par 
4 f l euves et cours d ' eaux • Au Nord par l e rio r.Ionzon , au Sud la 
vallée du rio Santa. , à l ' Est le fleuve Huallaga e t à l ' Ouest par 
la Quebra.da du rio Oro • 

Le massif est bordé à l ' F st , au Su -:l e t à l ' Ouest par d e s 
collinE?S de sables et argiles appelées 11 Ca~as ?.ojas 11 • Ces colli
n es conme l e calcaire sont attribué.:;s è 1·' ére secondairG et c e der
nier au jurassi que • 

Les p luies tropicales e t les températures élevées ont don
n é au karst t.m relief tourmenté • Les sommets , dont le plus haut 
a-tteint 1500 m , sont ef'fil é s , der.-c8 l é s , i sol .§s l es un s à.es autres 
par àes dépressions fermées • Les parois verticales plongent dan s 
des 'I'ah1egs arrondis et l a dense végétation recouvre la totali té 
du relief • 

Le calcaire sc t rouve ains i f o rmé en ~randes séries bi en 
accentuées • Les i ntervalles entre les pla~s de strati fication sont 
toujours importants aussi le résea u des diaclases ne doit pas être 
dense • Ce calcaire conpact de "grains fins " recèle des modul es de 
silex • 

Peu~ le Sud arrive le rio Santa qui s ' est creusé dens l e 
ma.ssif une vallée aveug le avant de s ' engouffrer dans une grande ca
verne et ressortir à l a hauteur du rio I1onzon et à la base du karst . 

Cette perte est le phênrnJêne spéléoloJique le p lus i mpor
ta~t connu du massi f karstique -de la 3ell a Dur~iente • 

CARTE ETABLIE PAR LE C.E.S DEL C. M.B. 
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SPELEOLOGIE 

Eléments du svstèwe 

Le système souterrain hydrographique de l a "Bella Durmiente " 
est constitué par la perte totale du rio Santa dans· le massif calcaire , 
sa résurgence après. 3 300 mè tres de trajet soutérr ain et les c avités 
fossiles de Lechuzas , Guaca:nayos , Ven tana • Ces dernières s ' ouvrent 
è. 6 Kr:1s e.u Su c:- OuBst de Tir.::so ·dari a proche du TalHeJ C:u Rio I ionzon 
dal'ls le t e rritoire du Parc I!ational • 

LA PERTE 

Le rio Santa pénè tre dans le massif karstique de la Bella 
Durmiente par le Sud • Il s ' est creusé dans le calcaire une vallée 
longue de 2 200 mètres , av~1t de s ' engouffrer enti èr ement sous le 
massif par une grande caver ne • 

La cavité s ' ouvre à la base d ' une falaise à 1080 raètres 
d ' altitude • Le porche a 10 mètres de hauteur pour 20 de large • L ' 
entrée est encombrée d ' énormes blocs éboulés et d ' alluvions drainés 
par les eaux • Avec force , le rio a é rodé la grotte , où il s~ perd 
r' a'îs U.'î bruit de tonnerr e • :.talheu~euser.1ent il est irn~)ossible è.e 
oéné trer .profondément dal'ls la caverne en rai son de la violence du 
courant • Cette région tropicale reçoit 3 500 mms d ' eau par a'î , 
les p luies son t violentes une grande partie de l ' année et la saison 
sèche est trop courte pour esp~rer une diminution notable du debit . 
De ce fait l ' exploration de la perte est danô~reuse voir impossible • 

Sur la paroi calcaire au bas de l aque lle est la perte , 
s ' ouvre quelques c avités , qui au dire des guide s sont habitées ; ar 
<~c s guacharos • 

Si l ' exploration est courte , en revanche arriver à la perte 
constitue une véritable expédition • Il fau:t tout d ' abord trouver 
un guide au hameau de Bella et s ' enfoncer dans la selva , le plus 
souva~t e~ ~uiv~1t des cou~s d ' eau au ~ilieu d ' une v~géta~io~ luxu
rial'lte , envahissante au possible , ce qui n'est pas fait pour faci 
liter la progression • Gri mper sur quelques cerros toujours aussi 
recouverts et humides • Et après 15 Kms de marche 550 m de dénivelé + , 
160 - on atteint enfin le po i nt attendu ••• Après ce l a on ·peut se 
demander que représente un · Parc National inaccessible •• • Enfin , 
c eci n ' est pas notre problème ••• 

LA RESURGENCE 

Les eaux résurgent au ni veau du 'l'al·.:e,; du Rio · :onzon , af
J.'J.uen t du r:.1o :rualla_;a à 6SO r:1ètres d ' al ti tu...le • :Le t:.~ajèt souter rain 
en ligne droite est de 3 300 mètres ~)our 390 de dénivelé • Les eaux 
tro'...tb les sortent p ar un sipi1on , d ' où 1 ' ex:;>loro.tion est ;;6alement 
im•-os si~;l e • 

L~; cours souter rain e.ctuel n 1 et;t pas ex plorablc aussi i m:er
rc::sons n ou" aux r é surgences fossi le:> dont l a ;_--, lus i ::t)ortG:.n.te est 
l a Cueva de las Lechuzas • 
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LA CUEVA DE LAS "LECHUZAS 

La grotte peuplée par l es Guacha ros a été à l'origine du 
Parc National Ting o Haria • Quel~ue s i nstallations on t été édifié es 
à l ' entrée du Parc par les touristes • L ' a ttraction principale en 
est l a Cueva de las Lechuzas • Un esc-alier de bois mè"ne au porche 
d ' entrée où les touristes peuvent péné t rer daps la cave rne librement • 
Nou s avons rencontré une personne qui louait des larnpe s aux éventuels 
visi t e urs 

Danger d e l ' explorat ion : 

I·Iais comme nous le sav.~ns la grotte est touché e du fait 
de sa situa tion géographique et f l'occup~tion des Guach aros , par la 
t e rrible histoplasmose • 

Cette maladie découverte en 190ô ?AR Darling e st due à lm 
ch ampignon , ' 1 ' histop lasr:1a capsuiatu'TI ' • Il prolifère en milieu tro
pical sur le guano des chauve -souris ou des guacharos • La tempéra
tu.re de la grotte , 18 à 23 ° , 1 ' hyg rb'wétrie , la composition du 
s ol interviennent quant au développer.!ent du germe • 'l'ou s ces facteurs 
sont r éu n is à la Cueva de las Lechuz as qui est p articulièrement touchée . 

En marcha~t , on projette d~1s l 'air les cha~pignons qui · 
s e trouvent dans l es poussières du sol • Ils peuvent ainsi pénétr.er 
dans 1 ' orga'1isme par les voies respiratoi-r es • 

On .di s tingue plusieurs for~e s d ' infections par l ' Histoplas-
ma Capsulatum 

1 1 h:~rstoplasmose pulnonaire ai güe 
1 ' hystoplasmose. dissérrü née 
1 1 hystoplasmose pul~onaire chronique • 

Cette maladie peut entrainer des s é çuelles g rave s et l a 
mort en 1 1 absenc.e ,je ·traitement • Seule 1 1 hy stop l a s mose prise au stade 
d.e l ' infe ction pul monaire aigüe peut guérir s.ans s é quell es • Pou r 
l as autres cas la thérapeutique e lle - :nê l:'.e se révèle àa'1,5ereuse en 
raison des effets secondaires des produits employés , mais d~J.s tous 
l e 3 c a s de s s é quel l e s subsi stent • Fi èv!'e s , :frissons , douleu!'s 
thora;.~iques , a.J.émies , affec tions des poumon s , reins , os , fo i e , 
i n testins , systèmes n e rveux , maladie d' Addison , d 1 0sler , embol i e s , 
signes méningé s , troubles sensoriels , t~~eurs peuven t être contrac- ~ 
t és- par 1 ' hystop lasmose • . · 

Les médecins pensent que le mal Qui f r ap pe les é gyp tologues 
da~s les pyrami d e s , conn u j usqu ' alo!'s comme l a '1r.lalédiction d e Tout 
Ankh Amon" pourrait être une forme g rave à ' hyst oplasmose • 

A Ting o I·Iaria exi ste u.."1e malad ie r:1ys térieuse pou r la popu
l a tion , . l a "Fièvre de Tin,~o fifaria" qui n • e s t autre q_ue 1 ' hystoplas
mose • Lors de notre passage , on nous a si,Ylalé p l u s i eurs cas g raves 
et mortels. • Le s po uvoirs pub l ics obséd é s p ar l e déve l oppement du 
tou r isme laissent lib r e et sans avertisse r:1e!1t l ' entrée d e la cavité 
pollu~e • LEUR RESPOHSABILITE EST CRII!II~LLE • 

Préc.autions : 

iTou:; ttvion.::. :;-.. r:Svu l ' ex p l o: ... ati on Je cette gro t t e à la f i n 
d-e n otre c arnp a gne s pé l .§ologi que ·au Pé r ou • Dans notre régi on nous 
avions t r av a i llé à la c en tral e a tomi que ::le 1;ar coule • Aussi nous 
avon s adopté l es p r é c auti ons du milieu radio acti r ~ la s p é l é olog i e 
particulière de la Cueva de las Lechuzas ; 



Nous avons recouvert no s casques et lanpes à acétylène 
de plastiques • Nos gants étaient l iés à nos combinaison s par du 
scotch ainsi que les surbottes de plastique que nous avions enfilées 
sur no s bottes • Au visage nous portions un oasque à poussière , des 
l unet t es e t tme c a goule , l e tout mai ntenu par du scotch • 

Ains i nous étions ét8Ilches • •• Si c e t te tenu~ nous a pr é 
servé s de l ' hystoplasm·ose ; elle demeure encombrante • A la s or t ie 
tous nos survêtements ainsi que les combinaisons furent e nfe r més dans 
un sac p lastique et e nt errés à un endroit peu accessib l e • 

Historioue : 

La cavité é tait connue de longue date p ar l a ~opulation 
locale • C' est Antonio Rair:1ar di qui la s i gnal e le prer1 i er d R'!S l ' un 
·-:1(~ 30G -r.-a")ports de voy a 2e • Son noii'l " ;;rottc des c:wnet t . 3 11 ::)St incor
r e ct ce.r e lle est princ i palement p eup l é e de J.uac~1aros • 

En 1972 les Ang lais de l ' I . C. K. R. E. P . A visitent la pr en i è re 
partie de la grotte • La même année une mission de l ' Université Na 
tionale Agraire explore la cavi té dans son ensemble et en dresse une 
to9ographi e sommaire • Pour se prévenir de l ' hystoplasmose ils rép an
d i r ent du gaz- oil dans l a grotte et y mirent le feu , a i dés é galement 
par que l ques lfu~ce-flammes • Les guacharos ont quel ques peu s ouffert 
de ce traitement • ilais des c artouche s de chasse et de s douille s d 
22 LR dé couvertes à la même époque t émoignent qu 'ils s ont surtout 
une cible pour l es chasseurs • 

En 1973 les espa.gnols de Barcelone établi ssent une topogra
phi e comp l è t e de l a c avité • 

Depuis la Cueva de l a s Lechuzas est r éguli è1'e1.1ent visi tée 
p a r l e s expéditions s pé léologiques de passage au Pérou • 

Descrip tion : 

Le porche d e 20 nèt~:s sur 30 s ' ouv~e sur ~1e ~alais a en 
~oM~ttrc de l a f orêt t r op icale à 71 0 ~ètres j ' a l t itude • On ~én~t~e 
alo:..· s <ans :..m e vast e cav~ :::':::-t 3 o::-i-: ~e ( ie . ~ ros~c s ::;tal ac t :i. t .:s , stala "'; 
mite s e t colonnes • Les concrétions de l ' entrée sont en parti e fos 
siles , e lles r appellent celles de l ' orifice cie Huagapo • Dans cette 
p~em i ère salle le · sol est plat et s a bloneUA , la largeur maximal e 
a ttc ü1t 45 ï:'lètres • Elle e s t occup:§.:.: ~ar t~!e çolonie de .,.1crr oqaets 
ver t s qui se sont envolés à ~rands bruits lors de notre entrée • 

Il faut escalade r ~m petit mur de rocher pour progresser 
dan s un grand conduit orienté ;;ord- Sud • Dès qu e 1 ' on atte ind l a 
zone d ' ombre l es guacharos signalent l eur présence par des cris • 
Leur colonie était importarlte il y a que l ques a>1nées , ils semblent 
actuell ement en r égre s sion • Le sol est occup é par de l a végétation 
tro '=üoxène i ssue de l eur a lioentation • iiis à part que lques blocs 
é:)onl ~s l e sol e st principal e:.an t r ecouvert par L~ur gun..îO • 

La Eal ~"'! rie a 220 ,rrè ··::r .:: s de lonJll2UI' :: u~r 25 . :ètr e s (te l ar
_,eur 3t h aut e ur moyen ne • 40 ;::ê tre s avant la fir1 de la ·-rotte sur 
J.a -.aro i Oi..:est se t r ouve un e o:..tver tL'.re au -.:.e s su s <iu sol • Ce cordui t 
e s t a s cendant su r 20 mè tres i:::iUis il de s c en d dan 3 u11e .-::alel~ ie t ourrr.e n
t6~: , occu,... ée par de noi'1breux :Jlocs • Aprèa 30 :::~ tres d0 cher:line ment 
n ous a rrivons cla n s un e nouvell e d i aclase o~ientée !Tord- Sud • La paroi 
Ouo'; t P-s t en 9arti e com~lée yar de s rochers ébou l é s • 

C.': c CJn ' 'u.i t jO ·.>~Ô~~ c ~~ :'-:) r.1~t l'2f; ( ~e dk.r.:.: J. o··--:·.~ . i"'l\t lwrizontal 
l_ a l.::u·. _;.:m-,."' ~.r ·~ st d·.) 20 2. 30 r·.ètr e s c t l a haut eur atte i nt )a r endroi t 
40 ·1ètre s • On. peut y rencontre r C:es go'..tr s n ant is de perl es de c aver
:"C (-,isol i t c s) , de s exc :ntriques et concrétions :Jhosph:::.t ées . 
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Halheureusement ce t te cavi té , a.!cienne résurgence du Rio 
Santa ne permet pas d ' accéder au réseau acti f • • • 

LA CUEVA DE LAS GUACAMAYOS 

Vi sible de l a piste qui entre d~1s le ?arc elle s ' ouvre 
40 mètres au dess,us de la Cueva de las Lec~-.uzas • Elle possède trois 
entrées , par la plus accessi ble ô l ' Ouest on pénètre dans une salle 
_c i rculai re de 1 2 mètres de d i amètre • 

Cette zone vestibulaire ~i en éclairée par le sole i l sert 
è. ' a".Jri aUY. pi seau;': et ct:n partiqulier 2 •. des :;Jerroque ts , ainsi qu ' à 
quelques espèces végétale s • Outre l es r es tes organiques lai ssés 
par l es habi tru1ts occ asionnels le sol est rec ouvert de sables e t li -

Au sud un conduit descenda~t ~rolonge la cavité ~ t ar.èn0 
d~~s u~e autre salle • On y trouve des for2ations stalagmitiques , 
l e sol est toujours recouvert de sables e t la largeur varie de 3 à 
5 nè tres • I l faut passer 1,.1n monticul e avant de remont er vers la f in 
de l a gr o t t e o Au f ond se trouve u~e l aisse d ' eau dans un gour s ac -
t i f 0 

Le d éve loppemnt de cette ancien~e- résurgence est de 150 
r,1ètres • 

LA CUEVA DE LA VENTANA 

Elle s ' ouvre 8 0 ôètres à l ' Ouest de la pr écédente et 50 
Detres en dessus . ?ar une petite ent::::-ée or: p6n ètre·dans la gr otte , 
mais celle- ci n ' e st pas unique ·, sur l e cerro se trouve un porche 
de 17 mètres de haut qui mène à l a c aver ::e ~ar un P20 ; Cette pru.~tie 
sert ~galer:: s n t d ' haoi t éJ.t aux ciUache.!.~os • 

La cavi t é est cons ti t uée ::,ar t:ne Jrand~ sal l e cot.:d..§e ?. 
angle droit • La longueur est de 85 mètres , l a alrgeur v arie de 
20 à 35 mèt res • La hauteur ma~imale 50 m~tres se trouve à l ' orifice 
àe 1 ' aven • Là , la salle est occupée par u11 cône d ' éboulis • En 
p lus i eurs endroits on nota l a ?résenc9 de co~cr~tions , l e sol e st 
ocuupé par àes sables • 

Au Sud on atteint ~me vasque peu profonde de n i veau vari a
ble • Ensui te la g a l erie étr oi te se prolo~ge encore de 15 mètres • 
Au Eor -:1 un c on duit descendant amène , a?rès un coude à 1 'Est , at.~ point 
final de la grotte , obstrué par des blocs et concréti ons • Cette 
parti e devai t comlïluniquer avec la 11 G::-utas de l as Guacô.f:'layos " o 

La cavit é se déve loppe sur 1 80 mèt re s • 

Conclusion 

Les -:srotte s du Parc I!ational ?in .:;o ~ "aria con s tituent ..:i.es 
c las F;i, ues dan :--.; c e secteur • Les :)Lti es , la vé J8 tat:Lo~ , 1 ' h:rs t o;:>las
, .,.r):-:·~ so:1t auta11 t c:. ' handicac s :J O !..~r 1::: ::· ·-c· 1rs e:~? :J. o·,.,at.::- t·.r s .:;'...ri 'JO~::::- -

raien t sans dou t e découvrir d ' autre s ca·ri -.:és déms ce karst • 
r ~a1 ~,; ces oro::>l èmes s c rètro·..:v.:m.: dan s to1..:tc la Selva d ' al

t i t:u le ~' \li e s t la zone l a r l us propice :. la s:p5 l~olu ~i e au :'~rou • 
1··-: _ ~ =: ~C::--: i·~ion ~.:a~1;:; ce :cnl"'-3 èe v .. ;6 · :: :;:::'..on occasionne bie:1 ùes '-~ii

:.:::.c ~ tlt~ 3 , outre l es cart~..-s d ' état - rn&.:\vr e t .;;ëologiq_u,~s i n0xistantcs 
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nour C t s -ecteur il fau t t ro:1ver gu i des et b&tes a·va..rlt d ' affronter 
ies él,,;1::e.:1ts naturel s qui défendent âprement chaque parcelle de ter
rain· . La progressi on est labor i euse et l e découra;ement guette . 
On ne 1>3ut préjuger des trouv ail l es d ans c.e t te végé tati on qui recè l e 
encore bien des secrets •• • 

- Quelques k iloïilè t res avant Ti ngo [,J'ar i a dans la vallée 
d u rio rtuallaga se trouve l a grotte de Las Pavas • Vi s itée par 
RAII·IO~fD I au s i è c l ·e dernier , e l le est également occupée par les gua
cha ros . 

- A 2 5 Kilomèt res de Tingo 1-lari a sur la r oute de Pucallpa 
la Cu eva de Pumawasi ( l a maison du puma ) • Peti tG · c avité v i s i tée 
~ar les espa~nols du G. E . S del. C . N. B en 1973 • 

D ' autre part , César Garc i a Rose l l signale 

Ll ata , p rès àu v il lage elu même noill d2J.îS la prov i nce de 
HUA: IALIF.S • Grotte s épul turale visi t ée en 1 869 par A . F~aimondi • 

Laur:i..cocha , grotte préhistor i que rec é l ant des peintures 
::"'~.:mestres e t des r e stes h"t..un a ins datant de 1 0 000 ans • Les gr o t tes 
sont proches de la lagune du même nü!i1 dans l a province de Dos cle 
T-!ayo • 

- :)isüte.c o Ya c u il l a r:: êm~ provi ncs ;;l~.J.s a ; .. t :-:or d près ciu 
villa~;e d e B e.n o .::> , . les g rotte s recèl e"rt une grande accur.lUlation 
d 1 o3seoents hwnains • 

Qu.eroba.iT:ba près àe Chupa..'î provinc e de Dos de 1'tfa.yo • Sans 
c-or:::-. an t éti re 
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LES GUACHAROS 

Le guacharo est l ' ani r1al trog l oohile l e p lus extr a ordi
n a ire que l ' on puisse rencontrer sous t e rre • Inconnu en ~urope , 
il n e vit que d ans· le Nord du cont i nent Lati ne - américain , nous 
avons eu l ' occasion d e le rencontre r en d iver s secteurs de nos pros
pections • Aussi nous ne pouvions c onclure sans le pr é senter dan s 
ce r apport • Les lignes qui s ù ivent re pr ésentent une partie bib lio 
phile , les rense i enements que nous avons pu obtenir de s paysans 
hab itants à proximi té d es cave r n e s peup l ée s par le s guacharo s et 
nos observations per sonelles • 

HISTORIQUE 

C ' est le missionn aire Francisquain Fray Francisco de Taus te 
qui en 1 6 78 fait pour la premi è r e fois mention du guacharo • Il 
d écouvrit l ' exi stence de ces oiseaux lor s de la vi s ite d e la " Cueva 
d e l g u acharos" au Venezue la dans la province d e Carip-~ • r-1ais il 
f a u t attendre la visi te a Caripe en 1799 de Alexandre de HUMbolt 
pour qu ' il soit découvert scientif i quement , et qu ' une p r emière étu
de sérieuse soit entreprise • 

Il l e nomma " Steatornis Caripensi s " , d e l ' ordre des Ca
pri mul gi f ormes , familles des S t éatornith i dés d ont il e s t le seul 
me mbre • Son nom Stéatornis , d ' orig ine g recque , sign ifie " oiseau 
à huil e " • 

En 1 802 Humbolt découvre une a u tre colonie de guacharos 
à la gr o tte d ' Us hcupishgo ( Ninabamb a ) au Pé rou • Puis Antonio 
Raimard i l es étud ier a à son tour en 1 860 à Tingo I'llaria • En 1889 
un autre naturaliste Taczanowski crut d écouvrir à Tin z o f·1aria une 
autre espèc e de g uacharos qu ' il no'Tlma "Steatornis Caripens is Pé r u
vianus Tacz " mais il s ' avère aujourd ' hui que tous les g uach aro s 
sont d e l a même esp èce , d é crite et nommée par Humbolt • 

Depui s , de nombreux savan ts ont étudié cet animal , no
tamment le professeur Donald R. Griff in qui d é couvrit le système d ' 
orienta tion sonore du guacharo : l ' é co- locali s ation , sonar naturel 
d e cet oiseau • 

DESCRIPTION 

Le guacharo e s t un oiseau de la taille d ' un poulet , il 
peut avoir jusqu ' à 1 , 1 0 rn d ' enver gure , son poids peut atteindr e 
450 g r s • Il poss ède un bec large , fort et trè s crochu , semblable 
à celui de s oise aux de proi e dans lequel est la langue mi nc e et 
triangulair e . Les y eux s ont ~rands et l ' iris de cou l eur brun foncé . 

Chez l e mâle comme la fe~elle l a c oule u r est i dentique : 
marron p lus ou moins foncé s uivant l e s réF, ion s • Le s plumes de la 
tê te , du cou , des a ile s du bas du dos sont parées d e pe t i t s r onds 
blancs cer c l é s de noir , l e s autr es o l umes pr é sentent des franges 
transve rsales alte r nées d e cla ir et sombre • Les p a ttes se~b l ables 
à c e lles d u pi qeon sont rose car:ni n e t pourvues d e g riffes d ' égale 
gr osseur • 

.... ., 
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L'une des parti cularités d u guacharo est de po sséder une 
gra~de qua~tit~ de graisse d i sposée dans une poche qui va d e l ' ab
domen ~ l ' anus semb l able à une pelote • Blle est t ransparente , semi
liquide , i ncolore , d ' u ne gr ande pu~eté , appe l ée "huile de guacha
ro " • L ' orig i ne d e c e tte .;;;r a i sse e s t due à son alimentation , on 
la rencontre surtout chez l es j eunes oiseaL~ , elle d i sparai t à 
mesure que l ' aninal grand it • Bi en que sa chasse soit officiellement 
interdite , beaucoup de paysans v ous diront que sa viande est a gr éa
ble au p alais et son huile ne donne p as un Qauvais goOt à l a cuisine ; 
autrefo i s elle était égal ement. employée pour l ' éc l airage • 

t-1ais l e point l e p l us remarquable de cet animal noctur ne 
est sans aucun do u t e son orient a tion sous t e r re dans l ' obscurité 
tota le de s cavernes • C ' es t le pr ofesseur Donald R. Griffin d e l' uni
v e r s i té de Cornel l ( U. S . A) qui e n a donné l ' explication • Ces travaux 
ont é t é présenté s par des spé l é ologues pé ruv i ens au premier cong rés 
i nternationa l de spé l é olog ie à Paris en 1 953 • 

Le guacharo emet p l usieurs sons dans le noir a bsolu : 
- des croassements pour s ' exprimer et qui constituent 

son " lang a ge " ; 
- des cla quements sonores et i nter mi ttants qui se produi 

sent seul ement lorsque l ' oiseau est en vol dans le noir • C ' est un 
" tic" métalli que r épété en cour te série • Le "tic " mêrae constitue 
en de petites ondes sonores d ' une fréquence moyenne d e 7000 cycles/ 
s econde • Le t emps de chaque " tic" est estimé à 1/1000 de seconde 
mais peut varier de 0 , 3 à 1 , 5/1000 de second e , ils sont audibles à 
une distance je 200 rn • 

Lorsque l ' on b ouche les canaux auditifs des guacharos , 
il s ' ensuit une d é sorientation complète de l ' animal qui n ' évite plus 
le s obstac l es de la caverne • L' évidence du système d ' orientation 
accoustique par é c h o- localisation est donc démontrée • 

Ce syst ème e s t identi que à celui d es chauve- souri s à la 
di fférence qu ' il est a udible à l ' homne e t que l a longueur d ' ondes 
ne lui perme t pas de local i se r l es p lus petits obs t a c les • 

Lorscu ' il y a illumination l es "tics " dimi nuent d ' i n t en
si té ou cessen t comp l è t emen+ • La nuit , lorsque les guacharos quit
tent la grotte pour aller se r avitaille r , ils ont un vol silencieux 
et rapide • 

NIDIFICATION 

Le guacharo est un animal troglophi l e qui vit n o r malement dans l ' obs
curité de g r andes cavernes • 1·!ai s on peut l e t r ouver a ussi dans de 
petites cavités à des zones d e pén ombr e o u même à l ' air libr e , le 
nid ombr agé par l ' ombr e des arbres entou rant l e porche o u le g ouffre , 
comme nous avons pu l e constater au " Tra.;ader o d e l a s el va" dans 
l e parc national d e Cutervo • 

Il est d i ff i c ile d ' approche r l es nid s car ceux - ci sont 
gén é r a l ement c onstruits sur des c orniches en parois verticales à 
une hau t eur variant de 8 à 50 mè tres • Ils sont f ormés d ' une espèc e 
de boue mé l angée à du guano plus ou moins s e c e t des graines ; c es 
dernières étant les r estes de l ' al i menta tion des o i seaux • Le tout 
add i t i onné d ' eau , de sécr é tion diges tives et probabl ement d ' excré 
ment s pour d onner une meilleure consistance • Il a une couleur mar
r on foncé et parfaitement circulaire d e 20 à 35 e ms de diamètre pour 
une hau teur très variable • A l ' orig i ne il a une épaisseur de 5 à 
7 ens , mais ref ait c haque année , il peut atteindre 30 c~s de haut • 



L ' époque de la r eproduc tion n ' est pas définie preclsem
men t; il semb l er ait que la ponte se fas se aux alentours de Février 
t·1ars et l' éclosion avant le mois de Juin • La fe melle pond 2 à 4 
oeufs qui se colorent en marron chocolat avec le temp s • Ils sont 
ronds et rugueux et ne ressemblent à aucun autre oeuf • Leur volume 
est plus i mportant que c eux de s colombes . Une fois éclos , après 
36 jours d ' incubation en moyenne , les petits r esteront 14 semaines 
au nid avant de suivre leur s parents • 

D'après le Docteur E. de Bellard Pi etri , il existerai t 
des indice~ selon le~quels , .9ur ant la ponte , certains guacharos 
abandonnent les grandes cavernes habituelles pour chercher d'autres 
endroits pour nicher • I·1ais ces indices ne semblent pas avoir con
vaincu nos collègues vénézuelliens • 

Pour notre part , lors de notre premi e r passage à la grot
te de San Andres (Parc national Cuterv o) en I·1ai 1979 , encore en 
saison de pluies , nous avons esti mé à 200 les guacharos hab i tant 
cette grotte • Nous voulions enr egistrer l eur s cris , malheureuse
ment notre magnétophone , victime des t r ansports et du climat , était 
hors d ' usage • A notre retour en Juillet , il é tait r éparé , mais 
l es guacharos n ' é taient plus l à ; une ving taine seulement occupait 
la caverne • De même le Tragadero de l a Selva n ' était pas , aux 
dires des autochtones , peuplée normalement • Enfin , à la "Cueva de 
las Lechuzas" (Tingo f·Iaria ) , en AoOt , les guacharos étaient peu 
nombr eux alors que leur colonie en cette cavité est estimée à 400 
têtes • 

Actuellemen t nous ne savons s i des études sur ce sujet 
ont é t é faites , pour notr e part , nous pensons que : LE GUACHARO 
EST UN A~JI:-IAL l·riGRATEUR • 

Notre hypothèse est la sui vante : 
Que l ques temps apr ès la naissance de s oisillons la majo

rité des guacharos quittent . l es cavernes où ils nichent habituel
lement pour une période d ' au moins 2 mois et pour une destination 
encore inconnue • Leurs pr ogénitures gavées de g r aisse peuvent at
tendre le retour de l eurs parents • 

Bien sur cette hypothèse demande à être étudiée tout com
me l e mode de vie d e ces oiseaux qui pr ésentent aujour d ' hui encore 
bon nombre de points d ' i nterrogation ••• 

ALIMENTATION 

L ' alimentation des guac~aros a é té étudié e à plusieurs 
reprises au Vénézuela ( Hanfr edi 1957 , Bardon 1 959 ) et au Pérou 
(Dourojeanni- Touar 1972 ) • C' est à ces de rniers que nous nous ré 
f é r ons ainsi qu ' à leur site é t udié " La Gruta de l a s Lechuzas" à 
Tingo Haria • 

16 espèces d ' arbres serv~1t à l ' al i mentation des guacha
r os y ont été dénombrés , 8 sont des palmiers • Les gr aines de ces 
derniers représentent 62 , 59 % d e leur alimen t ation ; les 34 , 41 % 
r estants sont partagés entre l es autres arbres • 

Comme nous l ' indique le tableau ci - après c e sont les grai 
nes du palm i er HPijuayo" qui sont les plus i mpor tantes(41 , 9 1 ,~ ) , sui 
vies par celles du "Yu tu banco" ( 18 , 23)~ ) , puis celles du "Huas ai" 
( 8 , 23r~ ) , du "Requia Colorado" ( 7 , 28% ) • !..es autre s pourcentages sont 
bas et varient entr e 4,90 e t 0 , 82% • 



Au sol certaines g raines ont Jermé et l ' on rencon t re en 
c e r tains endroits de la ~rotte quelques "plans" de ti ::;es blanchâtres 
ou jaunâtres qui croissent privées de chlorophile dans l ' o bscurité 
d e la caverne • 

TABLSAU des AP.BRES SERVAI'!T à L ' ALHIEi~TATIO : : des GUACHAROS 

graine s prélevées en trois secteurs de la grotte de Las 
Lechuzas • 

Nom l ocal Nom scienti f ique Famille 

AZUFR2 Symphonia Globali - Guttifère s 
fera L . 

CriO!~TA Astrocaryum chouta Pal miers 
orb . 

!-!UA SAI ~uterpe précatoria Palmiers 
mart . 

HUICUNGO Astrocaryum huicun- Pal miers 
go dam . 

ttANCHII\G A Brosimun aleanun :.Ioracées 
f.lildbr . 

fŒJLLA Bactris sp . Palmiers 

PAL:IICH'S Geor.ema cuneifolia Pal~iers 
Burre t 
? 

PIJUAYO Bactris g asi paes 
H. B. K. 

PONA Iriartea gasi paes 
R. e t P . 

qun;A 'QUINA Zschokl<ea peruvia
na Heurk 

REQUIA COLORADA Guarea trichilio
i des L . 

SHICA SHICA Ai ?hanes deltoi
des Burret 

TULPAY Clarissa racemo sa 
R . et P . 

UNQURAVE Jessen ia batana 
Burret 

YUTUBANCO Erytbro;<ylon nar
crophyllum c av . 

?? 

Palmier s 

Pal miers 

Apocynacées 

IIel i acées 

Pal miers 

?·ioracées 

Palmiers 

Erythroxylum 

e raines Plan s 

x x 

x 

x x 

x 

x 

x 

x x 

x 

x 

x x 

x x 

x 

x 

x x 

x x 

x 

Comme nous l e consta tons l eur nourriture est essen- -
tiellene~t constitué e de graines , noix de palmiers et f ruits ol é a 
g ine ux • 



Quelques obse r vat ions ont é t é f aites au sol quant à la 
r0pru~tition des -rai~es en différents secteurs de la grotte • Il se~
blerai t qu ' il y ait des d i ff t§ rences dans l ' al i mentation des &uac haros : 
tous ne vont pas s ' alimenter a~< mêmes endroits ; il pourrait y avoir 
un phénomène géo~raphique et territorial • 

Les 6Uacharos sortent de l eurs antres dès l a nuit toï
bée géné r a l ement entre 1 8 et 19H30 • Après un vol de reconnaissance 
effectué par quelques uns d'entre eux à l ' entr ée de la g r otte , ils 
sortent en bande par groupe de 5 à 1 0 et s ' e nvolent silencieusement 
à l a r e c herehe de leur nourriture . Ils seront de retour entr e :anuit 
et 5H30 • Ils effectuent quelt"luefoi s p lus de 100 Kms pour aller se 
nourrir •• 

Lorsque l ' o n pénètre dans une g rotte habitée par les 
guacharos , on est f r appé par l e nombre i mpressionnant d ' i nsectes 
qui vivent sur l es d é c he ts des oiseaux troglophiles • Le sol est 
r ecouv ert q ' une épaisse couche de détritus a llant jusqu ' à l m d' épais
seur • On y trouve 5 couches superposées de différentes épaisseur3 
que se partage l a fatme tro s loxène ou p ropr e à la caverne • 

60- 1 00 
e ms 

30- 50 
ems 

- Gr a i nes 

Dé tritus grossiers de 
g r aines 
Détritus fins de graines 

hU."'!'lUS 

- Substr a t terreux hum ide 

Substr a t sableux 

Roche 

A la Cueva de Las Lechuzas il a été dénombré 5 classes 
d ' an i~aux • Le s plus no~breux son t les i nse ctes r eprésentés par 17 
fa~illes et 32 espèces reconnues , 10 à 20 autres n e l' étant pas ; 
Les arachn i des avec 5 or~res e t 13 espèces ; 2 espèces de crustac ~ s 
c h ilopodes , d i p l optère s • Ici , un travail énorme attend le Biospé 
l éolo--;ue • •• 

HABITAT 

La localisation de l ' i1abi tat d e s ; uach aros est limi t .§e 
dans le monde à l ' ile de Ja Tr inité au Vénézuela , à la Guyanne an
glaise , à l a colonoie , l ~ Equateur et au Pé rou • Géo~raphiGue~ent 
son territoire re ~résente une bande située de part et d ' autre d e 
1 ' Equateur du 1 5 ° de la ti tude !Jord à 15 ° d e la t i turie Sud • La l a r ; eur 
correspond à l a zone d e forêt d ' a l titude de c haque pays • Ca r l e g ua
c haro a été localisé le p l us souvent en c es re~J.ons , à une altitude 
variant de 700 à 2400 rn , o ù il est le p l us adapté au climat et à 
l a végétation qui assure sa vie • 

13~ 
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Au Pérou , co~me nous l ' avons vu au cours de notre ex
péd ition nous avons loca lisé le s ~uac~aros à la Gr uta de Sen Anè r es , 
el Tragade ro de la selva ( Parc n ational Cutervo ) , à la Gruta de 
Ushcupiskco ( fii nabanba ) , à la Cuev a de Las Lechuzas ( Ting o !•Iaria ) • 
I·1ais il est également connu aux g rottes de Quillabamba ( La conven
cion , Cuzco ) , Lechuza- :1achay ( Chaqlla , Pachitea , Huanuco ) , 
Las Pavas ( Tingo i·Iaria ) • 

Son noM varie suivant les r égions : guaicharo , huacharo , 
huaicharo • 

AVENIR DES GUACHAROS 

Chassés jusque dans la pr em1ere moitié du siècle pendant 
la période sèche pour sa gr aisse et son hui le , il s sont aujourd ' hui 
protégés officiellement par différents états • Ve Vén ézuela , La 
Colo~bie , le Pérou d écrètent parcs nationaux les zones de vie des 
Puacharos • Ainsi ce sont eux au Pérou qui sont à l ' oriz ine des parcs 
nationaux de Cute rvo et Ting o Earia • 

f.Iais cette protection lég ale ne l es me t pas à 1 ' abri , 
car la c hasse clandestine en déciMe toujours chaque année • De plus , 
suivant les visées g ouvernementales actuelles au Pérou , l es parcs 
n ationaux doivent é - alement servir à la pronotion d u to11ri sme • Nou s 
pensons qu ' il est èang eureux pour l ' avenir des guacharos que l eurs 
hab itats soient li '/rés aux touristes , d ' autant plus aue le danger 
est r éciproque , car , comme nous l ' avons constaté à la Cueva de 
l as Lechuzas , l es vi s iteurs ne sont pas in=ormés d es dan; ers de 
l ' historylasnose oui sévit Particuliè rement dan s cette cavité • 

· Aussi il faut- espérer qu ' il existe d ' autres cavernes 
encore inconnues ou inaccessibles , ?euplées par ces si~guliers oi
seaux , dans les profondeurs de la Selva , pour assurer la survie 
de l ' espèce ••• 



CONCLUSION 

Nous voici arrivés au terme de notre compte- r endu spé 
léologique et au moment de conclure , mai s tout d ' abord observons 
no"!:re bilan • 

Il repr ésente un travail réparti sur 8 sec t eurs en 3 
d épartements concernant l e repérage de 89 cavités , l ' exploration 
de 64 d ' entre elles ," soit 6 ·sy s t èmes hydrographiques , 21 -:sr ottes 
et 42 avens • La découverte d ' o sseoents hunains , d ' ours , de cerfs , 
de c hevaux , de jaguars {pour les p l us nowbreux) , d ' une quantité de 
céra~ ique dé différentes cultur es pr é - incas allant de l ' an 0 au XIIème 
siècle • 

Au n i veau des d é veloppements nous n ' avons pu découvrir 
de cavité aussi l onGue que la SI.-IA de RACAS HARCA ( 2141m) qui dé
tien t le reccord de longueur au Pér ou , de mêMe , les dén i ve lés que 
nous avons enre1istrés sont quelquefois modestes , à l ' exce~tion du 
TRAGADERO de SAi~ ANDRES qui devient avec - 334 rn le second aven Sud
Anéricain pour la pr ofondeur • Aussi le s fer vants d e la spéléo spor
tive , pour qui la soé léolo~ie se mesu~e par l e bout du descendeur , 
ne trouveront pas ce r apport à l eur goût . Il faut tout de même leur 
r appe ler que SPELWTCA a d éjà publ i é des topo;raphies infér ieures à 
- lOm sur l a signature de nos plus i llustre s p r édécesseur s • Aussi 
notre travail spé léolo~ique s ' inscri t dans l ' é tude de r égions kars
t i ques en faisant fi de toutes consi dérati ons sportives • Car nous 
esti~ons que lorsque l ' on passe 15 jours et plus sur un plateau cal
caire désolé pour quelques trous de fai b les profondeurs , on a tout 
de même fait de la spéléologie ••• 

Laissons l à c es problènes d ' i déolog ie spéléologi que pour 
r evenir à notre sujet • 

Au Pé!'OU nous avons pu !'encontr e r deux types de Karst : 
Les p r emiers " Intertropicaux d ' altitude" à Conulca , Huacrarucr o , 
Palcamayo , Ri crican , San Pedro de Cajas généralement recouve r ts 
par l ' "ichu" , herbe caractéristique de la c ordillère des andes entre 
3500 .et 4800 mètr es , exception faite à Huacraruc r o où l e calca ire 
mis à nu laisse apparaitre d ' im~ortants lapiaz • c es karst où l ' i n 
fluence de la n e i ge est n ulle malgré une grande saison de pluie mar
quée en Décembre , Janvier , Févr ier , Nars ( fiai , Juin , Juillet , 
Août constituent la sai s on sèche )ne reçoivent qu ' un maximum de 650mm 
de pr é cipitations annue lles , évoluent lentement • Les formations 
s~é l éologiques sont peu pr ofondes à l ' exce~tion des zones qui ont 
sub i l ' influenc e de glaciation (Palcamayo) • 

Pour notre part nous pensons que beaucoup de ces zones 
r estent à découvri r et qu ' i l f aut se ~arder de tirer des conclus ions 
trop hatives sur ce type de karst • 

Le second typ e de ka:st que nous ayons visité est d irec
tement lié à l a zone de " selve alta" ou forêt d ' altitude qui s ' étend 
tou t au long èu Pérou sur les flancs de la cord i llèr e orientale • 
C ' est un karst trop ical humide où le calcai r e préparé à la kars ti
fication est couvert par une épaisse v égé tation tropicale produisant 
du C02 e n abondance r eçoit de fortes précipitations (2 à 3 rn au parc 
Cutervo , 3 , 300 rn à Tin~o i:aria) • !!orphologique:nent ce son t des karsts 
à dolines jointives • Les r éseaux s ' y d éveloppent b i en et les plus 
grandes chances de découvertes spé l éologi ques résident dans ce s zones . 
Seulement au Pérou , elles ne sont pas c ouvertes ~ar l es cartes ~éo
graohiques , 7éolo1iques ou la photo~raphie a é rienne . De plus leur 
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a c cés et l a p r ospec - -·r sont . d i ffic i les et nécessitent beaucou~ d e 
moyen s et d e per sonr l> . Pour no tre part n ous a von s mesu ré tout es 
ces di~ficu ltés , not~e équi ? e trop rédui te a du li~i ter s es amb i 
tio:1s • 

n · ~~e nan i è r e génér~le , n ous pensons qu ' il y a enco re 
beauc oup à ~écouvrir au Pér ou , nai s comme n ous l e d i sons p l u s haut , 
i l f aut s u r "Po n t e r beaucoup de d i fficul 1;és • Dans l ' é t a t a c tue l de la 
connai ssan ces de s r é.; i o :1 s kars tique s d e l a " se lva al ta" notanment , 
l a ch~,ce pe ut entrer po u r une lar~e par t d ans l a r é u ssite d ' un e 
e xoéd i t i on • Un e e x p l or a t ion systè~atique appor t erait certai~ement 
des r é s ulta t s , ~ais pou~ c e l a il fauà r ai t q ue l a s péléo log i e au 
Pérou , mtiv;.e par l e c en t r e "-sceleolog i a del Per l.: " r écem'7lent c r éé , 
orenne un i r.por tar. t essor • C ' est c e q ue ~ous avons souhaité en or
~anisant au no~ de l a F. F. S l es s t a;e s de Tar~a • 

Ac tuelleme n t i l fau t r éalise r de vé r i t abl es expé d i t i on s 
pour arriver sur l es z o n e s à ex~lorer , a ussi no u s s ommes loi n de s 
gal e r ie s e nc onbr é e s d e c a r bure , et d u b é ton qui s ' ava~ce jusqu~ sur 
l e kars t • Avec l a spé l éolog i e pér u vie n ne nous retour no!1S à 1 ' épo que 
è e s pionni ers • Le mat~rie l mis à p art , il nou s se~ble v ivr e l es 
" Abî me s " a vec l e s bêtes de sonme , l es por teur s , l es gui des , l ' a c 
c uei l che z le s per s onalités l o c a l es , l e s dép l ~cemen ts de PO? ulation , 
l e s p aroles a dmira tives , super stitieuses e t cra i n tives • Hai s la 
s i mi l i tude la p l us i mpo r tante e st que à ans l a p l upart d es cavi tés , 
i l y a q uelque c h o se à trouver : o sseme n t s , arch é o l os i e , pr éhi s 
t o i r e s ont nonnai e couran te • Ces trouvaille s n ous r ape llent qu e l a 
s néléolo -:..e e s t a u tan t scient i f i que que spor t i ve et quelquefoi s , 
o n s e r er.l co~pte du v i d e de no s c onnaissa nces • Cnez n ous ces décou
v e r t e s s e ~ont d e p l us e n p lus r a r es e t la spé l é olog i e s cient i f i que 
s ' efface progre ssive~cnt d evant l es tendances " spo r t ive::; " e t de " ma-
s se " ••• 

En :-ésuné , a u Pér ou on p r a tique lm e spél ~o pur e , l e 
spé l éo lo~ue e s t l arqewent consi dér é e t il r est e d e ~randes c hances 
d e dé c ouv e rte s ••• 



LES G RANDES CAVITES S U D- A M ERICAINES 

A- PROFONDEURS 

1 . SIIIA DE RARAS MARCA - PalcçUnayo- Tarma- ?::SRJU - 407 rn 
(402 + 5) 

appelée aussi Si ma d e I-ii loo ou iU lpo de Kaukiran • Exp loration 
com:':lenc é e en 1972 par les polonais du c lub \·Jysokogor ski jusqu ' à - 60 , 
achevée l a mê~e ann~e ar les a~glais de l ' I . C. K. R. E. P . A • 

2 • TRAGADERO DE SAN AITDRES - Parque Nacional Cuter vo- PEROU - 334 m 

nommée Si ma Catal unya par l es espagnols de l ' E. R. E. C. E. C qui l ' explo
re jusau ' à - 1 25 • Les français du G. S . B. f•I atteignent en Jui lle t 
1979 la côte actuelle sur un bouchon sab l eux • 

3 . Sr !A HAYOR DE SARISARIUA!-lA - Alto Caura- Cedeno- i3oli var- - 314 rn 
VE~ŒZUELA 

Appe l ée pr é c édemment Si ma Humbo l t • Pre~ ière exploration en 1974 
par les spé l éos Vén ézueliens (s . v.c. N) , c omp l é t ée en 1976 par 
ur.e expédition Polaco- Vén é zuel i enne • 

4 . HAITOH DEL GUARAT~RO - Sierra de San Luis- Curimazna
Falcon-VE:~ZUELA 

Explorée en Mai 1973 par la Br itish K. R. E • 

5 . HOYO DEL AIRE - Santander - La Paz - COLOMBIE 

- 305 rn 

- 280 rn 

En 18 51 l e père Ro~ualdo Cuer vo se fait descendr e à - 160 rn , en 
1975 de s spé l éologues polonais atteignen t l e fond du g ouffre • 

6 . Sii1IA MENOR DE SARISARI EAitA- Alto Caura- Cedeno- Boli var- - 243 rn 
VE~ŒZUELA 

Hi s torique des explorati ons i dentique à l a Si ma i'1ayor de Sarisa
rinarna • 

7 . CUEVA DE SAN LORENZO - r1acuc:ui ta- Falcon- i!E!!EZUELA 

Exp lorée par l a Briti sh :<: . R. E en 1973 • 

8 . Sir lA DE LA LLUVIA DE SARI SARI HAr·1A -Alto Caura- Cedeno
Bolivar- VENEZUELA 

Ex~ lorée en 1976 par l ' expédition Polaco- Vénézuelienne • 

9 . HAITON LA BAITDERA - Cur i rnaqua- Falcon- VErTEZU::SLA 

Explorée en 1 973 par la British K. R. E • 

10 . GRUTA CORREGO FŒ~O - Iporan~a-Sao Paulo- SRESIL 

- 237 m 

- 202 m 

- 198 rn 

- 195 rn 

13 t 
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8-DEVELOPPEMENTS 

1 . COT!JU:;TO SAO I·LA:STUS- Sao Domint;os , Goias , 3RSSIL 20540 rn 

2 . CUEVA DEL GUACI-IARO - Cari~e :iona:~as , VE!ŒZUEL.A 1 0200 rn 

Connue d e puis l e XVIème s i è cle , explorée de 1 951 à 1 960 par l a 
s .v.c.N et de 1 96 7 à 1 9 72 par le s. v.E • 

3 . Cût!JŒ'TTO ANGELI CA- BEZERaA - San Domi ngo , Goias , 3P.ZSIL 8 975 rn 

4 . LAPA DOS BREJOES - Norro d o Chapeu , Bahia , BRESIL 7750 rn 

Explorée en 1967- 68 • 

5 . GRUTA SANT ' ANA - Be t har i , Iporang a , Sao Paulo , BRESIL 568 0 rn 

Exploré e en 196 7- 68- 69 • 

6 . LAPA DO SALITP~ - Campo Formoso , Bahi a , BRESIL 5670 r:1 

7 . GRUTAS DAS AEIRAS - Ipor~iga , Sao ?aulo , BRESIL 5 6 00 rn 

Si~alée en 1 896 , explorée en 1 963- 1969 

8 . CUSVA DE LOS TAYOS - :.!oron a , Santi ago , 'ZQUATEUR 4 900 rn 

Visité e e n 1884 par des missi onnair es italiens , en 1 969 p ar l ' armée 
équatorie n ne , explorée e~ 1 976 par une exp~dition spéléologique 
an ~l ai se • 

9 . LAPA TERRA RO~ ICA - San Doming o , Go i as , BRE S IL 4850 m 

1 0 . GRUTA DA TAPAG:Siol - Eldorado , Sao Paulo , BP.ES I L 4300 rn 

Ex o loré e en 1 964- 66- 6 7 • 

Dans 1 ' o r d r e d es dévelo;:pemen ts , la ~re.·.i ~re c avité 
p é r uvien n e , LA S HlA DE RACAS r~RCA (Voir P 97. ) , t i end la 22ème place 
avec 21 4 1 rn • Il est à espérer que l es proch u i :1es explorations au 
Pér ou fassent chang e r ce classement • 
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LES CORDILLERES PERUVIENNES 

En Amérique du Su~ , La Cor d illè r e de s Andes c onsti t ue 
l ' :<fli ne dor sale du continent latino-ar.t~ricai:1 • Longue de 7200 Kns 
elle bor~e la côte paci f i que e t s ' é t enj depuis l e gol~e de DA .. IE 
en Col ombie j usqu ' à la terr e d e feu • Lar5e de 100 à 500 mètre s , 
elle r eprésente un o bstacle conti~u et pr esque infranc~issable entr e 
l e Pacifi~ue -e t l e versant Atlanti oue • 

Le Pérou e s t trave r sé lon~ itud inale~ent par la Cordil
lère ries Andes qui occupe une r:;r ruvle partie du p ays • Le r e lief e st 
cons titué de 2 c haï nes montagneuses s éparées par de haut s p lateaux 
et de p rofondes val l é es • Les massifs ou cordillères sont al i gn é s 
oaral l è l ement d u Nor d- Ouest au Sud- Est • A l ' Ouest elles tombent 
brus quement s ur l a ban~e côtiè re tandis qu ' à l ' est e lles s ' abai s s e nt 
pro;ressive~e:ît vers l e bassin amazonien • 

Au Péro u , on d i s tin .... ue 20 " cordill è r es " de dimensions 
variab l e s • 10 d ' entre e lle s sont de Ç.ra~d s systèmes , l es aut~es , 
bien que d ' é t endue g laciaire p l us ~odeste , recèlent des sonmets no
t ahles • 

• Les 5 ori ncipaux massifs sont : 

La Cord illè r e Blan che que n ous étud i e r ons ci- après 

- La Cordillère Huayhash proch~ d e cette d e rniè r e dans 
l e département d e Ancash qui s ' é t end sur 30 Kms e t dont 6 sommets 
dopasse:1t ôOOO ~ , le p l us haut é tant l e YERUPAJA a v e c 6634 m • 

- La Cordillère Vi lcanota près d e Cuzco longue de 80 K-ns 
qui r e c è l e de n ombr eux son~ets dont l ' Ausanzate : 5336 n • 

- La Cor d illè r e Vilcabamba au :!or d - Ouest de c e tte der
nière qui s ' étend sur 1 00 Kms d ' où éïer ge l e cé l ~bre SALCAIJTAY à 
6271 r:1 • 

- La Cor d i l l è r e A~pato proche d ' Ar equipa offre des son
ne ts volcaniqu e s , l e p l us célè~rc étant l e Coro~una avec 6494 n • 

sont 

Chupaorzo 

• O:ï trouv e cina massi fs de d i nensions internédiaires qui 

- La Cor d illè r e Aroloba~ba au Sud - Est de Cuzco avec l e 
6300 m • 

- La Cordillè r e Urubaïba au Nord de Cuzco culminant au 
Nevada Vero n ica à 5894 m • 

- La Cordillère La ~aura à L ' Es t du Cerro de ?asco avec 
le Santa Rosa à 5717 n • 

- La Cor d illè r e Volcanica pr ès d ' Ar equipa avec le cél è 
b r e volc an :·Ii st i haut d e 58ô0 ::1 • 

- La Cord i llèr e B2Iros o au Su d du pays , lonbue de 1 00 
Kms que do :n i ne le Nevado Tut upaca à 5800 rn • 



• 10 autres c o rdi l lères secondair es se t r ouvent d i ssémi
nées dans le pays ; l es p l us importants s omme ts s ' é l èvent à 5 756 
et 5187 mètres • Ce sont : 

Les Cordillèr es Cen tral e et La Vinda au dé~artement de 
Li ma ; Chila au ï1ord- Est d ' Ar equipa ; Huaytapallana à l ' Est de Huan
c ayo Or iental e plus au Nord ; Carabaya et La Raya au département 
de Puno ; Huanz o à l ' r.s t de Nazca ; Chonta au Sud d e Huanc av e lica ; 
l a Cordill ère Noi re para llèle à l a Bl anche à l ' Oue s t de la v a llée 
de Huaraz • · 

0 

(' 

0 

.\1.\P.\ DE L.\S 20 CORO ILLERAS 
:-oE\".\DAS OF.L PERl,; 

Prf"'<tota.do "'' Il Con(tf"'.O !\ U tonal de 
Gt'OCtAha df' Ar~w11p... por f'l Ot p.art... 
m r a10 de ç\a.d tnt.'-mO dt 1<1 (),rf'C't'ton d~ 
[du~• di'ID Fb~a 1 S"'nid2.d E"oC"obr 

t~Hwho: Co.ar .l1or:uu Aro.ao. 

1 

T 

.. . 
~ . ... . . · .. 
. 
• .. . 

•• 8R A SI L ', 

·' .. .... .... '·-, 

fi:' - ..... , _ 
, ~ ..... 

(' ~ 
0 

.. "; r '1" 

··. 

\ ......... ~ .......... . 
\ 
• 4 . . 

141 



142 

HISTORIQUE 

L'une des premières ascensions andine s e s t celle r éa
lisée par le Nor d- Américain E . Hetter qui atteint le 1 0 Juin 1889 l e 
sommet de CHANCHAJTI à 608 7 rn dans la Cordillèr e Volcanic a • Ce vol
can sera à nouveau gr avi en Juillet 1901 par le sui s se O. \Vagner • 

L ' ascension la plus marquée s ' effectue en 1908 où la 
Nord- Ai71éricaine Anna Peck accompagnée des suisses R. Tang·.Jalder et 
G. Zumlan\'lald. atte ignent à 6655 rn le somme t fJord du Huascaran • 

11ais ce n ' est qu ' en 1932 que commence 1' ascens ion sys
t ématique des Andes et en particulier dans la Cord illè r e Blanche • 
Des alp inistes Germano- autrichiens y gr avissent en 3 c ampagnes ( 1 932 , 
193 6 , 1 939 ) quinze sDmmets de plus de 6000 mètres • Le 20 Juillet 1932 
P . Borchers , W. Ber nard , E . Hein , H. Hoer lin et E . Schneider atteignent le 
point culminant du Pér ou au sommet Sud du Huascaran à 6768 m d ' alti
tude • 

En 1 936 E . s c:me i dt""r fait un e incursion à la cordillè r e 
HUAYHUASH toute proche , y gravit les Nevado Rassac ( 6040) et Siula 
(635 6 ) en compagn ie de A. Awerzger • 

Le travail l e plus i mportant de ces expéditions est l ' 
éta blissement de cartes des cordillères Blanches au 1/200 000 cou
vrant l ' ensemble du massif , 1/100 000 couvrant le massif en 2 feui l 
les ; 1/25 000 du Huascar~! ; Chopicalqui et la Cordillère Huayhuash 
au 1/50 000 • Ces cartes constituent aujourd ' hui encore d e s documents 
essentiels pour la p r éparation d ' expéditions en ces massifs • 

Avant la deuxième guerre mondiale on recense quelque s 
expéd itions Nord- Américaines aux cordillères Centrale , Ampato , La 
Raura • 

Apr è s le conflit les Andes Péruviennes seront assaillies 
par les alp inistes du monde , l es nons les plus prestig ieux de l ' al
pini sme mond ial se succédant sur les parois des cordill è res pér uvien-
n es • 

Sous l ' i mpulsion de Cesar Morale s Arnac , chef des ex
p~ditions au Club And inista Cordille ra Blanca fond é en 1 952 , l es 
Péruviens participeront e~~ aussi à la conquête de leurs sommets • 
En Avril 1961 l e ministère des sports pér uvien créé une section d ' an
dinis'Tle que Cesar f.Iorales Arnac animera avec enthousiasme , apportant 
une aide précieuse aux d ifférentes ex?éèitions andines • Dans son 
bureau se succèdent Suisses , rror j - Américains , Fra!çai s , Belges , 
Hollandais , Autrichiens , Alleman4.s , Anglais , Italie ns , Ecossais , 
Argentins , Néo- Zélandais , Br é siliens , Hexicains , J apona i s , Espa
gnols , Chilie ns , Guatemalteques , Canadiens , Sud- Africains , Equa
t oriens , , Venézueliens , Australiens , Tchequoslovaques , Russes , 
Polonais , Yougoslaves , Danois ••• 

Bi en que de nombre ux sommets a i ent été vaincus , il r es
te encore beaucoup de pr emières au Pér ou • Dans l eur major ité , tou
tes les cordillères ont été g ravie s , à l ' exception de quelques mas
sifs secondaires • 

C ' e st ainsi qu ren 1 968 une expéditi on Autrichienne à la 
Cord illè re 3ARrtOSO escaladera 66 sommets dont 64 en premi è r e • De 
rr.ê me en 1 9 72 une expéè. i tion Allemande r~alisera une quarantaine de 
p r e mJ.e res à la Cordi 11ère CHICLA • Actuellement seule celle de Huanzo 
semble la moins fréquentée • 

L ' histoire générale des asc e n s ions au Pér ou serait une 
~rande oeuvr e que nous ne pourrions diffuser dans le cadre de nos 
trava~~ , aussi nous invitons les lecteur s à se référer au g rand travail 



de recensement effectué par Cesar r~~orales Ar nao dans l e c adre de 
l a r evue Andinismo y Glaciolo'7,i& du N°l à 13 • 

Pour notre part n ous fero~s état des expéditi ons fran-
çaises : 

- Les f r ançai s R. Le-ini n rer e t G . Kogan dans le c adr e d ' 
une exp~dition fralc o- be l ge esc a l adent en 1 951 pour l a premi è r e fois 
l ' Al pamay o puis le Qui taraj u et l e Pi sco ; 

En 1952 , Li one l Terray en co~pa~n ie des hol l andais 
G. Egeler e t T . de Booy at t e i gn ent l e sommet d u Huastan Sud ( 6395 rn ) 1 

Nord ( 6113m ) et Pong e s ( 5 711m) ; 
La mê me année , l e Salcan t ay ( 6271m) t ombe sous les 

assauts de Claude Ko3an e t Ber nard Pi e r re 

- En 1 956 , Lio~el Ter ray , à l a tête d ' une expédi t ion 
de l a F. F. n , gr avit pour l a pr emi ère fois l es n evad o Chacr araja 
( 6 1 20m) e t Taul l iraju ( 5830m ) • Puis Terr ay mènera t r o i s clie n ts au 
Sal cantay ( 61 00m ) , Soray ( 5 780m ) , Ver onica ( 5750m) ; 

- En 195 7 , Claude Kogan e t R. Lambert escaladent le 
Puc araura ( 6 1 47~ ) l e 1 8 AoOt ; 

- En 1960 1 l ' expédition franco- suisse d i~i ;ée parR . 
Dittert ira au sommet des nevado Gr au ( 5650m) et Sunc hubamb a ( 5111m) 
en Cor d i l l è r e Vi lca:>arab a e t Apolobarnba l e nevado Ananea ( 6000îû ) ; 

- En 1 962 , L . Ter ray r e t ou r n e g r avir l e somme t Est du 
Chacraraj u ( 6001m) 

- En 1 965 , un groupe d u C. A. F c ondu i t par 3 . Va llè s 
a t teindr a l es somme t s d u I shi nca Oue st ( 5225m ) , Est ( 5530m) e t 
Ur sus ( 5420m ) 

En 1 96 6 , un g r oupe d e la F. F. n di r igée par R. Paraflot 
a tteint l e so~met du nuascaran Nor d ( 6655m ) mais cet t e exp~dition es t 
e n de u i l l ée par l a mor t de D. Leprinc e Ri ngue t ; 

La même année l e françai s Loui s Du bo u t g r avit 8 som
Mets · dans la Cordillère Vilc abamba d e 5036 rn à 521 9 m d ' al ti~ùde ; 

- En 1 969 , un grou~e c ondui t par C. Deck tenta sans 
s u c cès l ' esc a l ade de l a paro i Sud du Huandoy ( 61 60m) ; 

- En 1 9 70 , une expédition de l a :-t . J . C de Romans et 
3o~r~-de-péase va au sommet des n evados Dori s (5550m ) et Campa III 
( 5580m) e n Cor d il l è r e Vilcanota ; 

De même , une cx~éd ition de Romans conduite par Ber
nard CabaDe arr i ve r a a u sommet des Nev ados Chuyunc o ( 5220m ) e t Sal
cantay ( 6271m) en Cord i l l èr e Vilcabamba ; 

- En 19 71 , une expéd i tion du c . A. F d i r i -ée par Jacques 
Ke l le at t e i ndr a l es sommets du Pi sco ( 6000m) , Yana?akcha Este (5460m ) , 
Cho picalqui ( 6400 m) , Alpamayo ( 6000m ) , Copa ( 6203m ) en Cordi llère 
Blanche ; 

Une autre expédi tion d e l ' un i versité d e Grenob le con
duite par J . J . Rollend i ra au somnet des nevados Cayangate IV ( 61 o0m ) 
e t Ca yan 3ate IV Oueste (5182m) à la Cordillèr e Vilcanota ; 

A l a même Cordillère une expéd i tion de Paris- Chamonix 
esc alader a l es n evados Ti ngr inariti ( 5300m) , Ti nJ r i nariti Este (5400M) , 
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Huo.yna Aus:m,.,.atc (5500 rn) , Colquecrllz e t Cuchillo (5720m) ; 

- En 1972 deu:c expédi tiens fronçai ses dirigées par 
J ea'1 Frehel du G . :~ . =~ et Patrice de Bel'3fon de 11 .H.mtaJI1eS du : Ionde 11 

atteignent le SOï1net :!ord du Huascaran ( ôG5Sn) les 18 et 20 Ao~t ; 
Toujour s en Cor dill ~re 3lanc:1e , deux fra1'1ça..i s me:-1br es 

d ' une f§q1.!i;?e f r anco- i talc- belge participent à l ' escalade du Euandoy 
Sud ( 6160m) ; 

- En 1973 , une grande e;{pédi tion du CluiJ Alpin Fran
cai s rAali se une séri e .d 1 escalaqes en différentes cordillères 

Blanche : Huascaran ( 6655n ) , Pisco (5900m) , Tocl
laraju et Ur us Est ; 

Apolobamba : Punta Rinconada et Ananea ; 
Vilcanota : Surayoc ( 5310n) , Cayllori ti (5402m) , 

Chun ticollo ( 5335m) , f.Iachu Cruz ( 5620) , 
Colquepuncu ( 5400m) , kaikoriti (5470m) , 
et Sahui ney ; 

Huanzo : Apuqorawain ( 4990m) et Ampay (5 228m) 

- En 1974 , trois expéditions patr onnées par le C. A. F 
gravissent en Cordillèr e Blanche 1 1 arê'te IJord / Ilord- Es t du Huantsan 
( 6395rn) , l es arêtes Ouest du Huanè.oy Ouest et r;ord- ;:st du Huandoy 
Nor d ( 6395r. ) ainsi que les n evados Ishinca Chico , Jutun!"':ontepuncu 
et Choco ; 

P . de Bellefon de n;.Ionta.;nes du ::onde" atteint l e 
somme t du J ancaru!"ish 

- En 1975 , René Des~aison atteint le son~et Sud du 
Huan~oy ( G1ô~) en escalade d irecte ; 

~n Cordillère Vilcanota un groupe universitaire de 
:Iontagne et de ski r éali se 1 ' ascension de 1 ' Ausan--;ate irord (6300m) 
et l a traversPe 1u Jatunhtwa • En Cordillère Volcanica des alpinis
tes bor delais vont au sommet ctu Chanchani (6090m ) ; 

- En 1977 l' activité des alpinistes français est gran
di ssante au Pérou , on compte six expéditions : 

+ Deux à l a Cordillère Huayhuash dirigées par 
B. Iluller e t ~-1 . Labui s avec comme objecti fs les 
neva.dos Yerupaja et Rasac ; 

+ Un e expédition toulousaine au Chopicalqui ; 
+ L ' ascensi on par P . Va llecant de la face Ouest 

du Chopicalqui et égalenent de la face Ouest 
du Huascaran Sud , t raçant ainsi une nouvelle 
v oie ; 

+ L 1 expédi tion de Louis Audoubert au Salca'!'1tay ; 

+ C 1 est 1 ' expédition de :acolas Jaeger à la Cor
dillèr 3 blanche oui est la plus re:iarquable 
avec 9 g r ands sommets gravis par 12 itinéraires 
différents ; 8 n ouveau:{ i tü1éraires tracés dont 
4 en solitaire - 4 répétitions de gra'1dS itiné 
raires dont 2 en solitaire • 

+ L ' ascension du Huascaran Sud ( 6 768m ) et vol 
l ibre en aile Delta par René Ghilini depuis 
6 700m à la vallée de rU tapam::>a ( 2450m) so i t 
un vol de 4250m de dén ivellation ayant duré 
1 heure : c e qui constitue un r ecord mondial ; 



- En 1976 , 13 expéditions se sont succédées dans les 
Andes Pé ruviennes • La démocrati sation de l ' avion r end d e plus en 
plus possibles et accessibles l es lointains son~ets pour de mode stes 
budgets ; Ai nsi aux ~rands noms de l ' a l p i n i sme se mêle une foule d ' as
censio~nistes que les moyen s financiers avaient laissés longtemps 
dans 1 ' anonymat • Aujourd ' hui les r:1ontabi1eS sont ouvertes à tous et 
le matériel modern e aidant la r éussite est de plus en plus assurée •• • 

14 5 

Dans cet histor ique des expéditions f r ançaises au Pérou , 
nous nous sommes limi tés à celles oui ont été couronnées de succés . 
IJ ' étant pas spécialistes de la :to:îtagne , nous demandons à nos l ec
teurs alpinistes d e bien vouloir pardonner nos oublis et de ne pas 
avoir mentionné l es arêtes c onquises ••• Notre seul but a été de dé
montrer la place i mportante des expéditions françaises d ' Andi nisme ••• 

SCULTURES DE LA CULTURE .. CHAVIN.. 1500 AV J.C PROCHE OE lA CORDI LLERE BLANCHE 1 P.17 & 151 1 
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LA CORDILLERE BLANCHE 

La Cordillère Blanc~e est l e massi f l e plus fréquenté 
par les alpinistes ; il est situé da~s une belle ré ~ ion touri sti~ue 
ap~elée Callejon d e Huay las • 

SITUATION : . 

La Cordillère Bl anche l ongue de 180 ~~s pour 30 de l ar
re orient~e Nord / Tror d - Ouest - Sud/ Sud-~st s ' étend de part e t d ' autr e 
du 9 ° degré de la t i tude Sud ; c ' est le massi .f le plus tropical du 
monr1e • El l e est s i tuée parallè l ement à la côte pacif i que d i s tante 
ne 150 K~s à vol d ' oiseau • 

Huaras , cap itale du ~épartemcn t de Ancash en plein 
centre de Cal l ejon de Huaylas se t rouve à 400 Kms au nord de Lima • 
I l faut , pour attein~re l a ville , suivre l a r oute panaséricaine 
sur 200 Kms • La bande litorale déser tique offr e plusi eurs oasis de 
cultur e s tropical ·~s le long des fl euves Chillon , Chancay , Huaura 
e t Pati vilca • Peu aprés l e village de Pativilca est la bifur cati on 
à d r oite pour Huaras • La route constr u ite par des ingén i eurs f r an
çais ( s ans aucun chauvi n i sme ) est l ' une d e s plus belles du Pér ou . 
Large e t bien en tretenue , elle suit l a vallé e du rio For taleza en 
s ' é l evant lentement jusau ' au hameau de ~ iogote à 1 850m • Puis l es cul
tures s ' estompent à mesur e que l ' on pr end de l ' altitude , le paysage 
devient aride et s e c • Aprés 80 Kns de lacets on a tteint le c ol de 
Conococha à 4100m d ' où l ' on aperçoit l es pr emier s sommets ennei;és 
de la Cor d illè r e Bl anche • 

C ' est à l a lagune de Conococha que prend naiss~~ce l e 
rio Santa qui al i mente l e Callejon de Huaylas avant de se j e t e r au 
Ho:-d de Chimbote • 

Huaras à 3050m d ' altitude au centre de la vallée peut 
être considér é comme le Chamonix ?ér uvi en • La vi lle détruite à 805, 
lors. du de rnier séi sme d e 1 970 a é t é for temen t r eman i ée • Une infra
str u c ture pour le touri sr.e spor t i f s ' y développe ainsi que de no~breux 
équi pemen t s socia~x e t culture ls • 

IIai s comme p ar tout au Pérou , les couturnes locales e t 
trad i tionelles sont toujour s présentes ; l e co~traste est frappant 
avec l ' occidentali sati on d e la vill e , la v i e moderne qui at tire le s 
jeunes ~énérations et quelques affai r i stes amb i t i eux ne semble pas 
concerner la 6r ande majorité de l a ~opulation locale • L ' i ndien , 
qui a connu des s i è cles de soumission aux Incas , aux conquistador s , 
aux gouvernements cré oles de l ' i ndépendance a toujours su -sard er sa 
per sonnalité , aussi il est à espér e r que l e rouleau compresseur des 
t emps moder nes n e l u i soit pas fatal • 

Le Callejon de Huaylas , mal ~ré son a l titude , jouit 
d ' un climat particu li è r ement doux , on y trouve des f or êts d ' eucalyp
t us et de s palmie r s , c e qui a f ait surnommer c ette vallée la "Suiza 
Peruana" ( la Suisse pér uvi enne ) • Autour des nombreux v i llages , 
l es paysans viven t essenti e l le~ent de l ' agricultur e e~ de l ' éleva:e • 
Ils y cultivent a rchaï quement le blé , le mais , l ' orge , l ' avoine 
et la oo~me de ter re • ChaQue es~ac~ susceptible d ' êtr e ensemencé 
es t e :<c loi té ; ce qui permet de voir des char.:ps c ouchés sur des pen
t es ex trê~eMent abruptes • 

147 



14 8 

L ' alimentation est donc basée sur les produits de la 
culture et , comme en d ' autr es pr ovinces du pays , on peut particu
li è r ement déguster le " Picante de cuy" , un p lat dél icieux à base 
de cochon d ' in~e ••• 

LE "PARQUE NACIONAL HUASCARAN": 

-La Cordillère Blarrche est p r esque entièrement contenue 
dans le " Parque rracional Huasc arai1 11 fondé le 1er Juille t 1 975 • Les 
autorité s pér uvi e nnes ont p r ésser.ti la vocation touri stique de la 
Cor~illère Blanche où la pr otection commence à s ' i mpo ser • 

Les objecti:s de conse rvation établis par la Direccion 
de conse rvaci on de la DIRECCIO:i-i GE:-JERAL FORESTAL Y FAUi'TA vi sent : 

- La conservation du patrimoine de la flore et de la 
faune , géologique , archéologique et du cadre de la Cor dil l è r e Blan-
che • 

- Pronouvoir l es i nvestigations scientifiques des r es
sources naturelles • 

- Contribuer à améliorer la quali~é de la vie des po 
pulations du parc e t alentours par la construction de voies de c om
~un ication nouvelles , la c r éation d ' entreprises et le d éveloppement 
champêtre • 

- Divulguer l es valeurs natur elles et historiques ~u 
parc au niveau ré ~ional , national , international • 

- Sti~uler et controler le développement touristique 
dans l a Cordillère Blanche • 

A 1 ' exception du !!evado CHAiiPA::tA au nord , le parc na
ti ~nal englobe t ous l es massifs de la Cordillè r e Bla~che • C ' e st l a 
chaîne la plus haute et la pl~s i mportante des cordill è r es péruvien
nes bien qu ' avec ses 5000 Kms elle soit un petit massif à l ' échelle 
des A~des • Elle r assemble plus d ' une c entaine de somne ts de plus de 
5000 mètr es parm i l esquels 27 d é passent les 6000 mè tres • 

La Cordillè r e Blanche est divisée en g r oupes montagneux 
s é parés par d e profondes vallées , entrecoupées de lacs aux eaux d ' un 
bleu p r ofond • 

Du I1ord au Sud , on trouve : 

Le g r oupe Cf-I.A:-I?AP.A qui associe 4 grands sommets dont 
le plus i mportant culmine à 58 78 rn ; 

- Le massif de l ' ALPM~YO entr e le rio COLLOTA et la 
Quebrada Santa Cr uz r éunit 38 sommets dont 6 dépassent 
l es 6000 mètres r é partis entre les n evados : 
NILLUACOCHA (5480 ) , PIL.AI'-JCO (5300) , TAYA?AIIPA (5657) , 
JA1'·TCARURI SH ( 5578 ) , PUCAHL:tCA ( 6088) , ALPA:-IAYO 
( 6120) , SPJ·JTA CRUZ ( ô241) , TAULIJ ARU ( 5830) , QUI
'I'ARAJU ( 6 036 ) , PO;iA?A:iPA (5785) , CARHUALLUi·l (5249) ; 
La perle de c e massif est sans aucu~ d oute la pyra
mide parf'ai te du n e vado Alpamayo qui 1 ' a fait n ommer 
l a plus belle du ~onde , g r avie en 1951 par une équi 
pe fra~co-belge • 
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CARTE ETABLIE PAR l'EXPEDITION 
FRANCO BELGE OE 1951 

Entre les çuebr adas San t a Cruz et Lan6 anuco , s ' avance 
un massi f e n fer à cheval au centre du quel se trouve 
la ma]n ifique la~une Paron • 8 de ses 20 so~~ets dé
passent l es 6000 ~ètres et sont répartis entr e 8 n e 
vados pr esti 8 ieux : AGUJA (5888 ) , CARAZ ( 6020) , 
ARTESŒJRAJU ( ô025) , PYRAHDE GARCILASO ( 5885) , 
CHACB~~JU ( ô018 ) , PISCO (5900 ) , HUN~DOY ( 6395 ) , 
YNFAPACCHA ( 5460) 
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Au sud des l a3unes de Lan~anuco se trouve l ' énor Qe 
montagne du Huascara~ for Mée par deux somme t s distincts ; 
l e pic nord atte int 5655m tandis que l e sud avec 67ô8m 
e s t le point culmi nan t du Pérou • Der r i è re lui se dres
se l ' ~ légante pyra~ ide neigeuse du Chopical qui • Bi en 
qu ' i l at~~igne 6354m d ' altitude , il s emb l e écr asé 
par la ma sse d e son voisin le Huascaran • 

Le massi f s e poursuit beauc oup plus f i nenent , 
dé l i é .iusqu ' au Rio :tonda • On y trouve 35 sommets de 
? lus de 5000w dont 4 d épas sent 6000m r éparti s entr~ 
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1 5 nevados • 5 d ' e!ltr c eux , b i =n f'larc:_ués , do r: i nent 
l e r.:ass i f ; ce sont : cm;TRAi-iiKŒAS ( 5045) , ULTA 
{5 782) , HUALCAJ,; {u1 22) , CO?A ( 6 188 ) , PACCEARAJU 
{5 751 ) • 

- Au sud du Rio aonc!a jusqu ' à la que br ada Cond é se 
t r ouve l e massi f . l e plus i mpo rtant d e l a Cordi ll è r e 
Blanche par son étendue • Trés d ente l és , ses fl ancs 
Est e t Ouest sont creusé s par de nombr euses vallées 
e~ tête desquelles on trouve de belles la6unes d ' o ù 
s ' é chappent rios et quebraàas • On y trouv e pas moins 
d e 95 sommets de plus d e 5000 ~ dont 6 dépassent l es 
6000 m r épartis entre 35 nevados • 1 0 d ' entr e eux 
constituent l ' échine dor sale de ce massif : PERILLA 
( 558ô) , TOCLLARAJIJ {6034 ) , PALCARAJ U ( 6274) , 
PUCARAi'fHA ( 6156 ) , CIII PCHEY ( 6309) , SAli J UAN { 5840 ) , 
HUAH'l'SAIT ( 6395 ) , URUASHRAJU (572 2 ) , CASHAIJ ( 571 6 ) , 
Y AI'fAI-IAREY ( 5 26 2 ) • 

- Au sud de l a Que br ada Condé on trouve quatre g r oupes 
de moyenne i mportance avec l esquels pr end f i n l a 
Cordillère 3 lanche : 

+ Le pre~ier composé d es nevados Pongos (5ô26) 
et . iorroraju ( 5688) , a ssocie 13 somr.et3 de i;)lus è.e 
5 000 r.1 • 

+ Le sec ond b eauc .. m p moi!îs i m;:ortant r é uni t 6 
sonmets d e p l us d e 5000m r épartis entre l e s n evados 
Raria ( 5590 ) , CAJAC ( 528 9) , h~ARAPASCA ( 5414 ) • 

+ Le tro i s i ème g roupe e s t l e plus i mportant , il 
associe 1 5 somnets r épartis entre 7 nevados que d o 
mi ne l e CAULLARAJU ( 5637 ) • 

+ Le dern i er est cons ti t·.1é p ar l e seul n evado 
RAJUTUffA ( 5355) • 

Le s a l aciers de la Cordillè re Blanche ne d escendent 
p as au- dessous de 4800 :n , mai s t ons l es s omme ts mêne l es p l u s élan
c ,~s sont couverts de g l a c e • Cet a spect particul i e r est d u aux va
ri ati ons climati ques • Pend ant la sai son de s plu i es en Sierra Uio
v embra à Avril) il tomb e sur l es h aut es mont agn es une g rande quan
t i t é de neige i mprés n é e d 1 hum i rt i t é poussée p ar un vert t vio l ent qui 
la plaque sur l es p arois les plus r a i des • Quand arrive l a saison 
sèche , le f~oid est suffi sarr.nent vif au dess us de 5000 nètr e s ~our 
q u ' il ~e se p r oduise pratique~ent pas de dégel , à l ' excep tion des 
v e r sants en s oleillés du nord • 

Sur l es v e r sants sud qui ne r eçoi vent pas de sole il , 
l a nei~e reste consta~~ent à basse températ~e . Bi en qu ' elle se trans
for me mal , e lle adhère b i e n à l a g lace sous- jacente même sur des pa
roi s t r és a bru9 t es , c e qui é limine l es risques d ' avalanche • En r e 
vanche l o r squ ' e l le est molle e t de g r and e ép a i sseur elle c onstitue 
un obstacle à l a pro ~ression • 

Sur l es v e r sants l'Jor d , la n eige et la glac e fondent 
un peu en sur face , l es r ochers émer 1ent quel quefois sur les parois 
v e r t icales ~ais la glac i ation y r es t 3 i~~orta~te • 

Les ascer.s i ons en Cor d i l l è r e Blanc~e sont essentielle
ment des co~rs~s en g lace sur de s pentes trés raides a tte i ;nat cou
r a'ï.":'lent 60 et 70 ° • La g lace est t enir e et faci le à tailler d onc 
plus prop ice au cramponnage • Par c ontr e , peu c ompacte e lle e s t 
f ri ab l e s i b i en qu 1 il est d i ff ici le d ' :,' faire tenir d es b r oches o. 
glac e • De c e fait l ' assura~c e e s t souvent médiocr e s inon i llusoire • 
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Autour d ' Huaras se trouven t que lques s ites touristiques 
que le voya~eur ou l ' andiniste pourra visiter pour mieux connaître 
le passé r 9gional du Ca llejon de Huaylas • 

- A Huaras , le musée re~roupe plusieurs pièces d ' arché o 
lo~ie r égionale de cultures locales où sont particulièrement repr é 
sentées c e lles de Chavin , Vicos et des nonolites découverts aux 
ruines d e V/ilkawai n à 1 .' est de ~a ville • 

-Avant Carhuas à 29 Kms d ' Huaras , Chancas est réputé 
pour ses grottes de vapeur naturelle d ' où l'eau sort à 70° c. A 9 Kms 
de l à , prés de Vicos , a été exhumée de la céramique d ' une culture 
locale p r é - inca • 

- A 52 ~~s de Huaras se trouve le s i te de l ' ancien v i llage 
de Yun~ay comp l è t ement anéanti lors du t r emblement de terre de 1 970 • 
Le séisme pr ovoqua la chute d ' une partie d u Huascaran Nord , et l ' al
luvion vint recouvrir le village anéantissan t en quelques minutes 
des Milliers de personnes • I l ne subsistent , sur un terrain vague 
parsemé de r ochers et d e croix , que quatr es palmiers qui o~brageaien t 
autrefois la "Plaza de Armas " • 

- Si l e voyageur quitte le Callejon de Euaylas par le 
Nord vers Chimbote , il pourra faireune halte à l ' i mpressionnant 
"Canon del Pato " où le r io Santa a creusé une g orge étroite de 15m de 
l arge pour une hauteur atteignant 1000 rn • A quelque s kilomè tres de 
l à , se trouve une centrale hydr oélectrique étab lie sur le r io Santa 
avec l ' ai de de capitaux et techniciens f r ançais • 

- r.1ais le point touristique le plus i mportant est le si te 
archéologi que de Chavi~ de Huantar situé prés du village d e Chavin 
à 79 ~~s au Sud- Est d ' Huaras • 

Bien que les ruines ne soien t pas trés bien mises en va
l eur , on peut admirer les sculptures et les monumentales têtes d e 
dieux chavins dans l es coulo i rs souterrains du temp le d e c e tte civili 
sation qui r ayonna au Pérou en 1500 avant J . C • 

- Un site interr essant à voir sur l e plan de la flor e est 
à quelgues kilomè tres à l ' Est de Cata c , non loin du p i ed sud du n e 
vade Pongos , l e lieu où se dressent l es " Puyas Rainondi ·• ( pour retia 
giganta) • Ce broméliacée est une plante à t i ge épaisse , subéreuse , 
droite , portant d es feuilles alternes , enz rainantes , épineuses sur 
les bords • La hanpe florale pe~t atteindre 12 mètres de ~auteur et 
contenir 10 000 fleurs , groupées en panicules • Le fruit est ~1e cap
sule • 
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LE G.S.B.M. EN HAUTE MONTAGNE 

La s c ène est maintenan t rléfini e , l~s acteurs peuvent 
s ' ava.'1cer ... 

A mesure que notre véhicule se rapproche du c o l de Co
n ococha , l es pr emi ers so~mets de la Cor d illè r e Blanche se dessinent 
da'îs le bleu d ' un ci e l s ans ~ua3e • Du col à 4100 rn d ' a l t i tude , on 
aperçoit l a val l é e du Callejon de Huaylas bor dée p ar l es Cor d i l l è r es 
Blanche et Noire • Nous nous arrêtons un ma nent pour conter.1p l e r ce 
p aysage grandiose où l es montagnes effi lées et blanches s ' ali gnen t 
majestueuscr.1ent jusqu ' à 1 ' hor izon • Seuls l eur s sommets sont recou
v e r ts de glac~ , t e intés de bleu par les r eflets du soleil ; l e 
p i ed des massi fs e t la v a llées sont parcourus d ' herbe s è c he de cou 
l e ur jaune ; entre elle serpentent le s eaux claires du Rio San ;.. 
i ssues de l a lagtme d e Conococha • C 1 est un paysage de rêve o ù l es 
couleurs s ' assoc i ent i ntimement dans le c alme , emp lissant nos yeux 
admiratifs e t re spectueux • Nous de s c endons l entement v e r s la val lée 
en con templa'î t les premi e r s massifs qui s ' avancent v e r s la r oute ••• 
Peu avnt Catac , nous biftœquons à d r o i te pour s ' engager stœ une pi s 
te qui nous mèn-3r a aux " Puya Rai r.1ond i " • 

Ces g i 3an t e sques bron~ linac ées so~t situées dans l e 
Parc l'rat i onal Huascaran , a ussi il n ous faud r a d é cliner nos identi
tés et payer un c r oit d e passage • Ce sont des ~lantes peu comnunes 
que l ' on trouve surtout au Pér ou et au Chili • Sa base est c on s tité e 
p ar un éventail de feuilles armées d e 2 r angées de piquants acérés 
s emb l ant d éfendr e la hampe florale qui s ' é l è ve à 1 0 m de hauteur , 
r ecouverte de 10 000 petites fleurs jaunes • It!a l heur euser.1e n t pour 
nous la saison est bien avancé e et l es fleurs c onmencent à d i sparai-
tre • 

Dans la soir é e nou s atteignons Huaras , notre ville 
étape • Nous nous r endons c hez i:lme Fra"1cisca Horales , bel le -mè~ 
de César I·lor a l es Arnac , qui me ttra aimab lement 2 piè ces à notre dis
po s ition • flotre v é hicule e s t rangé à 1 ' Ins titut In3éomin d e la ville 
s u r les r e commandations de César Mor ales • Nou s en p rof itons pour 
rencontre r l ' ineén i e ur Zamor a , secr é taire du club " Andino Cordillera 
Blanc a " e t acheter une c arte géné r a l e d e la Cordillè r e Blanche • 

Le s jour s sui vants sont c onsacr é s à l a v i s ite d e la 
ville e t la p r éparation de nos expé d itions • 

Tout d ' abor d une accliMat a tion s ' i mpose : de bon matin , 
nanti s de notre équipement et de provisions pour 5 j ours nous pr~~ons 
le pas po u r la nouve lle ville de Yungay • De là , une c amionne tte 
" touri s tique " n ous a r:1ène , par une piste défoncée par l es travaux , 
aux la~~'îes de Llangenuco • Un vas t e e ffort d ' aménage~ent est f ait 
dans cette zone q u i a t tire un nonbre croissant de touristes • Les 
pistes o uve rtes pe r mettront aux ranctonnP.urs d ' approcher et d e c ontour 
n e r l es beaux n assifs de la Cord illè r e • 

Les l agunes de Llan~aDuco , à 3900 rn d ' al titude , aux 
eaux c a lme s e t b l e u es sont enclavées entre les montagnes du :fuand o y 
au I!ord , Yanapach a à 1 ' Es t e t Huascaran au Sud • Chaque massi f vient 
b r usquer.1ent s ' arrêter au bord d e l ' eau , c e qui d onne à cett e gor 3e 
aux paroi s abruptes et é l e v ées un aspe ct g r andiose • 

Le s hasards du voyage nous premi rent de connaitr e l e 
porteur d ' une expédition japonaise , il n ous i ndi qua un peu en r e trait 
l es l agune s , l e c ampement d e base d ' une expédition françai se • Le 
matéri e l était g ardé p ar un j e une pér uvi e n , aus s i nous décin âme s 
d ' ajout e r notre t e nte au c ampement • C ' e s t ainsi que nous partage~T.e s 
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le camp de base d e Ren é Desnai son qui n e fit aucune d i.:-ficul té s à 
notre i nstal l ation • Le célèb r e et sy~pathique al~in i ste termi~ait 
avec son é qui pe un f i l m sur l ' ascension de l a fac~ Sud du r-Iuand oy • 

Pour nous , c es premi èr es jour née ,> t1ous permir.-::n t d e 
r §al i ser q uelques r and onnées au pied des ma ssi fs célèbres : Ch acra 
r aju , Yanapacha , Pi s co , Hua11ctoy • Ces promenades nous per mirent 
de nous fan i liariser avec l e s marches d ' appr oche , de nous élever 
jusqu ' à 4800 à 4SOO rn tout en adnirant l e paysage et son6eant à ces 
magnifiques sommets qui nous attirai ent c h aque jour un peu p lus • 

Auss i , c onvai ncus que nous p ourrions nous aussi essayer 
de g ravir c e r tains d ' entre eux , nous retour nons d ans la vallée r écu
p é r e r notre mat ériel "mo n tagn e " • 

. . 

YANARAJU OU YANAPACCHA CHICO 5111 M. 

Deux jours p l us t ard notra mat~riel au c omplet et des 
provi s ions pour 10 jours sont ache~inés au c amp de base • Conscients 
qu ' il n e faut pas attaquer trop br utal ement nous décidons d e g ravir 
un sommet moyen qu i nous servira d ' acc limation à .la haute montagne . 
Notre équi pe , b i en que d é cidée , a tou t de même quelques lacunes : 
de nous trois seul Jean- Den i s a d es c onnai ssances en alpinisme ; que l 
ques mois avant l e dépar t de no tre expédition i l venait de t e r mi ner 
son ser vice mi l itair e dans l es chasseurs alpins • Pour Yv es e t Gi no 
ce se!'a une d écouverte • 

La piste qui ser pente jusqu ' au c o l de Portac huelo de 
Lla~ganuco à 490 ùm passe devant le Yanapacha Chiee , c ' est elle que 
nous em~runtons en c oupa.î t l es vir ages aussi sou_vent que po ssi ble • 
A 4800m nous sommes face à notre objectif e t il n ous fau t quitte r 
la p i s t e pour a tte i ndre le p i ed du n evada • Mai s pour atteindre la 
neige , il nous faudra gr avi r une mor a i ne sur l OOm de dénivelé • Aprés 
un moment d e contemplati on , nous c haussons l es cra~pons à g lace et 
empo i 6nons n os p iole t s • Lentement mais à pas sur s , nous commençons 
l ' ascension de la pen t e e nne i g ée • Bi en que l es paroles sont r ares 
pendant l ' effort , la joie intérieur e est g r ande • L 'idée de c ouper 
notr e expédition par un peu d e monta~e es t heur euse • Tout comme 
l e spé l é ologue , l ' a l p i niste est un amoureux de l a nature , il c on
sent à . de nombreux sacrifices et eff orts pour la trouver à son é tat 
n a t u r e l • Aussi , c e que l ' on r essent sous t e rre lorsqu 'on pén è tre 
pour l a p r emi è r e f ois dans une s a lle , admirablemen t concrétionnée , 
aor és de multiples efforts de c heminement , on le r e trouve dan s le 
s ilence d es mon tagnes en i mpr i mant ses traces da~s la glace lisse , 
tou t e n songeant au ma gn i f ique point de vue que l ' on aura au sommet . 
Pour c hacune d e ce s a ctivité s , sur un p lan s trictemen t s portif , i l 
s ' a git d ' un combat a~ical entre des êtres éphémèr es mus par un espri t 
volontaire et une nature mi llénaire a ttiran t e par sa grandeur et l es 
difficultés à la conqué rir ••• 

A 5050m d ' altitude , sur une mi nuscul e plate- for me , 
nous arrêtons notre prog r e ssion • Nous pourrions a t teindre l e sommet 
dans la journé e mai s c e tte sortie servira é g alement d ' a c cli mat a tion 
au campement en haute- mont agne • Il est 1 6h e t nous a vons encor e lh 
de s ole il devant nous • I l nous faut applanir l e sol pour i nstaller 
notre t ente isotherm i que , pu i s nous soupons l ég è r ement , c ar mal gré 
l es effor ts passés , l ' appé tit n ' est pas grand • 

Avec la d i sparition du soleil , la t empér atur e baisse 
c onsi d érab lement aussi no us r e g açnons n os duvets t oujours recouve r ts 
de nos "doudotmes" • La p l ac e dans l a t ente est entièrement occupée 
par nos modestes personnes , recouvertes d ' un amas de plumes ; il 
n ' est pas conseillé de trop bouger • Heur eu3ement l e somme i l n e se 
fai t pas attendre ••• 



Au petit n ati n no11s : ravi s s ons l a d e r n i è r e pente et 
arri von s au so~me t à 5111m d ' ê lti t ude , nou s y atte~dons alors l e 
lever d u sol e il pour r é al i s e r u:1e s ér i e d e 9 ho t os pa."'l.orarn iqu es d es 
massi fs environnan t s • Ce trava i l eff e c tu8 , nous r etour nons au c amp 
pour r efai re no s s a c s et a~orc er l a de s c e nte jusqu ' e n d ans l a c hal eur 
de l a val l 0 e au caï p Qe b a se ••• 

For ts d e cette e xpér ienc e , nous déc i d ons de r éal ise r 
d ' aut res a s c ensi on s ; no t r e c hoix se port e sur le P i s co t out p r oche 
qui est , pour des a l pinistes , l e somme t d ' ac cl i~atation p ar e x cel
l enc e • 

PISCO 5900 M. 

Il no us f a udra tou t d ' abor d a tte i ndr e le c aï!p 1 si tllé 
d an s une petite . vall é e entre l e Hua~doy et le P i sco; l es porteurs 
d e Ren~ Desmai s on no us sign a l ent qu ' une t ente d u c é l èbr e alp inis t e 
s ' y trouve , nous pou rron s l ' utiliser avant de la r amen e r a u c amp 
d e b ase • 

3 Kn s pour 8 00m de dén i velé sé? arent l es d eux c amp s • 
Da"'l.s la 7.0:Ité e , Yv es qui a pris f r o i d p e ndant l a nui ~ n ' est p a s t r é s 
e n f orme , aussi à l ' arrivée , il l u i f audr a p rendre que l que s c ache t s 
e t du r e pos • 

Au c amp 1 , nous f a i s ons la con n aissance d e 3 al:;Jin ist e s 
du C. A. F d e Chalon s / Sa ône : iJoël Ducros , Cathe rin e I·ter le , Gér a ld 
Patr u ve nus p a sser un Moi s en Cordi ll è r e Bl anche • l!ou s f aisons part 
de notre ex~é rience pér uvi e n :1e t ana i s qu ' e ux n ous abreuvent de nou
ve lle s f r ançai ses • 

Le l e nè e main , à 6 Heures , nous pre non s l e d épart , 
mai s Yv es est t o u j o u r s aussi ma l en po i n t , s i b i en que , arrivé s à 
l a ~oraine , nous d é c i dons d e reme t~re l ' e xpédi t i on , d ' autant p l u s 
que l e t e mps est menaçan t • De r e tour a u c amp de base , Yves pe ut 
soig:1e~ son début d e g rippe • Le lendenain , i l n ' est plus possi o le 
de r e mettre l ' ascensi o n , aussi Gi no et J ean- Den i s partent à 11 ~eure s 
du ca~p de base i l s dé jeune r ont ave c l es chalon ai s qui , e ux aus s i , 
von t au Pi s co • 

Dans l ' aprés- mi d i , l ' équi pe d e spél é ol.;:u e s e t d ' a l p i 
nis tep prend le d é part ; ap r é s une l égèr e côte , l e d é but de l a mo 
r a i ne e s t attei n t • ilous somme s devan t un paysage extrêmement t our 
men t é , de s bloc s de tou t e dimen s i on sont dans un équil i 0 r e d e s p l us 
instab l es e t d e f r a c assant s effondr ement s se p r odui sent r r e sque c on
tinuel l emen t • Aussi , il faudr a t r av e r ser l e plus r apidemen t po s s i 
b l e ••• Nous nous élançons entre les b locs en essa yan t d ' êtr e le p l us 
r ap i de po ssi b le tou t e n fai s ant at t ention o ù nous po sons le s p i e d s 
e t le s mai ns afin d e ne p a s p rovo11ue r d 1 ébou l e r1ent s • n ous a v on s l ' i M
p~essio:I de n ous d é p l acer d ansun c~a1p de bataille tel l emen t c ette 
moraine e s t " parp i neuse" • Apr é s 1/ 2 Heu~e d ' efforts , Gi :1o e t Jean
Denis a t te i gnent l a base du n evado , l es a l p i n i s t e s l es r e joi ndont 
20 mn p l u s tard • 

L ' é qui pe au comple t c omme n c e l ' asc ensi on de l a pent e 
j usqu ' à un e plat e - f orme de 30 sur 10 m à 150m de dénivel ~ sous l e 
g l a ci e r • C ' e s t l e seu l e n d r o i t pro~ ice à l ' i n s tal l ation d ' un c amp • 
Les alp i ni s t e s pas s ero:1t l a n uit rians l e u r tente " I g loo " , t en d i s 
qu e J ean- Den i s et Gi no b i vouaqueront dans un abr i de p i e r res d i s posé 
en U sur 1 m de hau t qu ' il s mi r ent 2 Heure s à bâtir • A 1 9 Heures , 
an r é s un lé~er sou per , l e c anp s ' endort ; mQl~ré l es 4750m d ' alti
tud e il fait c haud d ans l ' a bri et l e to î t i s o t h e r mi que pr é t é par 
Noël pour l e c ouvrir s ' av è r e r a su;;:>cr f l u • 
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Le r 0veil se fait à 3H30 et à 4~15 c ' est le départ • 
Tout d ' abord , i l faut atte i~rlre le g l acier , la pr ogression se fait 
sur une arrête d ' ébouli s i nstable pendant 1/2 Heure • Pui s , à 1~ 
neige , il faut s ' équi pe r et enjamber une crevasse • On es t a l OL'S 
dans un vaste champ de ne.i ge valonné de peu de dénivelé au bout du
que l une crevasse lar ~e de 10 m barr e le passage • Heur eusement pour 
nous , elle est colmaté e en ;>lnsieur s endroits , nous la f r anchis
sons en passant sur un pont de neige • A~rés son p a ssage , nous obli
quons pr atiquement à 90° pour ga mer 1 ' arête Nord-Est qui nous mè
nera jus qu ' au somme t • Au fur e t à mesure que 1 ' on s ' é l èv.e l es som
me t s voi s i ns s ' avancent d ans 1 ' horizon : Agua Nevada , Garas , Arte
sonraju , et plus loin · l e Santa Cr uz , l ' Alpamayo , l e Pucahirca , 
e tc ••• La pr ogr essi on est facilité e par une t r ace nette e t large , 
bi en qu ' i l faille de t emps à autre c ontour ner crevasses e t serac s . 
·:ais , à 5600;n d ' al ti tude la trace d i sparai t sous une épaisse c ouche 
de neige • L ' ascension est alors be aucoup plus pén i bl e , on s ' enfon
c e j usqu ' aux genoux et l ' a l t i tude co~ence à se faire sentir ••• 

Aprés d e gros efforts sur 300m d e dénivelé , le sommet 
e s t atteint par Jean- Denis et Gi no à 6n50 avec une confor tabl e avan
c e sur nos collègues a l p i n i stes , 1 ' acclimatati on ai 'i ant • c ' e s t un 
vaste dôme qui peut contenir une trentaine de personnes , entour~ 
par de no~breux somme t s c é l èbres • Le temps est beau et le point de 
vue est masn i f ique ; ce fut une cour se fac ile et peu dangeur euse • 
Apr é s un casse- croûte de course , la descente est entamée ••• 

For ts de cette expérience , nous dézidon s d ' a ttaquer 
ensemble un som~et pl us d i fficile • No~re c hoix se porte sur l e Cho
picalqui • 

CHOPICALQUJ 6356 M. 

A 14:1 J e an- Denis et Gino ·sont de r e t our au c amp d e base 
i ls r écuoèrent Yves à qu i le r epos a été profitabl e • Tous troi s , 
nou s descendons à Huaras r efaire le ravi taillement e t comnander d es 
bêtes de somme • 

Les ânes et un porteur sont r e tenus c hez "Pépé " , un 
jeune pér uvien débrouillard , polyglote qui déti ent des actions à 
1 ' hote l Bacelona où descenden t la plupart d es routards • 

Deux j ours aprés , tout le nonde se r e trouve au c amn 
de base de René Desnaison • Nous ch argeons le matérie l à dos d ' âne 
e t nou s partons ver s Choy i calqui • I l nous faut r emonter une bonne 
oartie de la p i s t e qui va au Port achuelo de Llanganuco avant de pr en
dre un Talweg qui s e r pente entre l es n evados Huascaran et Chopi cal
qu i • Le chemi n e s t assez chaotique s i bien que l es charges n e tien
nen t pas t oujour s sur l e dos d e no s âne s • De temps à autre , ~1 faut 
r efai re l es arimages et aider l es bêtes à f r anchir les obstacles du 
che:nin • A 4600m , nous s o!'1.rne s entr e l es nevados , la p i ste s ' arrôte 
là , l e s ânes n ' iront pas plus l oin , aussi , nous y établissons no
tre c amp de base • Nous pr enons n otre pr em i er r epas en co~~un avec 
nos amis a l p i n i stes et Claudio notre porteur • Le moral est au beau 
fixe et l ' ambiance exce llent e • 

Le lendemain , nous ne pr enons que l e matérie l néces
saire à l ' asc ension , pui s , no s sacs c hargés , nous entamons l a 
montée ve r s l e g lacie r • Au bout du Ta1·.1eg n ous ~ravissons une lé.;èr e 
pente pour déboucher sur une énorme :noraine • Il nous faut la fran
chir pour ac céder à une arête t:-és pentue qui nous nènera au p i ed 
du g l acier • J.Iai s la trav er sée ser a pénible , il faudr a trouver les 
passages entre de s blocs énor~es que l ' on contourne ou escalade ; c ' est 
un paysa~e cahotique et gr and i ose • Sé parés pour la traversée , nous 
nous aper cevions de tem~s à au tre et notr e voix semblait absor bé e par 
les r ochers • 
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Su~ l ' ~~ête , sous le sol~~l brû:a~t et avec le poils 
-"e nos sacs , 3 Ee>ur"".3 d ' asce~sion se~ont nécessaires pour atte indr~ 
les ~rC!mières '1eiges • A 4900 n , sous une t'alais~ à 1 ' ab C' i des pier
res et des roc~ers ani dé ""rin.;olen t sa~s ar~ât ::t:.....x alentours , nous 
ir3tallons notr;! cam""' 1 o Tiot.'S SOf"'""'e::> i'ace à notre objectif ; è.e:nai:1 
ce sera enfi~ l ' assaut ••• 

Le riépart est un peu tar ::l : 9 Heures ; nous forr:1ons 2 
cordées et nous nous cn~a;eons sur ~ne neive molle ~ui n ' a subit au
cune transfor nation noctur ne et colle aux crarn~ons • Dans l es pr emiè
r es heures , plusieurs d ifficu ltés se présentent sur 300 à 400 m de 
dén i velé : pe~ de neige fr i able , et de multi p les cr evasses nous ooli
ge:1t à chemi ner en lacets • Pui s n~os arrivons devant une gr~1de c as 
sur e qui barr e lité ralement l e passa;e et où 1 ' 3cui :-eme:1 t s 'impose • 
Nous y utilisons des p ieux à neige qui seuls per:-:ettent une assu~ance 
efficace • Vers midi nous arrivons dans tm couloir qui nous oblige 
à passer sous une barre r ocheuse , car le cotê droit est occup~ par 
des s é racs • C ' est un point dangeure~~ que nous abordons trop tard , 
avec l e dégel cailloux et glac e s ' effondr ent en abondance . Nous nous 
d ésencordons et passons en cour ant ces 50 mètr es cri tiques • Char;és 
et à p l us de 5000 rn , la r ap i d i té n ' est pas éviden~e ••o 
Les séracs passPS , l es diffi cultés seront moindres , la cour se se 
fait moi:1s t echnique , quelques crevassss barr ent le passa~e ~ais 
elles ne sont pas v r aiment ouvertes mal:ré leur longueur • Il f au t 
to•.1 t c1 e r- ~m"" gravir des pe:1t es è.e 50 2.. 70~~ o Nous r encon trons quel
ques ~ass~~os en bonne g lace que l ' on apr écie ; ailleur s elle travaille 
et craque s-:>11s nos pieds o Le r y t h.'7le r alentit à mesur e que l ' on prend 
de ' alti t~ie • . 

Le t emps de cette prem i ère jour née est su?e~be , mais à 
16 H ures il faut son.""er à installer le cam':)ement , C .:! aue nous fai 
sons sur un replat ~ 5600m d ' a ltitude • Avant que le solei l ne d i s 
Darai sse , nous SO'lpons avec les ali --:ent s lyo~hi lis~s ap_.or t és par 
les alpinist~s • Puis , nous r egagnons notre t ente où nous trou·,rons 
l e so~~eil ~al;ré les bruits des séracs qui s ' e~fonèrent dans l a nuit . 

Le réveil se fait à 3~30 et· 1/2 Heur e plüs tard , nous 
sommes en mexche • Le terrain est valloné , e~trecouné de grand s murs 
de ne i :;e à 60% o rrous pro ; r essons sur l a crête Sud- Ouest que nous 
venons d ' atteindre lors que le ciel , couver t depuis notr e départ , 
s ' obscurcit lité r alement • 

Avec l ' a ltitu1e , l a oro~ression se ralentit e t à 6000m , 
Catherine doit pr endr e du r epos • I!oël r es te à ses côtés ; à 4 en Uile 
seul~ cordée , nous partons devant • Il faut f~a~chir une dernière cre
vasse avec une visibilité qui nous fait défaut à mesur e que l ' on s ' é
lève • Puis , la te:-tpête nous surprendra alors que nous so~u:1es sur 
une arête de 2 à 3 m de large av::c de l a n a i :;e jus<;u ' aux cuisses , la 
vis i b ilité est alors nulle • rrous sor.mes à 6100m d ' altitude ; i l r este 
une heure et 256 mètres de dénivelé avant le sommet , mais il faut 
se r ésouèr e à aban~onner •••• 

flous retrouvons notre camp d ' al ti t'.lde dan s l ' apr é s - midi 
mais il est un peu tard pour r edescendr e au c amp 1 aussi , nous y pas
serons une nouvelle nvi t • Le lendemain , nous qui ttons , à llHeur es , 
l a ~ lace e t nous entanons la desce~tc vers la vall~e • Che8in faisant , 
nous ret~ot;vons Claudio v,=.':"!,l à notre r e!1C0!'1tre ; il nous décharc;e d ' une 
partie 1e nat ér i el et en sem') le , nous dé jeuno;1s q11e loues heur~s a::-rés 
sur 1 ' herl:>e è.u canp rie base • Tout de ::>:.li te aprés avoir man:;er , nous 
rechar:eons les â:-es et pre:1ons la d ir~c tion des la :;unes de Llang.?-~'.lCO • 
.. ais , l or sque nous les att~ i:;nons , il est déjà tar'i et il est i î.l .... 0:3-
s i b l e ne trouve r un canion de passage :')Our r edescendre à Yun -ay • :·rous 
crunnons sur ?lace tandis que Clatldio descend à p i ed au village pour 
no~.1s ra....,en~r un moj"Cn rte locomotion o Il ser a de r etour dans l a nuit 
et cc n ' est qu ' au petit rnati.1 que no...ts qui tto::-ts la Cordill.}re Bl<mc:1e 
avec un p i ::-tcement au coeur en vovant s ' élo i Qner P-t rlisparaitre les 
co~Mcts enne i gés et par~ i eux l e Cho~icalqui ••• 



EPILOGUE 

A Hunraz Cl aud io q· .. ü a ap;--récié notre conragnie der-:ande 
? '!oël et Catherine d ' être les parains de sa petite fill e • Ce s er a 
l ' un des moments l es plus émouvants de notre expédition avec 1~ r epas 
chez Cl aud io où nous somnes invités • Dans une p i èce au sol en terre 
bat~lO , qui sert aussi de c h ambre , la t able est dressée , r e couver te 
~ ' une s i "'lpl e couvertur e de survie • On nous servira l a "Pachamanca" 
ot le " Picante de Cuy " , l e tout arrosé d e la b ierre locale • Cl audio 

t sa fa"1ille , malsr~ nos i~sistanc0s , d éjeuneront dans une autre 
rLèce , co~~e le v~ut l a traditio~ i~dienne • 

Le lende~ain pno~s avons ren~ez-vous à l ' éclise • C ' est 
celle d ' un quartier popu laire 9 délabrée , p r esque en r u ines ; quel 
contraste ave c les c athédrales de Cuzco , Li na , Cajamarca 1 , toutes 
par~es d'or et d ' ar~ent dans c e pays d e misèr e • Le prê~re , mal ras~ , 
off icie t out de bl&ïC v ê tu ~ son oeil brill e lorsqu e l es flashes d e 
ros appar ·~ ils photo -:raphiques illuminent la pièce • 

Ap r és la cérén onie , fl1oël et Catherine r endent les grand s 
cier~es dont on les a parés et tout le monde se r e trouve d ehor s , 
1~ curé e~ tête , pour des photos souvenirs , avec en toile de fond 
l e Huasc~'an o Puis , nous invito~s Claudio e~ sa famille à venir 
partager iOtr~ r epas au restaurant ••• 

Les deux jours qui precède~t notre dépar t son t consa
cré s à l a visite des r u ines d e Chavin du fiauntar , o ù nous r etr ouvon s 
René Desm-ü s or: et son équipe occupés à· quel ques prises de vue e t une 
sortie proto dans les env:lrot..::; de IIuaraz • 

Nous d esc endons le mat é riel de nos collègues alpinistes 
à Li na où nous le s r etrouvons o :roël qci s ' est blessé au g r os orte i l 
d o it se faire enlever l ' ongle à l ' hopi t a l • Jean - Den i s et Yves qui 
souffr ent du gel b en in d ' un de l eur s b ros orteils verront l eurs on~le s 
se détac!ler seuls sans autres problèmes: . 

Mais l e mois de Juin est terminé et l es al~ inistes doi
vent re ,a n e r la France • Nous les accompa.,Jnons à 1 ' a é r o'Jor t en o b
servant a\ec é motion ce qui se p asse r a pour nous dans quelques mois • 

I.Us à part notre é c hec au Cho:;:> icalqui ce mois d e mon
t0 ~~e a été un plein succé s • En France lors de la préparation de 
li e xpénition , alors que nous nous documenti ons s u r le p ay s , nous 
n ous sonmes a :;:>erçu s de l ' importance de la montagne au Pérou . Compte 
t en u des fai bles subventions allouées et la part i mportante que nous 
prenions dans l ' expédition , il nous a semblé log i que d ' orgal'lise r 
notre séjc~r selon nos g oûts et ne pas pratiquer uniquement la spé
léo logi e • 

nal gr é l es f r a i s s uppl é mentair es que c e c hangement d ' ac
tivité occasi onnait e t notre i nexpérience à la h a ute monta~e , nous 
avons pu d é couvrir l ' "Andinisme " qui est une expérience bénéfi~ue 
de plus à mettre au crédit de no t r e expédition • 
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AVANT DE PARTIR 

CHOIX DU PAYS - DOCUMENTATION 

Lorsque l ' on décide de partir , le premier choix qui 
s ' i mpose est celui du pays . Il se fera e n fonction des zones pr opi
ces à la l<arstification ou alors par l ' attirance même du pays • Cc -
te seconde solution tré s sentimentale ne sera pas toujours synonime 
d ' efficacité • Pour notre part , le Pérou é tait trés attirant et "Spe
lunca Spécial 1'! 0 2 " nous L1diquai t qu ' il y avait encore beaucoup à 
découvrir • Nous étions comblés • • • 

Il f a ut alors se documenter sur le pays à visiter ;l' 
informa tion doit être générale : histoire , géog raphie , géolog i e , 
population , etc ••• :rais il fau t aussi connai tre les r ésultats des 
spé léolo~ues locaux ou des expéditions é trangères • Pour c e la la b i 
b liothèque F . F . S e st d ' un grand secours , mais lorsque l ' j nformation 
f ait défaut , il est bon de s ' adr esser à C. Chabert , qui détient une 
foule de renseign ements en spé l é ologie internationale • Pou r se pro
curer des cartes en vue de la p r éparation de l ' itinéraire , il faut 
s ' adresser à la librai rie l ' Astrolabe , 46 , Rue de Provence , 75009 
PARI S , qui est b i en achalandée • Il est b on de n ouer des relations 
dans l e pays à visi ter , pour cela i l faut s ' adresser à l ' ambassade 
d e France. qui facilitera les contacts avec les organ i smes locau.'< : 
sportifs , culturels , s ci enti f i ques ••• De même lorsqu ' il exi ste des 
r.~ issions f rançaises (I . F . E . A - O. R . S . T . O • .!·I) les contacts sont sympa
thiques et fructueux ••• 

SUBVENTIONS 

Nantis de ces premJ.er es informations , il faut établir 
un dossier d ' expédition dans l eque l on trouvera le s ambitions spéléo
log iques , le budge t e t l ' appel aux subventions • Car , pour partir 
il faut une équipe et d e l ' argent • ~-lai s l ' équipe se formera en fonc 
tion de ce que chacun pourra investir • L ' expérience nous indique 
qu 'il faut surtout compter sur soi - même pour financer une expéd i tion • 
Lorsque l ' on est pas connus , les " spons ors" sont rares e t les d eman
des de subventions ne sont pas prises en considération tan t par l es 
~randes f irmes commerciales , les journaux locaux et rég ionaux que 
les administra tions , conseils gén é raux , rég ionaux , Jeunesse et 
Sports , Fonds d ' interven tion culturelle ••• et même l a F . F . S ( avec 
qui no us a vons é changé une quinzaine de lettres avant de se voir at
tri huer ~~e l ' arqent en f in d ' expédition au vu de notre r apport d 1 ac
t i vi t é ) • 

De nêne ·, nous avons essuyé QD échec aupr és des firmes 
automobiles ·tant f rançai ses qu 1 étrangère s a lors que nous p rojetions 
n ' importer un véhicule e t demandions lme aide éventuelle • Quelques 
fabr i cants de matériels e t r evendeurs nous ont donné satisfaction 
(sur les d izaines contactés) sous l a forme de remises et pour les 
"'tabli ssements Lassara d ' un don de lOOm ete corde • 

Seul l e service local des activités s oci a l es ( S . L . A. S ) 
rlu Cor.u'71issariat à l ' €mer1i e atom i que , le comité d ' entr eprise de la 
""o::;~· A , ,.,ont rt>pen d notre club , et le cor1i t é dPpartcn~ntal de s~"'
J §olo~ie ·~! ~c::-.'!'d no:.ls ont aid~s f inanci è r er.:ent • 



MATERIELS 

Après plus de 300 lettres , on peut faire le point sur le financement 
et commencer l a préparation en matériel . Celui-ci . ~e divise en fonction 
des activités. 

- Le matériel d ' utilisation courante individuel et collectif. 
Nous avions prévu pour chacun tout un trousseau d ' effets vestimen

-taires , chau~sures , effets àe t oilette et couchage. 
Dans le matériel collectif très varié , on trouvait 1es nécessaires 

à couture , chaussures , réchauds , magnétophone , jumel~es , pelles , pioches , 
hameçons, scotch, pharmacie , papier, stylo etc ••• 
Le matér iel de camping serait a cheté sur place dès l ' arrivée . 

· - Le matériel spéléo individuel et collectif. 
Chacun avait son kit- bag de matériel spéléo au co~plet ; pour l e s , 

vêtements , nous avons emporté : une sous-combinaison en rhovyl , une combi
- naison de toile , une en PVC et des survêtements vynil étanëhes , des bottes 
caout chouc et des' rangers (surtout pour les marches d ' approche ) . 

En matériel collectif, nous avions : 
400 M de corde - IOO de Lassara IO MM 

- 300 de T. S. A I0,5 MM 
- IOO M de cordelette ~ 2, 8 mm 

4 échelles, 2 câbles 
30 mousquetons équipés 
200 spits , 2 tamponoirs , 2 marteaux 
I capot Sevilor bi- place 

- I boussole , I double-décamètre 
- IOO piles plates (on ne trouve que des piles rondes au Pérou) 
- I équipement spéléo complet de rechange . 

Nous avons utilisé 300 M de corde , la moitié de nos spits ·et tout le reste 
du matériel . Il nous a manqué du matériel de désobstruction et de la fluo
- réseïne . 

- Le matériel de montagne individuel et collectif 
Nous avons dû nous équiper totalement en montagne ?Vec : bonnets , lunettes, 
doudounes , gan~s , collants, knickers, chaussettes, crampons, piolets, 
duvets , matelas isolants . 

Comme matériel colle·ctif, nous avions ': I tente isot·hermique ; 50 M 
de corde dynamique ~ II mm, I2 pitons, 4-•broches à glace , I marteau à glace 
et de la crème solaire . 

Poùr les effor ts , en spéléo et en montagne , nous avions prévu des 
aliments vitaminés t pl aquettes 11della" et tubes "rescat". 

Le camion. • 
Ce qui nous est revenu le plus cher dans notre matériel est l ' ach~ 

la réfection et le transport de notre véhicule aménagé en camping-car~ 
Pour être le plus opérationnels possible , nous avions pensé, en 

étudiant notr e expéditi on, emporter notre véhicule . Les firmes automobil es 
nous ayant répondu négativeme~, notre choix s ' est porté sur le fourgon 
Voskswagen en raison de l ' importance du réseau commercial de cette marque 
en Amérique du Sud . 
Après avo~r déniché une occasion aménagée , nous .avons pratiquement refait 
toute la mécanique et le circuit éléctrique à l ' e~ception du "pont" qui nots 
occasionna (comme de bien- entendu) des ènnuis sur place avec la rupture à 
2 reprises d ' un planétaire . Avant de partir, le travail de remise en état 
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nous prit 500 heures réparties sur 3 mois . 
Nous avons ~mporté le véhicule sous carnet de passage en douane avec verse
- ment ae 5.000,- F. de caution à l'automobile club de France . En fin d'ex-
- pédition, pour ne pas ramener le fourgon et la vente sur place étant pro-
- hibée , nous en avons fait don au Ministère de s Sports Péruvien ( I.N .R .E .D) 
Cette solution devait nous permettre de récupér er notr e caution , malheureu
-seme~ , les services péruviens n ' ont , à ce jour , pas acquitté les dro i t s 
d'importation et la caution est toujours bloquée . Avec la situation econo
- mique du Pérou , cela risque de durer longtemps ••• 
De toute manière, le fourgon nous fût bien utile au cours de l ' expédition 
bien que ce ne soit pas le véhicule 1~ mieux adapté aux abominables pistes 
de la Sierra péruvienne . Malgrè cela , nous sommes montés par les pistes 
jusqu ' à 4 . 000 M et , par la' route à 4 . 8I7 M au col du Ticlio . 
Le véhicule a nécessi té du matériel supplémentaire : .pièces de r ecl;Jange 
(I5 Kg) , caisse à outils, nécessaire réparation des roues , jerricans • •• 

- Prise de vues . 
Comme appareils photographiques, nous avions 2 canon : Ftb et AT I 

avec 3 objectifs 50 - 28 - 90/220, I flash eti pied photos . Nous avons réa~ 
- sé 2 . 500 diapositives et 800 clichés noir et blanc . 
Nous avons utilisé 2 caméras super 8 , la première, une BELL- OWELL, victime 
d ' un choc en Cardillère Blanche , est restée inutilisable , nous l ' avons rem
- placée par une Canon. Avec elles, nous avons impre ssionné 20 films . 
Avant d ' acheter le matériel , nous avons dù constituer un dossier chiffré 
de nos achats , lequel a été soumis au Directeur des Services Fiscaux du Gam 
qui nous a donné l ' autorisation d ' achat en franchise de T. V.A, ce qui cons
- titue une remise non négligeable . Après avoir tout acheté , nous avons pu 
définir le temps maximum de l ' expédition en fonction de ce qu ' il nous re s
- tait en argent en sachant bien qu ' il pouvait se réduire suivant les dif-
- ficultés ou imprévus r encontrés sur place . 

FORMALITES 

Les formalité s d' entrée au Pérou sont : un passeport en cours de 
va]idité et le certificat inten1atioP2l de vaccination anti-varialique. De 
plus , nous nous sommes fait vacciner contre la polio , T .A. B.D . T et fièvre 
jaune. Le permis de conduire international nécessaire pour rouler au Pérou 
complétait cet assortissement . 

La monnaie à emporter est le dollar a méricain en travellers chèques 
et billets . Il ne vaut mieux pas compter recevoir de l ' argent sur place , 
les formalités et la corruption rendent cette opération aléatoire . 

Il ne r este plus maintenant qu ' à partir , embarquer le véhicule avec 
l a compagnie maritime qui f a it le meilleur prix et celle de chart ers qui 
off re le plus d'avantages . En l'occurence, le Point avec qui nous avons pu 
e mbarquer nos 300 Kg de matériel en payant I25 à l ' aller et rien au 
re t our . 



AU PEROU 

Notre périple au Pérou fut tellement riche an enseignements qu'il 
nécessiterait un gros livre, mais dans le cadre de notre rapport d 'activits 
nous nous en tiendrons à l ' essentiel. 

ACCEUIL 

Arrivant en expédition, nous avons t rouvé le meilleur ac
- cueil à l'Ambassade de France, où nous étions officialisés par la Com-
- mission des échanges culturels du Ministère des Affaires Etrangères , chez 

les différentes missions françaises : I.F.E.A - O.R. S.T.O. M et dans les 
divers services péruviens. Parmi eux, il faut citer l ' I .N.R . E . D où M.Cesar 
Morales Arnac accueille les expéditions étrangères de montagne et spéléo
- logie, le Gentro Espeleologico del Feru, l ' Institut géologique et minier, 
le Département des Parcs natœonaux au Ministère de l'Agriculture , l ' office 
national d ' évQlution des ressources naturelles, l'Institut géographique 
militaire, les Instituts de la culture et les différentes universités de 
Lima. 

Tous ces organismes sont nécessaires à la pré!)aration de 
1 1 e:x:pédi tion sur le terrain·, 1 'esprit de coo!)éra tion que nous y aYons ren
- contré nous a grandement facilité la tâche. Les plans établis au départ 
sont largement complétés et souvent bouleversés. Tout au long de notre ex
- pédition, nous avons pu ap!)rocher toutes les classes sociales du Pérou, 
partout, mê me chez les plus démunis, nous avons été accueillis amicalement 
et avec chaleur . 

LA VIE ECONOMIQUE 

Ce qui frappe également , c'est la vie politique et économiqœ 
qui plonge le pays dans àia ruine. Comme nous l'avons vu (pages 24 et 25 ) la 
politique des militaires est un éehec • Pour gouverner, ils n 'ont pu s'ap-
- puyer que sur eux- mêmes , aussi ils ont cree leur propre classe sociale au 
détriment de toutes les autres . Ce n'est pas une dictature totale: les par
- tis écartés du pouvoir existent et ont droit de s'exprimer, possèdent leurs 
journaux respectifs, mais toutes les mani~estations sociales sont brutale
- ment réprimées par la force avec usage des armes . A·chacune d'elles il n' 
est pas rare de déplorer 2 à 3 tués , aussi il faut avoir un certain courage 
pour exprimer son opinion de cette façon . 

La situation économique oblige beaucoup de Péruviens des 
classes moyennes à pratiquer des activités secondaires à leur profession et 
développ~ la corruption . Le touriste ne se rend pas trop compte de ce fait . 
Pour notre part, nous fnmes confrontés à ce problème dès notre arrivée. PoUr 
obtenir la prolongation de notre visa en qualité de "touriste étudiant" il 
nous fallut affronter la tentaculaire et nonchalante administration, l'opé
- ration dura I mois et demi . Les formalités de sortie du véhicule du port 
de Callao auraient pu être aussi longues, pour cela, nous avons employé un 
"tramitador" . C ' est une personne qui s'occupe uniquement des formalités en 
passant par les petites portes et en gratifiant les fonctionnaires de pour
- boires . En trois j ours, nous prenions possession du fourgon, l'opératio!l 
nous coûta 50 .000 soles (IOOO F.) frais portuaires compris, le temps gagné 
était appréciable . Toutes les 9ersonnes peuvent s ' ~cheter, tout est une 
question de prix. 
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Four les plus défavorisés , le vol est souvent la seule solu
- tion et c'est le touriste qui est le plus visé . Aussi , il convient de pren-
-dre ses précautions : mettre sa montre dans la poche et tenir ferme ment ce 
que l ' on transporte . Les vols sont les plus fréquents dans les centres tou
- ristiques. Tout le long de la côte, guaraz, Arequipa , Puno, Cuzco en Sier-
- ra , Pucalpa, Iquitos en selva . Le Nord du pays peu touristi~ue ne cannait 
pas trop ce problème . Le vol peut constituer un "souvenir" pour son auteur . 

Comme beaucoup, nous avons à déplorer la disparition de i!. 
matériel occas~onnée par notre imprudence : notre zoom à rtuacrarucro, un 
kit- bag avec des effets vestimentaires, le flash et les pellicules photo 
et film impressionnées de la région de la Cueva de las Lechuzas à Tingo 
Maria et I passeport à San Pedro de Casta . 

Les class es sociales se déterminent en fonction du travail 
et des origines . 

- La classe domi~~nte est constituée par les militaires, 
quelques i ngénieurs, architectes , de races blanche et créole . 

- La classe moyenne f ormée par les fonctionnaires , co~mer-

- çants , professions libérales, propriétaires , est très importa nte dans les 
grandes villes . On y trouve des personnes que les réformes ont ruinées . Ce 
sont , là encore , des blancs et créoles . 

- Les Indiens qui évoluent vers l ' occidentalis~tion, employés 
de coopératives agricoles et minières ou petits propriétaires terriens, ils 
constituent une classe intermédiaire . 

- Au bas de l'échelle, on trouve les I ndiens qui ont conservé 
leurs traditions qui vivent pauvrement de leurs maigres ressources et les 
sans travail qui viennent grossir la population des bidons- villes ; eux 
n'ont rien. 

Pour détourner l 'attention de la population de la situation 
économique et justifier leur présence au pouvoir , les militaires se sont 
tournés vers leur ennemi héréditaire : le Chili . Comme chaque pays d ' Amé
- rique du Sud , le Pérou a un problème frontalier . Actuellement , c'est la 
guerre de I879 entre les deux pays que l ' on fait ressurgir avec leurs héros 
Miguel Grau et Francisco Boloquesi (et seulement eux ) à qui on a élevé des 
statues dans toutes les villes . On exalte l ' esprit de revanche tout en 
accusant le Chili àe préparer une nouvelle guerre. Aussi lorsque l'on réal i 
- se des bénéfices miniers , on s'empresse d 'acheter quelques ''mirages" à la 
France • • • Il nous a semblé que toutes les tranches de la population ont 
bien mordu à "l'hameçon" et regardent les Chiliens en véritables ennemis . 

Peu avant notre départ , les militaires accordaient le droit 
de vote aux illétrés en vue des prochaines élections c~~i 80) qui redonne
- raient le pouvoir aux partis politiques . Cette décision n'a pas été accueil 
- lie sans grincements de dents de la part de la classe moye~~e et les te-
- nants de l 1A.P.R . A (p . 23 , 24 ) . Bien que le racisme n'existe pas au Pérou , 
car beaucoup sont métissés , i l nous a semblé que l ' on ne fait pas d ' efforts 
pour intégrer les Indiens qui conservent leurs rites traditionnels. 

De cette situation, c ' est le touriste qui es t le plus gagnant 
car la vie n ' est pas chère, on peut manger au restaur~rrt ou trouver ~~e 
chambre d 'hôtel pour 5 F. Le prix du galon d 'essence (3 , 7 L) est de 4 F. 
Avec l'inflation , on a toujours plus de soles pour I dollar . A notre arrivée 
le change était 202 S/ . pour I~ et a u moment de partir , on avait 238 S/ . 
pour I ~/ . Au marché noir, on peut échanger ses dollars à un cours supé
- rieur à celuL des banques . 



GEOGRAPHIE 

On trouve au Pérou un échantillonnage de paysages et de 
cultures que l' on rencontre en divers points de la planète & déserts de sa
- ble, oasis , champs de cactées, cordillères des Andes , pampas, hauts pla-

- teaux , steppes herbues, montagnes enneigées , canons , grands lacs , va llées 
fertiles , fleuves gigantesques , forêts d ' altitude , plaines alluviales , 
forêts amazoniénnes , culture tropicale (riz , maïs , canne à sucre , café, thé , 
coton etc ••• ) , plantes méditerranéennes et tempérées (blé , orge , vigne , 
olivier, lentilles , fèves etc ••• ) , cultures andines où prédomine la pomme 
de terre . 

TRANSPORTS . 

Nous avons pu apprécier tous ces paysages durant notre périple 
mais les voir ne se fait pas sans mal . Comme nous l'avons dé jà dit, les 
routes de pénétration ne sont pas très bonnes , notre véhicule n ' a pas pu 
passer partout, son chargement en a été une cause supplémentaire . Aussi, 
lorsque nous n'avons pas pu faire autrement , nous avons employé les trans
- ports locaux : avions des lignes intérieures , trains , cars, camions, four-
- gons à bestiaux , Mcollectivos ; chevaux, mules et nos propres jambes . 

Pour cette expédition, nous totalisons 4a .ooo Kms qui se répartis
- sent comme suit : 

LE CLrMA.T. 

trajet aller/retour FRANCE - PEROU t 

trajet aveo notre véhicule : 
trajet sur d ' autres véhicules : 
trajet à pied : 
trajet eD train : 
trajet en avion (lignes intes): 
trajet à dos de bêtes : 
trajet en bateau : 

30 000 Kms 
IO 757 Kms 

3 96a Kms 
2 400 Kms 

490 Kms 
2a<ID Kms 
ao Kms 
25 Kms 

Suivant les régions géographiques , le climat diffère : 

· ·- Sur la côte , les saisons ne sont pas très marquées (p . rO) . On 
distingue deux périodes . L'une ensoleillée avec les plus hautes températu
- res , 25 à 30° a en Décembre , Janvier, Février~ L' autre , de six mois , avec 
un ciel couvert de brumes et une température de ro à rao C. Juin , Juillet , 
AoOt peuvent être considérés comme le plein hiver, mais un pull over suffit 
pour supporter ce climat . 

- En Sierra , les saisons sont comparables à celles que nous connais-
- sons en Europe . En automne (Sept , Oct, Nov) les j ournées sont ensoleillées 
mais on enregistre de petites pluies , la température est modérée comme pour 
toutes les saisons de la sierra elle varie avec l ' altitude . 

En hiver (Déc , Janv, Fév) il y a du soleil , mais il pleut 
soit le matin , soit l ' après- midi • La température est de rao C. Les nuits 
sont fraîches . De septembre à Avril , au-dessus de 3000 M se produisent 
gelées et grêles . 

Le printemps est comparable à l ' automne . 
En été (Juin, juil , aoOt) il ne pl eut pas , les journées 

sont ensoleillées, les temnératures sont agréables mais les nuits sont 
fraîches . 
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- En Selva , seulement pendant les mois dété (Juin , Juil , AoOt)il 
ne pleut pas , l a température est de 28 à 30°C. Pendant le reste de l ' année 
c'es t la saison dea pluies, l'eau tombe toute la journée , la température 
atteint 34°C. 

Pour réaliser une expédition spéléologique en Sierra ou en forêt d ' al titude, 
les meilleurs mois sont donc : Juin , Juillet , AoOt . 

LANGUES . 

Au Pérou, la l a ngue officielle es t l ' Espagnol ou plus exactement le 
"le Castillan". On emploie l'espagnol pratiquement partout , mais deux gran
-des langues Amérindiennes sont largement parlées: 

· - Le Queqhua dans les régions de Cuzco Huancavelica , Ayacucho , 
Puno et Ancasfi; divisé pour le Perou en 31 diaiectes et 3 grands groupes : 
Ca zqueno (Curzo), Chinchasuyu (Ancash) , Ayacuchano (Ayacucho) , parlé par 
2 . 700. 000 personnes dont 1 . 400. 000 monolingues . 

- L ' Al·mara , seconde langue indigène dans 1 e sud du Pérou , par 1 ée 
par 300. 000 personnes. 

En forêt amazonienne on compte également 23 groupes linguistiques différen~. 

NOURITURE 

Comme pour le carburant et le carbure , on trouve de la nourriture 
partout au Pérou . Il existe des super-marché~ dans les grandes villes , mais 
on peut tout aussi bien acheter sur les marchés journaliers , c ' est beaucoup 
moins cher. Bien que les éta lages ne soient pas aussi attirants qu ' en Euro
- pe , on prend vite le rythme tout en faisant attention à ce que l ' on achète 
en particulier la via nde, les crudités, les fruits . En campagne, on peut se 
ravitailler directement chez les paysans . 
Au Pérou, la .nourriture de base est constituée par le riz , le ma!s, la pom
-me de terre. Le visiteur européen est surtout frappé par les variétés de 
tubercules , fruits et l ' assaisonnement des plats quoique les piments soient 
servis à part.La cui s ine péruvienne est très va riée et différente suivant 
les régions géographiques . On trouve des plats créoles , indiens, indonésiem 
et chinois dont les re s t aurants "Chifa" abondent . 
Nous donnerons ici quelques spécialités afin d ' éclairer le lecteur : 

- Côte : 
Les salades d ' avocat qui sont très var1ees: poulet , fruits de mer~c 
Cabiche : poisson cru au jus de cit~on , piment moulu, oignons, 

laitue , pomme de terre douce , ma!s . 
Picante de Camarones : crevettes, fromage , pomme de terre, ail , 

piment. 
Sopa à la Criolla : bouillon de viande , boeuf, tomates , lait, pain 

frit , poivrons , manioc , ail , oignons , herbes . 
- Arroz con patoa la chiclayana: canard , riz, petits pois, tomates, 

poivrons, ail , oignons hachés , piment en poudre , corian
dre . 

Seco de cabrito : chevreau, cit rouille , coriandre , ail , oignon, 
piment . 

/ 

C' est sur l a côte que l ' on mange le meilleur poisson . On peut trouver de la 
via nde de boeuf seulement 15 jours par mois , ceci afin de limiter les im
- portations d 'Argentine . Porc e t poulet y sont constamment. On mange égale-
- ment des pâtes . I l faut se méfier du "cabrito", le cuistot peut le confon-
-dre avec du chien. Enfin ai on en a mangé , c ' était très bon. 



- Sierra : 
En sierra, les plats ne sont pas toujours raffinés, surtout si l ' on 

s ' éloigne des circuits touristiques. On partage alors la vie des paysans , 
l'alimentation sert à combler le rude travailleur des Andes. Les plats sont 
consistants, il n ' y en a que 2 au menu, l ' entrée et le "secundo". Les plus 

démunis se contentent d ' un seul plat. 
Aux entrées, on trouve les. célèbres "Papas a la huancaina 11

, pommes de terre 
en sauce avec du fromage de chèvre et piment; le plus souvent ce sont des 
soupes épaisses avec de la viande, des pâtes et du riz. 
Le "secundo" est tout aussi consistant, il réunit: riz, pomr::es ci.e terre ou 
yuca , mais grillé ou cuit à l'eau, tomates, oeufs au plat et un peu de vian 
-Q.e. 
Les autres spécialités sont 

Picante de cuy : cochon d ' inde, pommes de terre, oignons . 
Tamales: farine de mais, oeufs, fromage blanc cuit à l'eau dans des 

feuilles de maïs frais . 
Pacha manca qui nécessite une préparation spéciale ; on chauffe des 
pierres disposées en pyramide puis on forme un cercle dans lequel on 
met différentes variétés de pommes de terre ou yuca , des fèves, peti~ 
pois et des quartiers de mouton. On recouvre le tout de pierres chau
-des , feuilles de bananier et de la terre. Une heure et demi après 
on peut manger. 

Il est à noter que les truites abondent dans l~s rivières , elles peuvent 
être p~chées à la main . Sortir 70 truites en une journée est une chose cou
- rante. Le permis de pêche n'existe pas au Pérou. 
On consomme également en Selva alta, du fromage blanc avec du miel de canne 
à sucre. 

Selva: 
En Selva, au pays des grands fleuves, le poisson est l ' aliment de 

base avec les bananes vertes que l 'on mange grillées , sucrées ou salées . 
Le poisson le plus typique est le "paiche" qui ressemble à la morue . Il est 
préparé en "picadillo de paiche" avec des pommes de terre , oeufs, tomates 
et ail . A part cela, le singe et le piranha sont à recommander. 

On trouve au Pérou beaucoup de boissons gazeuses parmi lesquelles l'Ir-ca 
cola de "sabor nacional" que nous avons trouvé bien chimique. dJa bière est 
bonne , le meilleur vin, le tacama, est moyen et ne vaut pas les vins chili
- ens importés en contre- bande. Les boissons les plus typiques sont le pisco 
un alcool de raisin avec lequel on fait l 'apéritif "pisco sur" et la chicha 
qui provient de la fermentation du maïs . 

SANTE 

Le chapitre de la nourriture nous amène directement à celui de la santé , c~ 
si nous n'avons contracté aucune maladie, les problèmes relatifs à l'alimen 
- tation nous ont accompagnés pendant tout notre séjour, sous la forme de 
maux de foie , digestion lente , rots, diarrhées . Ces dernières affaiblissent 
le malade pendant quelques jcrurs mais s 1 enrayent facilement par l'absorb
- tion de médicaments . Il faut donc s e méfier de la nourriture en général et 
de l 'eau que l'on désinfectera systéwatiquement. 

Notre pharmacie comportait àes remèdes pour: les maux de tête , diarrhée , 
entorses, grippes, angines, troubles gastriques, brûlures , paludisme , des 
vitamines, anti- biotiques, de la pénicilline (piqûres ) , des pastilles pour 
désinfecter l ' eau, ùe la pommade contre les mousti~ues et les coup s de so
- leil, une trousse de secours bien garnie . 
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Mis à part les ennuis causés par l'alimentation, il nous faut signaler: 
des maux de tête les I5 premiers jours en sierra, 
un début de grippe, 
deux orteilc légèrement gelés , sans gravité. 

Tout s 'est bien passé dans l'ensemble, sans maladie ni blessures . Il faut 
signaler que les docteurs ne sont pas chers (IO Fla consultation) et qu ' il 
n'y a pas de quoi s'en priver . 

ARCHEOLOGIE - TOURISME 

Nous ne pouvions terminer ce rapport sans parler des sites archéo
- logiques et des touristes qui viennent chaque année les visiter. 

nans le nord et le centre, au cours de notre périple, nous avons 
visité la Forteresse chimu , de Paramonga (Pativilca) , le temple de Sechin 
(casma) , Chanchan, capitale de l'empire chimu et les temples r.nochica (Tru
- jillo) , le musée brunig (Lambayeque ) , le quarto de rescate (cajamarea ), le 
site ae chavin (chavin ) . 
A Lima , les musées des arts , de l'or et anthropologie et archéologie (pour 
l'histoire de ces sites , voir p I6 à 2I ) . 

Le sud du pays est le plus visité, pendant les mois de juillet et 
ao~t, les touristes abondent au point que l'on se retourne lorsqu'on entend 
parler espagnol . Cuzco, l 'ancienne capitale de l 'empire inca est envahi par 
une foule de jeunes européens en quête de coca, marijuana ou autres drogues . 
Avec l 'afflux des touristes, cette cité perd beaucoup de son attrait . Sans 
les monuments incas ou espagnols , on pourrait se croire en Europe . 

Durant les deux dernières semaines de l ' expédition, nous avons fait une vi
- site éclair dans le sud pour y découvrir: le chandelier de paracas , les 
pistes de nazca , le couvent Sainte Catherine d 'areguipa , les îles flottantes 
et les tours funéraires de Silustani à Puno, le cuzco et Machupichu . 
Le sud vaut bien le déplacement, tous les sites présentant un grand intérêt 
particulièrement. ceux de cuzco et machupichu. Si l'on nous demandait de 
conseiller un itinéraire touristique , nous proposerions : 

Aller: Lima, Nazca , Areguipa 1 Puno , La Paz , Puno , Cuzco , ~~chipichu. 

Retour: Cuzco, Abancay , Ayacucho , Huancavelica, Huancayo, Lima . 
Ce circuit permet de monter progressivement en altitude , les correspondances 
entre les villes sont assurées, ce qui n'est pas le cas en sens inverse . 
Tous les trajets peuvent se faire en car ou en t rain (Areguipa - Puno et 
Huancayo - Lima ) • 
La partie aller comporte des visites archéologiques tandis que dans le tra
- jet retour , on visitera des villes à traditions folkloriques et artisanales . 
S ' il lui reste du temps , le voyageur pourra faire une intrusion en Amazonie 
via Tingo ~~ria, Pucalla, Iquitos . 

Il existe plusieurs guides touristiques pour le Pérou , nous avons utilisé 
ceux de l 'Uniclam et de M: et B Van der Vynck. Tous deux se complèten:t , le 
premier donne une foule de renseignements mais a le défaut d'avoir été écrit 
par des Péruviens, ae ce fait , tout est beau , tout est joli , ce que corrige 
le second . 



CONCLUSION 

Le Pér ou est un beau pays malgr é sa géographie difficile . Elle 
est à l'origine de nos résultats spéléologiques et de notre découverte heu
- reuse de l'Andinisme , mais l'insuffisance de sa co~~issance et de sa mise 
en valeur en est pour une part dans les problèmes économiques du Pays. 
Si elle laisse présager des beaux jours aux futurs explorateurs, elle recè~ 
de grandes possibilités agricoles et industrielles qui pourraient débarass~ 
le Pérou de la faim . 

Si ce problème est circonscrit à une minorité d'indiens, il nous 
a particulièrement frappés . Il n ' est rien de plus bouleversant que de voir 
arriver à sa table un gosse en haillons, la tête basse , mendiant un morceau 
de pain. Lorsque l ' on se trouve devant le visage de l'un de ces enfants , on 
arrive à avoir honte d'être assis devant une assiète remplie, honte de sa 
situation sociale, si modeste soit- elle, honte de sa nationalit é . Car, si 
aujourd 'hui, la situation économi que des pays du tiers monde est moins bon
- ne que les autres, outre les problèmes politiques locaux, ceci résulte des 
relations internationales présentes , ~assées ou historiques , où les pays 
riches ont leur part de responsabilité dans la misère des autres. Et ces 
rnal};:teureux enfants du Pérou où d ' ailleurs ont droit à manger, ils sont com
- me nous des citoyens de ce monde . 

Ceci est une réalité péruvienne , on est bien loin des images que 
l'on se fait de ce pays que l ' on voit généralement tapissé d'or , car le 
Pérou "ce n'est pas le Pérou" . Les Péruviens n'ont pas fini de payer les 
degâts de l'histoire qui vont de la conquête espagnole au néo- colonialisme 
économique de ce s dernières années. Conscients de leurs problèmes , ils font 
face avec une philosophie toute méditer ranéenne , comme le veut leur descen
dance. Tantôt résignés , tantôt ils laissent éclater leur colère avec les 
dangers que cela comporte ••• 

Mais ce caractère est aussi chal eureux , accueillant , amical et 
familier. Nous en avons fait l ' expérience tout au long de notre seJour en 
dehors des circuits touristiques. Avec les stages de Huagapo , après lesqueh 
nous avions été baptisés "professeurs" , nous avons fait la connaissance d' 
autres personnes, ce qui nous occasionnait lors de nos retours à Lima de 
nombreuses invitations et réceptions. En fin d ' expédition , chacun récle.mait 
notre présence,. nous avons été touchés par ces marques de sympathie qui per
- turbaient malgré tout nos préparatifs de départ . Le dernier soir , invités 
à la Croix Rouge péruvienne après le souper et les discours d'usage , on 
nous fit présent de diplômes spécialement imprimés pour nous (45 sur 32 cm) 
en reconnaissance de notre aide. 

Et puis ce furent les adieux à l'aéroport et notre retour en 
France où tout allait changer , avec nos problèmes pour retrouver du travail 
car pour réaliser cette expédition, nous avions été obligés de tout quitter . 
Le di recteur de l'agence pour 1 1 emploi de Bagnols nous déclara : ''est- ce qu • 
un patron trouvera sérieux que vous syez partis si longtemps pour de la 
spéléologie? • • • " 

Heureusement , tout le monde ne fut pas de cet avis, parmi eux, 
le Maire et les conseillers municipaux de Bagnols/ Cèze qui nous décernè
rent la médaille de la viJHe . Ce temps de chômage forcé fut utilisé à faire 
le point sur notre expédition et à préparer comptes- rendus et conférences . 
Comme avant et pendant l'expédition, chacun prit sa part de responsabilité: 
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Reconocimiento 
CONCEDIDO A: 

S ,..t.,..1Ain ~t.~o 
por 

.. ~ a. lilS.eQT&ntu de la 01recci6n Genoral de Socorrlamo de la Crw: Roja Peruana participante• en dicha t:xpe·CI141 
" Con motlvo del lo. Cuno dt bpeleoloela rulizado en Hu.an_sayo- Tarma cl 18- 30 Julio 1979 

Il reconodmlento por sus vallosos aervldos, la.or, Companerismo demostrado y su Invariable voluntad dt 'CMlpttra•~ .. J('I 

Colaboraci6n Ucnlcat 
Expertas profeoores lnslluctures d e Eopeleologla 

Sres. YVES SAMMARTINO 
GINO ST "CCIOll 
JEAN DENIS KlEIN 

GROUPE SPElEO BAGNOlS MARCOUlE 

Joaé ·carruco 
E:meato Roju 
Julio 
David Ballarta 
Joaé Guerra 
Jaime lparraguire 
Armando Polo M. 
Gilda Cutillo M. 



Yves SAMNARTINO - 27 ans -Responsable d'expédition. 
B4 Résidence Ste Marie 30200 BAGNOLS/CEZE Tél. (66) 89 8I 78 

- Documentation, secrétariat, 
- Relations publiques , compte-rendus journaliers, 
- Rédaction du présent rapport suivant les notes prises en commurn. 

Jean Denis KLEIN - 2I ans -
Chemin de Bourdilhan 30200 BAGNOLS/CEZE Tél . (66) 89 85 OI 

- Organisation de la remise en état du véhicule , 
- Infirmerie, alimentation, entretien véhicule, films, 
- Montage films, sonorisation du diaporama . 

Gino STACCIOLI - 20 ans -
Quartier La Garaud 30200 BAGNOLS/CEZE Tél . (66) 89 62 92 

- Matériel, 
Budget , photos , 
Montage du diaporama en relation avec M. GERTOSIO, photographe à 
LAUDTJN (Gard) 
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PRESSE 

Notre expédition a fait l ' objet de plusieurs articles de press e . 
La veille de no t re dépar t , l ors de l ' a péritif à la mairie de BAGNOLS , la 

presse était conviée et nous promîmes d ' envoyer quelques articles r elatant 
nos activités péruviennes . Les journalist es , tou j ours en quête de s ensa t ion 
- ne l , l es ont un peu moqifiés , aussi nous demandons à nos coll ègues spél é-
-ol ogues et alpinistes de ne pas tenir compte des que lques énormi t és qui 
s ' y trouvent. 
Au Pérou, 2 articl es sont par us ( nous n ' en possédons qu'un ) ; une inforœ3 -
- tion à la r adi o fut fait e apr ès les stages de Huagapo puis nous eûme s le 
privilège de la télévision pendant le journal d ' i nfor mation "24 hora s" . 

Puiss ent ce s publica tions contribuer à la promotion de l a spéléologie 
tant en France qu ' au Pérou. 

Trois spéléologues bagnolais 
sont partis pour le Pérou 

1 

Trott 1*'"•' ~~~v•• ba· 
gnol1..1t Vtennen·t de oen .r pour 
:. i'etOU. non pa t i lt COnQu•tt 
de r C)t. m... d t Qut iQue.t 
• trOUt • qu'Ua pOutTOnt t•pto• 
,., vrke • d t nou'\1U .. tech na· = t""~~=· .'n~,~~~ 
ments dt .n.t 'ee ce'<tittt d t t 
p(atat ua C:l tellf'M d t ,. c • n ~ 
.S. I'A"*>M. C.. '"'" .--
91f"COnt oen•m poyr un t n ~ 
P~. tovt n. ~trone<~• dt lt 
F-llioft to-M lM ~~· 

IOQte. 1~ tf'O\IV'ef'O.nt vn r.m•· 
quabf.e terrain O. rec:nen:n .. 
dent un oaya o ù lCO c.t vrt" 
t MIJefnent 01"11 jtt ~· 
1101'1 qu""'tl y .,.. • del Nit.,. 
d t l"'.t tes r9Q:sont. d t C..umMU, 
n nQo Mana, Huerai. Hut n.c.a'fO 
ou ... .. ~~ pout , . 
pr.MIIire to.a. le ~ • et• 
donne ... *"'maine de a.vno~e. 
'""' d'uM amicale ~ 01'9'"'... pet la ,.,nic;o,.Kt• 
....,.....,.._ MM. M• - · 
S•mo. Lv....O tdtolnto, M,... 
Sou..-, MM G1lly tl Vou••v 

conl4ff1efl munidpeuJ.. M . 
K..,n oreOI<Ient de la -'""'de 
,......,"~~,. de r A.S.C.f .A.. 
9roc:IM. ~ire du con"Mt • 
d • .,.,_. .. .,. ~ .. 

Cl\ecvfl • pu - .. ... 
reu~ c t .,....N,.,., • et: teur ooun•--....,.,.. dana .. 
lou'ltam p.~ya. 

SVf' notre photo : '.A. M B! M , 

ad1olnt au• IPOrtl. wtnt dt 
t9hCI1• r 1.. troia IQtOic)Qu•t 
~nolala. 

M.L. Lf S/2179 

Des grottes et non de l'or 

Trois Bagnolais 
à la conquête du Pérou 

Ut .ont lrott eooetne de 
lonQue dote.lla aont oema. le JO 
Jt nv• . pour un kKntarn ~ 
dont llt ne ~~t ou 
tvt nc Qut~u.. moit . lit : c. 
•~t Jean-O.ntt Kl• .n. Gino 
Stacoott et Y~ Sanmerttno. 
Lfur but 1 hoiOrW queiQ
CI"tTt .. dù Ptf'OU* Ctttam• vont 
d t n t ce lotntt l.n oav- cl\et'cNr 
d t l'o r e1 retrouv.~ ,., uecea cs. 
lt cMIIatlon tndo·indien...._ 
Eux, c ' t t l l'av-en. lt goutfre. 
l ' t ntre quï lM l nt•re•Mnt. 

Ut .ont trnYH av.c trots 
Mme'net cM reta rd au ,.rou, 
m••• tout leur mt..,.. est w r 
~eoe. Leur or~ 1 m d ' t .t-
14ul"' ,,... ,..ma rque., noe .. ,. 
rait·n qu. p,arc:e qu11t ont 
orvtnt... I ....C le conc:oun ete 
·~ p«uv.ent, une 
Dnllet't t t t U1,0t'e$tlonnt .nte Ol-

"""'"'"tiot! • I.Jma • ., - · 
.. de.,.._ _ __ 
teun -' cu,...,a. o ... ,.... ... ,._,o,....• 
la~oe ram~• 
udeur de Fr ltf'IQe, 1•• Of'n *'"" ,.,....'*',.. oontK'tl a...a 1ft 
·~ elu peyo. ... _, 
prtu notn~-a. U .... VI'Wit, mare 
le dl-r nenonal dee apom 
1 eng~ CM tr~ ,...,n.ea 
FrancaM • Of'Qi nteet tro•• ••• · 

~"':". ~':u":' :~ :: 
mat, tv,ne.: e t aollt. VOfl' qu• 
n'ett pat il"uttle oour nos ~• 
~t\oM 8e-Q~I11 Qlll dOt_.. t\1 
, • • , . tee. • d.. ,,.... 1~ 

.moon ante .. 
C..r .. but ct. J.wr ~mon 

.. t ôt t-"tet ~u.· 0,...,....• 
,... d ent ._ ""'" .. ~n-

.... ·• --=·~ - -:':: 

"'"-lit ont ~t• ,..~ qu• n. 
uT\oon ent" oron•• et '" Pt9-
m...-. contects 1..-.c • 41•• tont 
trk enoour-oeenct l~t t~ 
1"9ft1 reuu tr d e ,,.. bonnee 
·~fftOnt Qu• leur p.er-met 
tf'Ot't cs. ,, ,,. evt ncet o .. n oee 
eonAi'•t.unc:a • en c. ov• c:on· 
~ •• çaoloO,. o. cene poe,. 

du ?troc.. où •'• rMtef'Ont ~
tempe • ne-or. tt -.ront trlt 
c:.ana•,.ma nt dM e>rec"'"'e\.ln 
...- ce out~l'~tbOn 
eouta rra•noe. 

Not"' Pnoto G Sr- Y 
S•"'"' "'no ., J -o x-.,.. ,~ot, 
~ ~~ a~l't O. 4-onob 11t J() ,.,.,.,.c.rn*' 
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LETTRE DU PEROU: 

_Espere6logos frâ~ê:èses· y.iaiaron· 
_q Caia·mcirccrpara explorer cuevaS. 
~6- • Cajamarea. una ! Yves- SammartiDo 27, tot. rincones andinos. Segui. 

Delegacion de la: Federa· Jean Denis Klein 24 y Gino rân asi lasl'huellas de otros. 
ciôn Francesa de Espeleo- Stacioli 24 son los upertos èspele4logos de Inglaterra, 
logfa, qu~ comenzari la ex.. deportistas recreativos. que Polonia. Venetuela, Espa
ploraciôn.sistemâtica de las usando un vehiculo espe- na y Cuba. qnienes han, he. 
caevas- natlmllea mas nota. cialmente acoildiciDnado, cho memqrah!es ·descensos ... 
bles .de.. 'los Andes Perua- reeorreran diferentes rutaa . .• . . . • 
noa;~te 'un. aii.o: y;- entrarin en los rec~ndi- ~Qu,:.., la Espeleologlaf 

Es una aetiVidad recrea. 
tiva derivada; def Andinis
mo que cCJJ1SÎSte" en descen· 
der por una eueva aubterri. 
nea natural, para conocer 

Trois Bagnolais explorent 
aa estalagtitaa.. salas, Iagu. 
nu interiores, flora 1 fau. 
na del Jllundo de las tinie. 
blu. Esta muy desarroll.a'
da eD' Europa y América, 
donde hay macizos ealca· 
reos que denominan kârsti· 
cos. En el Perû. es casi des
conocldo, pero en 1969 la 
primera Expediciôn Perua
na auspiciada por "El Co
mercio" ingres6 a Ia Cu.ml' 
Huagapo;. en Tanna al man. 
do de César Morales. Arnao . 
Posteriormente el biologo 
Salom6n Vilchi!z Murga; 
fundadOJL del Parque Nacio'
nal de Cutervo formô el 
Centro Espeleol6gieo del 
Peri animado por E. Rilo 
Arroyo. Todos ellos ae ba
saron en-d Libro de César 
Garcia Rosel "Las Cuevas 
del. Peri". las reseiias d& 
Antoni~ Raimelftli-y la• co
lecclOn- muy valiosa de bo
letines de-la Sociedad Geo
g:rifie& da tima. '- ;:- "" 

les grottes andines 
à 4.000 rn d'altitude 

l -............. ~
---- .. ~s...,.e_ . ..._.. pc-. ,.. -... f--f--.• s_..... .. --
- "'-~ 
..., __ Ali __ 

ow- • ,.., "" cnNJ ..... _...,....,._r_o. 
Func.o ... - .,.._ P* lee 
,.-., .... -'~Mtf't ,,~ des SQIC)t"'ta. 
de 1• Culture 0t r -"çr~ 
MC'tN)n 6ft oeta n~x}. 

AO'"" I'YOH' Al lime ft.KSiê I.M 
""" ....... " ~du ..... 
~ ,...-1JC)f"' f'\1'«: l.iMti1Vt fraA.. 
'C-M c:- efVôn ~ ... tee 
~.,.~e,_ o,... 

tom.r~ a·.n,...... 

~- .. -.. .... ...... -.. -œc...--.ou 
~.....,.. MC'I'eUn """-": Mw· 
~ ef'~Coe\IJIÔI 
~ Huc:nNCO . Ie pet 
t'l l ttO"ef c:• CutPI"'I. 

U otetr•v de Comuiç.t , • ..._ 
.,. al.eocr> metf'M d' alt1tu de. ,.. 
vu te ~•ndue ..,.,ovente tt 
CMI"Mmtte cse nombrey ... eoh· 
" -' Qu• wnt d' 1u-t1nt de po.nts 
d"~ c:t4ll . IWI fui I'Obte'f 
o. f"'It ttW~tf4.1..L Une t~ne 
~e e.avttn twent .-~ 
etant ce MC1...,t œ QU• oonn. 
,~ 1 d't~Clecotrw'W· 

t" a"'"' "' • reta01~ 
l)'ttnNf cs. l'f'loQfnme <:ans eette 
1)4of"be dY ~ 11 fvt not"""· 
~t tfCNV\1 de_s t"eltM 1~8 

dours œ .-.- ~11 .. 
C.. Ota.etnents n u mau"'l 1..00 
e'ft ' cse le c...-.m,que. t..n 
~ta "~"'• ete rvoe 
, ~ • tur• t en~ 

• ume oour ...,....,.. ot c~ .... 
b0A iu~14 
l.e~~_,, .. .,u,. 

Gant le tetTI"ttf,.. de t'"ectenoa 
èe HUCI'af\ICo ou ·~o oe 
~ furet~t .. ~ ' 4 0CX1 
me'C1'M o·~ Tout CO"""'
Qit'- d4 Com.u:lca. ~ UYJ1et 
de c. tecte\11' .... IOftt tn()ntt'M'I 

..,ncf'l.ss.antM p•r cs' fnnomora
o&.. oSMmen a qu ' llflft l'eftfer· 
,.....n-t Houa ~ :rou..,. en 
p«tcul•• ' o.. reet" d• cl\e· 
'-'IWl annQU<ee dont l' •••ttenc:e ... -..-~v~..-. .......... , 

M.L. lE 8/7/79 

bfw<woL l ' a:xt1MIOft de c:ena 1, .. 
g,... t "l't.am fatt• I'Yanc 1e 
-dU ..... pet dee 
hommes venu a d • As.. 
~ ... ~.s -.e...,...,.,_, 

de eotn~. c nt ""' 
1o p.-.;...- oe Cut..-.o CNe 
.. dongM .-- 1ft l to · 
,na u tlt.s.ant 1 dos o. tnu ... 
U ''*' N OIUfttl ou ~~~ de 
S.n A.ncs'" tu,.., '"" KC\1 .. 1. 
le nta.. ce c;ut t-.c;:Mrta gflno. .. 
ment '-t trwvau:a <M no1nt 
ecNt91~ u,.. g rona 1'" ~rnoor. 
aMe rut~~·~ 
dent ce MC\eur ou la fM c 

üJ' ..=...:.. ~:~ 
Mn loQIU'Yent a ta rnanc:nen.e 
ou·~ hollut .. - un .,..,.. .. 
~.--.. .,..,.,.__, ·-1*--d· ..... ,__._ G_ 
~ot--t c:.n .... 
~ le\.r nld:S cana 1·oc.cu .. ............. - ... _..'*_.,.._ ...... _ ... __ ,.. 
1.10 - oc a,.-'" 
.- o ... "'"""-_...,.."""""""'·-
~,...- tr'OU\4 que deN .. 
_..,de l'...,.._cluSud 
_, __ _ 

cenôue. l'a.a:o6onuon ete t'un 
d -elut .... "- • 150 ,..,_. ~-
evoer ou •tt• ncs,. le fond Wl ,..,.on de 9ranc:Me Quennt• 
d' .... quo s.._,_. cs.ns 
!H g•- .. --d... _.g .. -C:.OQ• 

- CS. Qluo CS. O nquMI ........ 
t,... 6e 1\autMif . UN ~ ... 
IIOf\OM-·I<o fin CS. I<o ._..,cleo plu- d OM ..... 
tonM qu1 se trou--. ,,,. la olua 
ant.,._..m. du~ ...,1'\1\tJ'MiU 

~-· ...,_, l'~ 

~ i Lima a.on MfOt.l' d.ane 
141--·••su
P• ru-v-enne · o&u.a ~ 
.... .. ~d_ ... _ 

CS. Tome ... - de t;uoqaoo 
ou .. ...... 0f911'1 ... \11'1 l tl9f de 

~--.,...-o.'-G- CMI 
ot o."'~ Rouçe - · 

""· C'nt •• Que l'~ OOot-
1«> terrntnen '*' trwveua tut 1• -· 

No<rw photo • - "" - ---s .......... SM! /J.nüoo « K41-n .,.,.,_. 
_. ___ _ 

- • .. 1 ..... -i' ~; -...r; . .. 
EnMfieren -. los.• Escoln•• 

Al visitar los espele6lo
gos francese!l'. la Direcciôn 
N'adonard:ë 'Bt'c~8î!!f6u: 
INRED, .ofrecieron organi.
'Ul" algunas excuniones pa. 
ra los escolares- interesados 
de las zonas visitadas, y en
seiiarles loS elementoa de. 
esta modalidad recreativa. 
Posiblemente en. los- prôxi· 
mos dias algunos al\nnnos 

; en Cutervo,:' N'mabamba. 
Bambamarèa. 'santa CrUz o 
S6cota,. . puedan~ aprender 
esta modalidad novedosa 
que.abrll'l..u:n nuevo promi"' 
sor horizonte para el ex· 
cunionùano. escolar y uso 
df!. su tiempo libre., tai co
mo lo propu.gna el doctor 
Evaristo G6mez Sânehez, 
nuevo Director Nacional de 
Recreacr'ôn del IN11ED. 
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Trois Bagnolais au Pérou • • 
Monter à 6.400 mètres pour descendre à - 334 

0 N sovoit que la sp~l~ologie ct l'alpinisme faisaient bon m~nogc, 
les trois Bagnolais, sp~cialistcs de l'exploration souterraine 

p:~rtis de notre ville 11u mois de juillet. vien nent d'en faire Jo 
constatation, au Pérou. On sc souvi!'nl que trois membres du 
Spéll:o-Ciub de I'A.S.C.E./\., Jean Denis Klein, Gino Staccioli ct 
Vve~ Sammnrt ino ont décidé de ~e rendre dons celle lo intaine 

Un ptu d•atplnlsnte !~:~~~;.~~~"(b~~~~~~·c:m~u.~~,~~~~~ ~~"~~~~!tt~~t, r;:.~:~t:or11; 
dant lt~ Andf5 sltut nuu lctln de" (."cu tou'" m•thicl av camr de bo~. f''Uit 

qu,n·•,"-',"t~o~n',",'," .. ~!'! nd~,,f-rançlll i t c'est b rr•vcntt: tt le r-cmon1tt 1.1 ~•i\Cln dN rluiu tn \th-1 d _ ,. ""'"" v d'vnt tnormt mo,..lrtt p41Yt 
d' •ltltudt • nhll1~. h•ul rtnm· ettrind~ lt camr 1. eu pied dv 

~;:~::; ~~~·'~~~~~:!~~~~'d!'n! Rrncontrr~ I Yf(' al•<ic:r. •• IOOm~ru, 
lt s('('twr d'u r.rc "•'"u,at dt Rtné Dtnlalson Uknckmain.c·""'11a tn vrnh 
(.' utf-f\0.. ( " t\1 dt~nc tfanJ 1a ctv aladn qui C.'Ommt'rtn ru 
C~"t'J.IIh r "l•n<ltt' quf' l'txrf'di· M1it CT qvl a k rfu.t Wduit rna1•dt r:ntn<Oupk dt l'*"' 
tion ··~, diriJff 0 Cf'mr<»tt dr Rtnf l>nn•bon n M't' fqvirc- crut 6H <n'~fl!..ws ~v·u t•_ut ~ntour· 
nM tr-t'it ft\tntt "-'JftOÎllli' tl dt' .Ont 16 .,U J'O'If ttrmintr ft r::ll~ ~ra~~ tn':t~"'~ )jo~: 
~!!~~' tf~~~~'~u~u'~,-~~~~! ~;:~~~!~" ~t;' J:' :;~~~~: tvivenl. 1'anaut Otu~1 ut donnt. 
"'"''( C"t1tf' f'IIIÎf' dt ta ('ocdill•· t'~l la dt\<Tmlnlli('n 6.- n<'t m alhcvnuu-mt""t· k tc-mr- tn • 

d~ ~~"~':; ('r:.r,.~u~.~:~u~!r~"~<~~ ~:f:~ ,:rt~,;.~:,';, 1:: ;~~~;: :=.~ .. ~~:~i~:~,'.' •":iJZo "m!~ 
dt fi lu lt-• r.lu\ r.rand~ nom\ dt th 1t rtu_, flllnllU. 1.t\n fU"rit lm 1 alr,nlttu ft Jrfl~to,ur-t t 
t'f'ltt dhclr tn(' ~ trh\. rtOfiUml l vtf'IIUrtU\ "i IU~\,IÔ{ Jt\ l fllfftff rt110ft('(f 1 1,1 'nmmct, Ui dnttnlt 
tlt ~" ,,,litJt •«1imati''" t'n a unt '"'"' u«n&lon, t lmrtt ,.-fait lt anu l fO' c;'•n• la ' 'a11k 
•1ti1Udt l,f' '''"' r•~t un l"litluu dtla_,_-emt nt aunl dt ~U'('IUVtl Mai. pour 1e• trol• Oaal"'\'hl, 
«lut d 't'-C'•Iath•r t\ .tt rtuM;i r lt• J ff'Ht1 andahC"• " ' -~nt mue a'\CX"n,ion. ti lmpot11UHt 
1'•\ol."t' ft\lf'IO d'un f'ffJUÎr-r ,\Om• ('\(lfl•lcf un r if d'tnY('fJUt't o lt f'Uh~t ttllt f Ut', n'«n dcmtmait 
mtt. lt 'annr.u•h,_, hiiUI tic , • • no \t'H•ri,·~lqui. ( If Ils \ 'ltf'!nf'nl de r•• moin\ une h nlll}l( L"t1.1(ft 
mttrf' t 'l'lf'tl 1"''''" de' 'rt'lf,-.. rc"((tfii1CJ d'• utrn Jo ran(• '• · llel ttait. vnt (o,~ dt ttt\'wt A 
l•tJUCO' rrnt lttf' m'''"' 1""'"' du ('('\1' d\t ('lut> Alr;n dt Villtft • n · \vttr' • · rur.t<'tllion ctr:, C'a\llh 
a trtnl\t(' C'Ntfnmt1. tth Rrnt cht •ur S 11t)nt Il' "t i<'•ancnt • de t. rt·J irn 

,..,(t, HOh ~Jt@Rf'llAÏ\ n'<,nl rfll\ 

nt1i ltut ~:ljt'\llf Ill l"tf('U, th•V\ 

I Uf't\M d'autre-' nuuvciiC"~ ' ' ""' 
ftut 1(1\\Uf rrhu J"'Vf l111 fin tf( 

l'annk •rt'te'\im•lt\tmcnt 
,. ....... 1 '""'" ; ,... """ 

.,;.N- ..,_,. " l ltr« Nm- ~ 

y 2. 

\ 

...... . . ~ h ····•pttrlt• ; ,,·,. .. ~" ,,....,,. ...... ~,., _,,;.. 
,Jrw·~~ : '' ~m'IN ..... v{M ,., ~ ,.,.,.., .. , . .,, ... 

t 'w r.m, : ,., ~lW,,~ ,,., .,.Ill( ,. ""''-",. ,_,;.,~,,.. 
..... ,.,.nT. 

( 
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Pour 3 jeunes spéléos bagna lais · 
1979 était vraim~nt le Pérou 

0 H ~rntit reorend,. 
Ire rythme ~"'· chan· 
tOn c trocs jeunes 

tamboutl •.• , •t rempUeer 
1-a parolH o•r c trocs jeun .. 
~k>Qun , , Utur guerre 
fvt ~le d:u Pên:M.&. un• lune 
contre l'inconnu contre ''' 
profoncM.ura de ce _,..,. tur 
'.,quel ta• l'laient beaucouo 
rive. Gino Stac:cloti, Yves 
Sa.mn'\ett:tnO. Jean-Oen11 
Kleoin, sont membrft du 
tl~b O. 8-.ghOia• 
~et. d.eM ._ coura.,t 
de 1978. •foutattt unel.eture 
de pk.ls. ''' tombèt-ent sur un 
rappot1 toulîgntnt qye le 
Pirou êult un !>lVI propt.çe 
aux ex.pêdition1 t1 tua d•· 
couv.t"tet. da-nt: a. domaine 
qui ._ int.,....t. En janv;.r 
1979 ee fut le dêoott I)O<Ir la 
grende aYet'lture. Tous trois 
iiblnc:Sonn~ .. nt leur mêtiet 
(l'un d 'eux ne le retrouvera 
PM • .., ,.OU*'} povr montet 
UM ex:pedrtson QUI 1 dur6 
pm Ga dix mois. Une •.-.peo~ 
dit)Oft e.wtrlofd•naire. 

Une -.npie moisson 

tt Da noow .,.,;w., ~ ----"""' -·---petli.._.,.. que ~ 
..._ MeiiJ o•_, Mllf M 
_,.., que now .,.,.,. 
_,_,__~ 

........__ u,_.....,_ 
,---~
- ... ~-<H~ 
,..,... __ _ 
.,.,..,., ... -Fit> .. 
,..,., r~ • ~un. 
._. llfttPÎII:e, •u Pan: ,.. 

- - c.,..,.,.., où lM 
~ • ,. fol'jf d~.Jtj. 

tu<M. ·---·~ ,._.rion. c· .. , ,._ oc~ 
l't04A ~ trou'W un. 
~ tH -334 m. qui -
m•irrr.n.nt hl #ttCOnd ~ 

·~ d·~ du 
Sud. - • ,.,...,_ • · 

t..H troi• jeunes soè~lo
gun begl\olaia • .\oes oc 21 
à 27 '"' • ont faft une emple 
tnc>tason <Se dêçouvett" 
spéCêo4oçtQuet qui aPl)O('te
roru une ~neure connat.~· 
s.~nc;e 1ur ca tetr" mêeon· 
nuld. Ua M se sont pas 
s,eulemrent contetrt.. d'ex
pk)r*f, mais 111 ont •va.ti 
t~u un l"'6&e de fom'\tteurs. 

t Groc• oux SIH/écl<>gWf 
P4iruvi.,-,s. I'J(NJS avons fJCJ 
org~s.r dH ~~~oui ont 
po11• un. c:o.nn.,u •r.c.e ~ 
r.cnniquH eu~tt,.., 
,... ~- $1.1( J• d«#oo.....ne 
du mont:» IOtlte,..,n, ltiOCJf 
{»ftSOttJ IVOtr i t. dn pro. 
p•~f'ldistes conv•tncul .r 
qu '1prft non dio.rt. dft 
~t-on• naitrOI'It O.M c. 
,..vs ar:-=:taant "· 

Le '"'-ou d.hie.
et d'eujourd·hui 

c .. - "-J'tU- S.. 
gnofe,. ont vécu une atra· 
ordinau• awnture au P6rou, 
non~tperc.~ 
Lwr voor~ ...,.., q~Htoue 
chOM 6e m~Hew. tna.ts 
IU&.SI ~rce oue to~o~t s ·eu 
fon b4en !)MM.. ~ Q..,. 

prevu même. O'ou. un 
ttmos beeueot.~o olus Hb,... 
oour accroître leur propra 
enrieh1u.ement et en même 
temps l"ennçfHSSement 
<fautn.u. 

' Nous •wms pu f~tre une 
•rucM sur lfH GuiCrttchos, 
qut $Ont untt so,,.. C:e 
ChOW'tftl:$ QUI YfVent en CO• 
lon~et, dans tes Cllvttes du 
nord Qff I 'Amenoue·du~ 
Sud . nou1 4...01'11 •uui 4p~ 
Ph• • eonn•it,.. c. P..Y" qw 
Ht efhK:rtWment r,.,., ~H•u. 
rn.i# ou' at très dlfffrenr d• 
ce Q.t'on d1t. C'est un tn'fS 
en ~ ~ d.,.;opPfHTt#H'tt 
oui' 1 lu&$i une gnnd• 
m,...,_, .,,. est ICJII portn 
de cn.c~u• ..... ,.. c·,,, un 
o.ys qui conn11t d• gr~.,.. 
cnstt!C int.,êtlres •t d 'ènor· 
mn dlfficultH pour fH ,.,. 
sovar•. n n'y' donc o•s q&ut 
le$ monu~nrs. Uigu•s p1r 
la c:~~N/I$th01t• ,..._.... ;• r 
t41 SffCIHtm.nt p1r les ln· 
us}. Il y a un ~01• QUI vrt 

.-tQUIIurre • · 

BientOt un livre 

To(JS CH proot-4mes n em· 
pêc:herent p.aa tes 1eunes 
spe~s oagnol.ata de oenset 
• l'avenir. O ' lt.tUft e.AQêdi· 
uo.n• Mtont mon~ SI &«n 
sutt..,.nttOna tant offieienes 
que commercljllft leur oar· 
v•e'tlnent , poor retourner lU 
Pêrou l.. 

~ Ou'impom, Il n1 neœ,. 
Ufrw dfl rruttuJt connaitrt~ te mont» sou,.,.,..,,, U s~· 

léoJog1• Kt:Vifwt un pttCJ 

~l'Tout ..-. len,.. cM no· 

- - C.U.. Qlli om Jo 
ch•~. co""'"- /)()U;f, d'•· 
~·, une /orrntoon. u dot· 
..nt d• p.-f'tlt:.tt»J' • c•n• 
COf'ltl~&~anc. eMs pro/on· 
diH.Jra t;» 11 tW19 •t d• c•t 
turre mo~ du &JIM'tce • · 

Un mono. du sdenc·e 
qu'lis euront l'occas.ot'l dl 
' ••,.. dec:«Nvnr car, d l leur 
exoed•tM>n, Y"et Semme,,. 
no, _,.•n·O•n~ kltun et G1no 
Stacc1oli. •teulent •" fatra un li",.· u, ont ,..._.ni pour ce1a 
exQè,..nc. tt documenu. 
tion, 

J , 60NN.AUD 
A. - ln tro•s tpe leoa 

bagnoiat• 1t lour pt8$Jdent 
U. l<lein. 

8 . - Un 1eun• fnca. 
SOUWi'\t lwt c6ttt ~es $pe• 
~ QUf l'ha~ent pns pour 
•mascotte •· 

C. - L'heu nt on preoa ra· 
dt. t vant l;~ OMcente can.s 
1 .. orofoi'\Cieura •odin•s. 
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BIJDJET 

DEPENSES AVA.i'TT LE DEPART . 

- ~~tériel (collectif uniquement ) ••. 
- Véhicule (achat , remise en état , caution, 

carte grise ) • • •• •••.•• •.• 
- Formalités , ~ssurances . ••• . . • ••••. 
- Transports: matériel, véhicule, personnel , 

trai, avion (aller/ retour ) ••• 

TOTAL 

DEPENSESAU PEROU. 

- Nourriture 
- Transports: a ssurance, frais portuaire, 

porteurs, bêtes •.•• •• 
- Hébergement •• •.• • ..•. ••.• .•••• • •. 
- Visites archéologi ques et touristiques 
- Cade a 1.lX ••••• ••••••••••• ••••••• ••• 

- Santé .... . ....... . ..... . .... .. .. . 

TOTAL 

Total général 49 . 341 + 23 . 788 73 . 1g2 F. 
====--

RECETTES . 

- Service local des activités sociales du 
C . E . A Ma.rcoule •............ .. •••• 

-Comité d' établissement COGE MA •••• 
- C. D. S 30 •.. .. .. . . •·· · · · · · •• · · · ··· 
- Fédération francaise de spéléologie 

(après l'expédition) 

TOTAL 

PART de CHACUN . 

73 .129 - 13 . 500 

3 

REM.A.RQUE . 

9. 457 F. 

17 .250 F. 
I. OOO F . 

21.632 F . 

49 . 341 F. 

9 . 277 F. 

7. 386 F. 
1 .436 F. 

77I F. 
6!8 F. 
506 F. 

23.788 F. 

5. 000 F. 
3. 000 F. 

500 F. 
5. 000 F. 

13 . 500 F. 

Nous n'avons pas fait figurer ici les prix de nos dépenses pour 
l ' achat du matériel personnel ni les souvenirs que nous avons été tentés de 
ramener . Avec elles , le prix de revient de l ' expédition s ' élève pour cha 
-cun approximativement à 23 . 800 F. 
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-
I iGEOMIN .. , 

v 

I/50 000 : Cordillera blanca 

INSTITUTO GEOGRAFICO MILITAR 
I/IOO 000 : Cajamarc~, chota, celendin, cutervo, Huancayo , La Oroya, 

San Marcos , Tar.ma 

MINISTERIO de AGRICULTURA - officina general de catastro rural . 
I/25 000 : La Sugcha , San Juan, San Marcos , Socota, Ste Domigo la 

Capilla , Ste TOMAS . 

OFICINA NACIONAL de EVALUACION de RECURSOS NATUR.~S 
I/200 000 : Sierra norte et sierra sud de cajamarca. 

SOCIETE ALPI}B d ' L~SBRUCK 
I/200 000 : Cordillera blanca . 
I/IOO 000: Cordillera blanca Nord et Sud 

183 


	Perou79a.pdf
	00.pdf
	01.pdf
	02.pdf
	03.pdf
	04.pdf
	05.pdf
	06.pdf
	07.pdf
	08.pdf
	Perou79c.pdf
	09.pdf
	10.pdf
	11.pdf
	12.pdf
	13.pdf
	14.pdf
	15.pdf
	16.pdf
	17.pdf
	18.pdf
	19.pdf
	20.pdf
	21.pdf
	22.pdf
	23.pdf
	24.pdf
	25.pdf


	Perou79b.pdf
	27.pdf
	28.pdf
	29.pdf
	30.pdf
	31.pdf
	32.pdf
	33.pdf
	34.pdf
	35.pdf
	36.pdf
	37.pdf
	38.pdf
	39.pdf
	40.pdf
	41.pdf
	42.pdf
	43.pdf
	44.pdf
	45.pdf
	46.pdf
	47.pdf
	48.pdf
	49.pdf
	50.pdf
	51.pdf
	52.pdf
	53.pdf
	54.pdf
	55.pdf
	56.pdf
	57.pdf
	58.pdf
	59.pdf
	60.pdf
	61.pdf
	62.pdf
	63.pdf
	Perou79c.pdf
	64.pdf
	65.pdf
	66.pdf
	67.pdf
	68.pdf
	68a.pdf
	68b.pdf
	68c.pdf
	68d.pdf
	69.pdf
	70.pdf
	71.pdf
	72.pdf
	73.pdf
	74.pdf
	75.pdf
	76.pdf
	77.pdf
	78.pdf
	79.pdf
	80.pdf
	81.pdf
	82.pdf
	83.pdf
	84.pdf
	85.pdf
	86.pdf
	87.pdf
	88.pdf
	89.pdf


	Perou79c.pdf
	090.pdf
	091.pdf
	092.pdf
	093.pdf
	094.pdf
	095.pdf
	096.pdf
	097.pdf
	098.pdf
	099.pdf
	100.pdf
	101.pdf
	102.pdf
	103.pdf
	104.pdf
	105.pdf
	106.pdf
	107.pdf
	108.pdf
	109.pdf
	110.pdf
	110a.pdf
	110b.pdf
	111.pdf
	112.pdf
	113.pdf
	114.pdf
	115.pdf
	116.pdf
	117.pdf
	118.pdf
	119.pdf
	120.pdf
	121.pdf
	122.pdf
	123.pdf
	124.pdf
	125.pdf
	126.pdf
	127.pdf
	128.pdf
	129.pdf
	130.pdf
	131.pdf
	132.pdf
	133.pdf
	134.pdf
	135.pdf
	136.pdf
	137.pdf
	138.pdf

	Perou79d.pdf
	139.pdf
	140.pdf
	141.pdf
	142.pdf
	143.pdf
	144.pdf
	145.pdf
	146.pdf
	147.pdf
	148.pdf
	149.pdf
	150.pdf
	151.pdf
	152.pdf
	153.pdf
	154.pdf
	155.pdf
	156.pdf
	157.pdf
	158.pdf
	159.pdf
	160.pdf
	161.pdf
	162.pdf
	163.pdf
	164.pdf
	165.pdf
	166.pdf
	167.pdf
	168.pdf
	169.pdf
	170.pdf
	171.pdf
	172.pdf
	173.pdf
	174.pdf
	175.pdf
	176.pdf
	177.pdf
	178.pdf
	179.pdf
	180.pdf
	181.pdf
	182.pdf
	183.pdf

	Page vierge



